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AV ANT·PROPOS 

Nous nous proposons d'éditer dans les << Sources 
Chrétiennes >> les œuvres du Pseudo-Macaire. Ce premier 
volume contient les Homélies propres à la Collection III, 
qui posent le moins de problèmes textuels. L'introduc
tion à ce volume comprend l'introduction générale cri
tique et historique à l'œuvre du Pseudo-Macaire (cha
pitres r et rr) et l'introduction spéciale aux Homélies de 
la Collection III traduites ici (chapitre rrr). L'introduction 
doctrinale générale sera donnée en tête des Cinquante 
Homélies Spirituelles (ou Collection II), la plus caractéris
tique du Pseudo-Macaire. La Grande Lettre sera éditée 
en synopse avec le De instituto christiano attribué à Gré
goire de Nysse, qui lui est parallèle. 

Je remercie dom Pierre Miquel, père abbé de Ligugé, 
pour ses encouragements durant la poursuite de ce tra
vail ; dom J eau Gribomont, qui a guidé mes recherches 
avec sa compétence et son obligeance coutumières ; Mon
sieur Antoine Guillaumont, qui m'a donné de précieux 
conseils; le père Julien Leroy et dom Bernard Outtier, 
pour la communication de renseignements inédits ; et 
enfin le secrétariat de Sources Chrétiennes, pour le soin 
éclairé apporté à la mise au point de ce volume. 
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1. ŒUVRES DU PSEUDO-MACAIRE 

Grande Leitre, éd. W. ]AEGER, Two Redùcouered Work.r 
of Ancien/ Christian Literature : Gregory of Nyssa 
and Matarius, Leiden, 1954, p. 233-301. 

MakariosfSymeon, Reden und Briefe. Die Sammlu11g Ides 
Vaticanus Graecus 694 (B), éditée par H. BERTHOLD, 

2 volumes (GCS), Berlin, 1973. Nous citons les 
pièces de cette collection en indiquant le numéro du 
Logos, du paragraphe et éventuellement du sous
paragraphe, précédés du chiffre I. 

Die 50 Geistlichen Homilien des Makarios, éditées par 
H. DôRRIES, E. KLOSTERMANN, M. KROEGER 

(PTS 4), Berlin, 1964. Ce sont les « Cinquante 
homélies spirituelles » éditées dans la PG 34, 
col. 449-822, Les références portent les numéros 
de l'Homélie, du paragraphe et éventuellement de 
la ligne de l'édition Dôrries, précédés du chiffre II. 
Un astérisque suivant le numéro d'une ligne si
gnale une note de H. Dôrrics. 

Neue Homilien des MakadusfSy?ncon, I aus Typus III, 
éditées par E. KLoSTERMANN ct H. BERTHOLD 
(TU 72), Berlin, 1961. Les pièces reprises dans le 
présent volume sont citées par les numéros de 
l'Homélie, du paragraphe et éventuellement du 
sous-paragraphe, précédés du chiffre III. Les 
pièces non reprises ici (n°9 2, ~. 9, II, 13, q, 
23, 28 M) sont cités pat· simple référence aux 
pages ct lignes de l'édition Klostermann, sous le 
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sigle KB ; nous donnerons a\tssi la r~férence à la 
recension parallèle I, dans laquelle ces pièces 
figurent toutes, sauf la dernière. 

Macarii Anccdota. Seven Unpublishcd Homi!ies of Maca
rius, éditées par G. L. MARRIOT'I' (Harvard Theo
logital Studies, ~). Cambridge (Mass.), 1918, Nous 
nous référons au numéro de chacune de ces sept 
Homélies (numérotées de 51 à 57), et au numéro 
du paragraphe, précédés du sigle H. 

Opuscules S. P. N. Macarii Aegyptii Opuscula Ascetica, PG 34, 
col. 821-968. 

TV Collection arabe-copte des œuvres du Pseudo
Macaire. Les pièces propres à cette Collection sont 
traduites en allemand par W. S'l'ROTHMANN, Maka
rios/ Symcon, Das arabische Sondergut (Güttinger 
Orientforschungen, I. Reihe : Syriaca, n), Wiesba
den, I97S· Les références portent les numéros de 
l'Homélie (h.), du Traité bref (br.) ou de l'Inter
rogation (int.), précédé du sigle du ou des manus
crits (T et V) qui le contiennent. 

Il, PRINCIPAUX TEXTES ET ÉTUDES 

AssBMAN1 : J. P. N. Bphraem Syri opera omnia, éd. J. AssBMANI, 
t. I-III graece et latine, Rome, 1732, 1743, 1746. 

BERTHOLD, I : H. BERTHOLD, Introduction à la Collection I. 

BERTHOLD, III : H. BERTHOLD, lntmduction à la Collection III. 

Commandements et libération : J, GRIBOMONT éd., Commandements du 
Seigneur ct libération évangélique (Studia Anselmiana, 70), Rome, 
'977-

COURTONNE : Saint BASILE, Lettres, Texte établi et traduit par 
Y. CouRTONNE (Collection des Universités de France), 3 volumes, 
Paris, 1957-1966. 

ÜAVIDS, Das Bild : E. A. DAVIDS, Das Bild vom Neuen Menschen 
(Salzburger Patristische Studien, 2), Salzbourg et Munich, 1968. 

DANIÉLOU,- Platonisme : J. DANIÉLOU, Platonisme et théologie mystiqHt 
(Théologie, 2), Paris, 1944. 

DëRR1BS, Diadochos : H. DORRIES, <( Diadochos und Symeon. Das 
·Verhiiltnis der -xèo:p&:Àrt~ot "(V(o.)a-t~Kii zum Messalianismus )), dans 
DôRRIES, Wort und Stunde, p. 352-422, 
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DôRRIES, Theologie : H. DôRRIES, Die Theologie des MakariosfSymeon 
(Abhand!ungen der Akademie der Wissenschaften in Giittingen, Philo
logisch-Historische Klasse, Dritte Folge, t, 103), Gôttingen, 1978 
(n'a pas pu être consulté). 

DôRRIES, Urteil : H. DôRRIES, << Urteil und Verurteilung. Kirche 
und Messalianer. Zum Umgang der Alten Kirche mit Hâreti
kern »,dans Dôaams, Wort und Stunde, p. H4-3SI (ou ZNW 55, 
1964, 78-94). 

DôRRIES, Wort und Stunde : H. DëaarEs, Worl utzd Stunde, t. r, 
Gesammelte Aqfsêitze zur Kirchengeschichte des vierten ]ahrhunderts, 
Gôttingen, rg66. 

GRIBOMONT, Origines : J. GR1BOMONT, « Le dossier des origines du 
messalinisme », dans Epektasis. Mélanges patristiques offerts au 
cardinal Jean Daniilou, Pads, 1972, p. 6n-62s. 

HAUSHERR, L'erreut' : 1. HAUSHERR, « L'erreur fondamentale et la 
logique du messalianisme », dans OCP 1, 1935. p. 328-360. 

IsAÏE, Grec : AuGOUSTINOS MONACHOS, Toü Oa!ou 'l't'1X't'p0~ ijp.&v &.66& 
•Haœtou Myot x6', Jérusalem, 191 r, réimprimé par G. ScHOINAS, 
Volos, 1962. Nous citerons la traduction. 

lsAiE, Recueil : Abbé IsAÏE, Recueil ascétique. Introduction et traduc
tion française par les moines de Solesmes (Spit·itualité Orimtale, 
7), Pro manuscripto, Bellefontaine, 1970. 

IsAÏE, Syriaque : Les cinq recensions de l' Ascéticon syriaque d' Abba /sale, 
par R. DRAGUET, CSCO 289-290 (texte) et 293-294 (version), 
Louvain, 1968. Nous citons d'après la version. 

}AEGER, Works : W. }AEGER, Two Rediscovered Works of Anâent 
Christian Litera/ure: Gt·egory of Nyssa and Macarius, Leidcn, 19S4· 

KMOSKO: Liber Graduum. E codicibus syriacis Parisiis, Lotzdini, Romae, 
Hierosolymis alibique asservatis edidit, praefatus est Dr. Michael 
Kmosko (PS I, ;), Paris, 1926. 

KROEGER, II : M. KROEGER, Introduction à la Collectirm II. 

LrPsrus-BoNNET : Acta Apostolorum Apocrypha, , , . edù:krunt R. 
A. Lipsius et M. Bonnet, 2 tomes en 3 volumes, Leipzig, 1891-
1903. 

MuRRAY,- Syt11bols : R. MuRRAY, Symbols of Church and Kingdof!J, 
A Stur{y in Eat'(y Syrlac Traditimz, Cambridge, 1975· 
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STAATS~ Gfegor : R. STAATS, Grego1· -von Nyun und die lYleualianer 
(PTS 8), Berlin, 1968. 

STIGLMAYR : J. STIGLMAYR, Sachliches und. Sprachliches bei Makaritts 
von .ii.gyptm (Wissenschaftliche Bei/age zum 2I, ]ahresberichte des 
Privatgymnasimns Stella Matutina in Feldkirch), Innsbruck, 1912. 

STOFFBLS : J. STOFFELS, Die mystiche Theologie Makarius des Aegypters 
und die iiltesten Ansiitze christlicher Mystik, Bonn, 1908. 

STROTHMANN, Das arabi.rche Sondergut : W. STROTHMANN, Makarios/ 
Symeon, Das arabische Sondergut (GOttinger Orientforschungen, I. Reihe : 
Syriaca, u), Wiesbaden, I97S· 

VILLECOURT : L, VILLECOURT, «La date et l'origine des 'Homélies 
spirituelles' attribuées à Macaire )), CRAIBL, 1920, p. z.so-2s8. 

N. B. - Pour une plus ample bibliographie, outre les titres cités 
dans la suite de l'ouvrage, nous renvoyons à DAvms, Das Bild, 
p. I 17-127, et à l'article « Macaire (Pseudo-Macaire; Macairc
Syméon) )>, DS, t. 1o, c. 20-43. 

C/avis - Il va de soi que nous avons eu recours à cet admirable 
instmment de travail qu'est la Clavis Patrt1111 Graecorum de M. GEE

RARD, t. 2, Turnhout, 1974· 
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INTRODUCTION 

CHAPITRE PREMIER 

L'ŒUVRE DU PSEUDO-MACAIRE 

L'œuvre spirituelle du Pseudo-Macaire est constituée 
par quelques Lettres et un grand nombre d'Homélies, qui 
ont entre elles assez de traits communs pour qu'on leur 
reconnaisse une réelle unité. Cette œuvre est actuelle
ment l'objet d'un vaste travail critique, proportionné à 
la complexité de sa tradition manuscrite et de son inter
prétation historique 1• L'auteur de ce corpus •, qui 
s'appelait peut-être Syméon de Mésopotamie, fut sans 
doute actif entre 38o et 430, en Asie Mineure ou en 
Syrie-Mésopotamie. Comme il ne nous est connu que 
par son œuvre et que celle-ci vient d'être éditée, au moins 
en sa tradition directe, il ne sera pas inutile de donner 
d'abord une brève description de ces textes, puis de 
chercher à en identifier le milieu et l'auteur grâce aux 
données internes. Les Homélies ont été écrites en grec, 
et la majeure partie nous en est parvenue dans la langue 

r, Sur l'histoire mouvementée des découvertes manuscrites et 
des controverses historico-doctrinales, voir DAVIos, Das Bild, 
p. 13-19. H. BERTHOLD, I, p. xv-xix, expose la genèse de son ~di
don de la Col/"tion 1. 

2, Ou de sa plus grande partie, car cert:a.ines pièces peuvent 
~tre l'œuvre de disciples ; voir ci-dessous p. 20, n, 2, 
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d'origine 1, grâce à quatre collections majeures d' << homé
lies • », à des florilèges, et à des pièces transmises iso
lément ; en outre, nous possédons certaines parties de 
l'œuvre macarienne dans des versions proche-orientales, 
latines et slaves. 

I. TRADITION TEXTUELLE ET ÉDITIONS RÉCENTES 

1. Témoins grecs a 

La tradition directe des œuvres du 
Tradition directe Pseudo-Macaire est représentée par 
quatre collections d'Homélies. La majorité de cesHomélies 
figurent simultanément, en totalité ou en partie, dans 
deux ou trois de ces collections ; ainsi, toutes les pièces 
de la Collection IV se trouvent aussi dans la Collection I. 
Les éditeurs modernes ont visé à donner d'abord des 
textes bien établis de ces collections relativement tar
dives (xr•-xu• s.), laissant pour un second temps le soin 
de les utiliser toutes ainsi que les versions pour retrouver, 
dans la mesure du possible, l'état originel du dossier. La 

x. Seuls treize fragments ou homélies ne nous sont connus que 
par une version arabe. Mais des découvertes ultérieures sont tou~ 
jours possibles. 

2. Quand nous disons « homélies », nous prenons provisoire
ment la partie pour le tout. Des précisions seront données plus 
loin sur la désignation -des pièces dans les manuscrits (p. 2.6) 
et sur les genres littéraires (p. 2.6 s.). Les « collections >~ ont été 
un moment- nommées « types » ; avec BERTHOLD, I, nous adoptons 
le terme de «collections » (Sammlungen). 

3· Cette présentation de-la tradition manuscrite grecque résume 
les Introductions aux Colleciion.r Il (par M. KROEGER), 1 et III (par 
H. BERTHOLD). La plus récente -et la plus -étendue est celle de la 
Co/leclioiJ 1. 
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numérotation relative de ces collections est en partie 
fortuite et dépend de la date de leur découverte ; leur 
ancienneté est en gros inverse de leur numéro d'ordre. 

La Collection 1, la plus longue, comprend 64 Homélies 
et Lettres, appelées Logoi dans les manuscrits. 

- Le Logos r, la Grande Lettre, estla plus longue compo
sition du Pseudo-Macaire ; il occupe 69 pages de l'édi
tion J aeger 1. Cette pièce est importante en raison de son 
parallélisme avec le De instituto christiano attribué à Gré
goire de Nysse. 

- Les I.Agoi 2 à 64 (le n° 40 est une Lettre, les autres 
sont des Homélies ou des recueils de pièces brèves) s'éten
dent sur 265 + 219 pages de l'édition critique 2• 

La Collection I est transmise presque intégralement par 
deux manuscrits du xrue s. 3 ; deux autres manuscrits 
représentent deux types d'extraits de la collection, dans 
un état du texte plus ancien que les deux manuscrits 
complets 4• 

La Collection II, de Cinquante homélies spirituelles, 

1, ]AEGER, Works, p. 233-301 (texte); p. 163-173 (étude de la 
tradition manuscrite). Cf. Clavis 2415 (2). Cette édition utilise les 
manuscrits B et A de la Collection I (voir les notes suivantes), 
l' Institutio ad monachos éditée parmi les œuvres d'Éphrem (AssE
MANI, t. III, p. 324-356), et le Hierosofymitanus gr. S. Saba I57. 
xre s. Mais la Grande Lettre est aussi transmise par les manuscrits 
de la Collection IV, et une réédition est envisagée (cf. BERTHOLD, 

1, p. xn). 
2. MAKARros/SYMEON, Reden und Briife. Die Samm!ung Ides Vali

canus Graecus 694 (B), éditée par H. BBR'l'HOLD, GCS, 2 volumes, 
Berlin, 1973 (Clavis 2410). C'est l'editio princeps. 

3· Cc sont le Vaticanus Graecus 694 (B), qui présente quelques 
lacunes, et l'Atheniensis B. N. 423 (b), qui donne le texte complet 
de la collection. Les deux manuscrits, du XIIIe s., ont wt texte voi
sin l'un de l'autre, b semblant moins retouché. Les données sur 
l'origine des deux manuscrits (qui appartiennent à deux écoles 
différentes) manquent, ainsi que pour les deux manuscrits partiels ; 
mais b se trouvait à Chypre à la fin du xva s. 

4·. Vaticanus- gr. 7IO, XIV/xve s. (A), et Athos, Dioi!Jsiou a6g, 
xv' s. (Y). 
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sélection intelligente connue en Occident depuis I 5 59 1 

et la plus répandue en Orient, occupe 3 zz pages de 
l'édition critique 2, qui s'appuie sur 8 manuscrits 8• Elle 
comprend des Homélies et des recueils de Logia brefs. 

La Collection III, de 43 Logoi, est donnée par trois 
manuscrits 4• Les pièces qui manquent dans la Collec
tion Il (ou n'y sont représentées que par des extraits) et 
qui constituent les deux tiers de la Collection Ill, ont été 
éditées pour la première fois en 1961 6• Nous reprenons 
dans le présent volume le texte de cette édition, en éli
minant 8 pièces qui figurent aussi dans la Collection I et 
seront')raduites avec celle-ci. 

La Collection IV, de z6 Logoi, n'a pas été éditée iso-

1. Bditio prùzceps par Jean PtcoT, chez Guillaume Morel à Paris; 
une traduction latine était publiée simultanément chez le même 
éditeur. Une édition ultérieure (Venise, 1770) a été reprise dans 
la PG 34, 449-82.2, avec quelques améliorations. L'œuvre a connu 
8 éditions en Occident et 2. à Athènes avant l'édition critique, dont 
le texte a été réimprimé à Athènes en 1970. 

2, H. DORRIBS, E. KLOSTERMANN et M. KRoEGER, Die 50 Geist~ 
lichen Homilien des Makarios, PTS 4, Berlin, 1964 (Clovis 24II). 
L'étude de la tradition manuscrite occupe les p. XII-XLII de l'Intro
duction ; celle des éditions, des manuscrits dépendant de celles-ci 
ct des traductions, les p. XLII-LI, 

3· Les meilleurs sont le Ha/ki Panhagias Kamariotissès 75, xze
xu6 ou plutôt xm6 s. (K) et le Mosquen.ris, Bibliothèque .rynodale, 
gr. I77, xue s. (M). Ils ont appartenu aux monastères de Lavra (K) 
et Philotheou (M) au Mont Athos et en proviennent peut-être. 
Deux autres manuscrits proviennent de l'Athos et un de Syrie
Palestine ; les plus anciens renseignements concernant deux autres 
témoins orientent vers la Moldavie et Constantinople. 

4· Atheniensis B. N. 272, xre s. (C} ; Athos, Panteleimon IZ9, 
xv6 s. (R) ; Athos, Iviron I3I8, xvm0 s. (J), qui donne environ 
les deux tiers de la Collectimt III, dans un texte proche de C. Le 
manuscrit C provient d'un monastère inconnu (son écriture est 
nettement provinciale, peut-être italiote) ; R et J sont des manus
crits de l'Athos. 

5· E. KLOSTBRMANN et H. BERTHOLD, Ne11e Homi/ien Jet MaJsa
rio,;fSymeon, I au.r Typus III, TU 72, Berlin, 1961 (C!avis- 2.p2). 
Sur cette collection, voir ci-dessous, p. 62-66. 
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lément, car toutes ses pièces sont intégrées dans la Col
lection l, dont elle forme apparemment l'une des sources. 
Comme cette dernière, elle commence par la Grande 
Lettre. La Collection IV est donnée intégralement par 
un manuscrit grec 1 et en partie par deux autres manus
crits • ; ces témoins ont été collationnés par H. Berthold 
(cf. l'apparat de l'édition de la Collection !). 

Deux manuscrits de la Collection l/ 8 comportent un 
appendice de 7 Homélies, sans lien réel avec cette collection. 
Ces Homélies ont été éditées par G. L. Marriott 4• Cer
taines de ces pièces figurent aussi dans la Collection Ill 
et la version arabe TV, et paraissent authentiques ; 
d'autres sont douteuses ou inauthentiques 6• 

r. Parisinut Gr. 973 (X), copié, sans doute en I044-1045, au 
monastère de Xérochôraphion appartenant au groupement de 
Latros près de Milet (cf. R. ]ANIN, Le.r Êg!ises et les monastères des 
grands centre.r byzantins, Paris, 1975, p. 2.27). Cc manuscrit passa au 
Sinai peu après avoir été copié (BERTHOLD, I, p. LV s.). C'est le seul 
manuscrit grec antérieur au xm6 s. dont le lieu de copie soit assuré ; 
la date est un peu incertaine, parce que le numéro d'indiction et 
l'année que porte le colophon ne concordent pas, 

2, A la suite de la Collection III, le manuscrit C contient les 
Logoi 2 à II de la Collection IV; l'Athos Lavra z68, xrne s. (L), 
comprend les onze premiers Logoi, dont la Grande Lettre (n° x). 
J comprend aussi certaines pièces de cette Collection IV, sous la 
même forme textuelle. Sur les versions arabe et géorgienne de 
cette collection, voir ci-dessous, p. 23-24, 

3· Ce sont M (voir ci~dessus p. 16 n. 3) ct le manuscrit Oxford~ 
Bodleianu.r Baroccianus ZI3, xrv-xve s. (D). 

4· G. L. MARRIOTT, Macarii Anecdota, Cambridge (Mass.), 1918 
(Ciavis 2414; voir supra, p. 9). Nous gardons la numérotation de 
MARRIOTT (H. JI à l7). 

5· Dans la Collection III: H. 52 et 55· Dans l"arabe TV: H. 5I; 
53, r~7.13b~r8; 55· H. 54 est formé d'extraits des ch. 47- et 58 
de l'Histoire Lautiaque; H. 57 est la Lettre X d'AMMONAS en syriaque 
(1'0 x, p. l9l-l98). 
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L t 'ts Des extraits d'Homélies pseudo-macariennes 
•• ex ra• (appelés Képhalaia, dans les manuscrits) ont 

été réunis en plusieurs florilèges, dont la tradition manus
crite est aussi fournie que celle des grandes collections 1. 

Deux de ces florilèges ont été imprimés, deux autres 
restent encore inédits. 

Le jésuite Pierre Poussines publia, en 1684, 7 Opus
cules ascétiques de Macaire 2• Ces Opuscules se ramènent 
en fait à deux blocs distincts. L'Opuscule I, séparé des 
six autres dans la tradition manuscrite, contient des 
extraits du manuscrit A, témoin partiel de la Collection I. 
Les Opuscules II-VII, qui se présentent dans les manus
crits les plus anciens sous la forme de 150 Képhalaia (ou 
<< chapitres >>) brefs, sont un recueil d'extraits de la Col
lection IV. 

Un autre recueil de 44 Képhalaia, transmis par un 
assez grand nombre de manuscrits, groupe des extraits 
de la Grande Lettre et des Homélies I, 4-7·9-18. 

Une place à part doit être faite à un recueil où l'excerp
teur a disposé en 24 Logoi des extraits souvent très brefs des 
Collections I et II, en les regroupant par thèmes. H. Dot
ries a comparé ce patient travail à celui des mosaïstes 

I, BERTHOLD, I, p. XXXIII-XXXVIII. 

2. Dans son Thesaurus Asceticus, Sive Syntagma Opuscu!orum XVIII 
Paris, A. Dezallier, r684. Les 7 Opuscules sont repris dans la PG 34: 
821-968; les Opuscules II à VII, dans la <DtÀoxo::X!œ -r&v tep&v V"1}7t't'tx&v ... , 

Athènes, 19608
, t. III, p. 171-234· Paul de l'Évergetis a transcrit 

dans ses ·Catéchhes (inédites) des fragments des Opuscules l-Ili et 
V-VII, peu avant ro66, probablement au monastère de Stoudios 
à Byzance (Communication écrite de J. LEROY, du 8 septembre 
1976). Cf. J. LEROY, «Un nouveau témoin de la Grande Catéchèse 
de S. Théodore Studite », RBB 15, 1957, p. 76. Voir aussi Clavis, 
2.413; D6RR1ES, Symeon, p. 419 s. et 484; BERTHOLD, I, p. xxxvii. 
Dans certains manuscrits, les Opuscules se donnent comme œuvre 
de Syméon Logothète. Les Opuscules doivent être réédités, car .des 
manuscrits meilleurs en ont été trouvés : voir I<. TREU, « Zu einer 
Kiewer Handschrift der Opuscula -des Makarios »,. dans Studien 
zum N. T. und zur Patristik ~> (TU 77), Berlin, 1961, p. 294-310. 

j 
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byzantins, et donné à ce florill;ge le !)ott) de_·<<collection
mosaïque 1 >>• 

Tous ces recueils, qui en général n'ont pas été utilisés 
pour l'établissement du texte des grandes collections, 
doivent être édités ou réédités pour eux-mêmes, car ils 
ont exercé une influence propre et attestent la diffusion 
de l'œuvre pseudo-macarienne durant la période byzan
tine. 

Certaines Homélies sont transmises isolément, soit 
sous le nom de Macaire dans des manuscrits compo
sites 2, soit sous le nom de Syméon de Mésopotamie •, 
soit parmi les œuvres de Basile ou d'Évagre •, d'Éphrem 

1. Sigle N, d'après le principal manuscrit, Mosquemis gr. I78 (N). 
Voir BERTHOLD, I, p. xxxm-xxxvr; Ch. AsTRUC, « Un recueil 
de textes ascétiques (de l'abbé Isaïe, d'Isaac de Ninive et du Pseudo
Macaire) : le Parisinus Graecus 9I5 >~, RAM 42, 1966, p. t81-19I. 

2, Les Vaticani gr. 703 ct 737 pour la Collection I (BERTHOLD, I, 
p. xxx-xxxn); Atheniemis graecus 549 pour l'Homélie III, 2.8 (BER
THOLD, III, p. xxn. Ce manuscrit est du xre s. d'après É. DES 
PLACES, SC 5 bis, p. 71). 

3· Il s'agit en fait du Logos sur la sortie des âmes de leurs corps, 
édité par A. MAr, Patrum Nova Bibliotheca, t. VIII, 3, p. 1-3, et par 
AssEMANI, t. III, p. 355-357 (C!avis 4035). Cc sermon figure, sous 
le nom de Syméon de Mésopotamie, dans le manuscrit de K,iev 
(provenant du Sinaï) décrit par K. TREU (art. cil. supra, p. t8, 
n. 2). H. D6RRIES le considère (Symeon, p. 301 s.) comme la ver .. 
sion longue de la brève «Homélie >>II, 22. Il est vrai que le Pseudo
Macaire traite plusieurs fois de ce sujet (voir l'Homélie III, 25, 2, 3 s.); 
mais le vocabulaire ct le style sont différents et la pièce ne semble 
pas lui appartenir. MAI croit que ce « Syméon de Mésopotamie » 
est Syméon Stylite l'ancien, mais selon P. VAN DEN VEN («Les 
écrits de S. Syméon Stylite le Jeune »,Mus., 70, I9JI, p. r, n. 4), 
ni l'un ni l'autre Syméon Stylite n'en est l'auteur. 

4· L'Homélie II, 2. 5 figure comme Prologue ascétique séparant les 
Grandet et les Petites Règles dans la recension Vulgate de l' Arcl
ticon basilien. Cette disposition remonte au modèle de la Vulgate, 
un manuscrit du Pont qui pourrait dater du début du v 8 a. Voir 
]. GRtBOMONT, Histoire du texte des Ascétiques de Saint Basile (Bibl. 
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ou de Marc l'Ermite 1• Cette tradition indirecte n'a en 
général pas été utilisée pour l'établissement du texte. 

Pièces •1nauthe t' Il est admis actuellement que le n 1ques . . é . . corpus 1c1 présent apparttent a 
un seul et même auteur (avec parfois l'intervention de 
ses disciples 2), sauf les exceptions suivantes : 

- Le Logos 6z, 1-22 de la Collection I se rencontre 
parmi les œuvres de Clément d'Alexandrie • et de Maxime 
le Confesseur 4 ; il n'est sûrement pas du Pseudo-Macaire. 

- Dans la Collection III figure le chapitre IX du Traité 
du Saint-Esprit de saint Basile'· 

- Le début de l'avant-dernier Logos de la Collection III 
est parallèle au Logos 19 de l'Ascéticon grec de l'abbé Isaïe. 
E. Klostermann et H. Berthold l'ont gardé dans leur 
édition (Homélie 28), tout en le considérant comme 
douteux ; il sera retenu dans le présent volume •. 

- L'appendice à la Collection II contient deux pièces 

du Muséon, ;z), Louvain, 1954, p. x6o s., 299 s. C'est le<( Prologue 9 )>, 

L'Homélie II, 2 5 clôt également la recension B du De malignit cogi~ 
tationibu.r d'Évagre, dans le manuscrit Coislin grec I09, x8 s. (]. MuYL~ 
DERMANS, A travers la tradition manuscrite d'Êvagre le Pontique, Bibl. 
du Muséon, ;, Louvain, 1932, p. 55-60; J. MuYLDERMANS date ce 
manuscrit du xe s.; C. GutLLAUMONT, SC 170, p. r;o, le date du 
Xt8}. Elle est éditée avec l'Éphrem grec, AssEMANr, t. III, 317-
324. Voir Clavis 2450 (note) et .z887. 

t, Sur la Grande Lettre, voir ci-dessus p. 15, n.t, Voir BERTHOLD, 
1, p. xxx-xxxii et LXXIV; M. KaoBGER, II, p. LIX-LXII; Clavis 3959, 
3993, 4032.-4035 (pour l'Éphrem grec seulement). 

2.. Ainsi DôRRIBS, Symeon (p. 189-192), attribue-t-il à des dis-
ciples le petit recueil I, 17. 

3· Fragment 44, GCS 17, 1969, p. 22.1-22.3. 
4· Dans les Valicani graeci 504, 507 et soS. 
5. Comme n° 28 du manuscrit C, .z6 de R et 3 5 de J. 
6. Comme Homélie 2.8, Il est aussi dans le manuscrit composite 

Atheniensis graetus 549. Voir BERTHOLD, III p. xvn et XXII; BER
'tHOLD, 1, p. xxxu s. n. 3• La question de son authenticité sera 
discutée plus loin, p. 63 s. 
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sûrement inauthentiques (H. l4 et 57 1). Une Homélie 
(H. 56) et un fragment (H. 53, 8 b-u, différant par le 
style du reste du corpus), non attestés par ailleurs, pré
sentent peu de garantie d'authenticité. 

- La première Lettre de Macaire d'Égypte, dite ad 
ftlios, qui n'était connue jusqu'ici qu'en latin et en syria
que •, possède un original grec qui a été retrouvé s. 
Mais sa tradition n'est pas liée à celle des grandes collec
tions, et ses citations scripturaires sont inhabituelles 
chez le Pseudo-Macaire. Elle peut être l'œuvre du vrai 
Macaire d'Égypte 4• 

Outre l'appartenance simultanée à plusieurs collec
tions, les critères d'authenticité sont d'ordre stylistique 
et doctrinal ; ils ne sont pas absolus, mais après avoir 
traduit l'ensemble du corpus, nous gardons l'impres
sion d'une forte unité de sa langue, tandis que les pièces 
inauthentiques apparaissent aussitôt comme étrangères. 

2. Versions 

Les versions anciennes du corpus pseudo-macarien 
contiennent des textes existant en grec, mais aussi des 

I. Cf. supra, p. 17, n. 5· 
2. Clavis 2.415 (t). Latin : Incipit epistola Sancti Matharii ad jilios. 

In primis quidem, si toeperit homo ... (PG 34, 405-410); elle est rééditée 
par A. WtLMART, «La lettre spirituelle de l'abbé Macaire >), RAM x, 
1920, p. 58-8.3. Syriaque : c'est la première des huit Lettres attri
buées à Macaire d'Égypte dans la collection syriaque (DôRRIBS, 
Symeon, p. 378-JSI). 

.3· Voir l'article de K. TREU cité supra, p. 18, n. 2, Ce manus
crit de Kiev contient une partie de l'Opuscule I, les Op. II-VI, le 
Logos de Syméon de Mésopotamie et la Lettre de Macaire (Inc. 
Toü &.ytou Mo:xxo:xptou, Xp~ npro't'o\1), 
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pièces inconnues par ailleurs ; il est d'autant plus diffi
cile de juger de l'authenticité de ces dernières que les 
traductions sont souvent assez libres, et l'attribution à 
un auteur plus flottante qu'en grec. Il reste encore beau
coup à faire pour éclaircir l'histoire complexe de ces 
versions ; on ne signalera ici que les faits principaux, en 
renvoyant aux études particulières. Les versions n'ont 
pas été encore exploitées pour l'établissement du texte 
grec. 

Très court par rapport à l'ensemble de 
Syriaques l d 'œuvre, le corpus syriaque est 'une haute 
antiquité : deux de ses témoins remontent au vr• s., et 
l'un est daté de 5 34 1• Il comprend sept « homélies >> 
et dix-sept << lettres >>, dont huit sont très probablement 
inauthentiques. La première << homélie >> est un abrégé 
de la Grande Lettre, la première << lettre >> est la lettre 
ad ftlios •. De plus, un manuscrit du Sinaï contient une 
collection proche de la collection TV 3• Enfin, les Homé-

1. British Museum, Addit. I2 I75 (a. D. 5 34) ; Addit, I4 6I3, 
Dix-neuf manuscrits donnent entre une et 21 pièces de la collection. 
W. STROTHMANN a donné des tableaux comparatifs de la collec
tion syriaque dans DôRRIES, Symeon, p. 476-478. 

2.. Clauis .2421 et 2415 (r). Voir DôRRIES, Symeon, p. 378-389 
et 415-478; A. BAUMSTARK, Geschicbte der syrischen Literatur, Bonn, 
1922., p. 85 s.; I. ÜRTIZ DE VRBINA, Patro!ogia Syriata, Rome, 
1958, p. 2.2.1; W. STROTHMANN, << Makarios und die Makarios
schriften in der syrischen Literatur )), Oriens Christianus 54, 1970, 
p. 96-105; R. BEULAY, L'enseignement spirituel de Jean de Dafyatha 
(Thèse de 3e cycle déposée à l'École Pratique des Hautes Études, 
ve section), Paris, 1974, t. 1, p. 122-169. La version syriaque de 
l'Homélie 11, 3 est éditée par R. DRAGUET, « Parallèles macaricns 
syriaques des logoi I et IIIdel'ascéticon Isaien syriaque», Mus. 83, 
1970, p. 483-496. Les pièces du syriaque .existant en grec corres
pondent à la Grande Lettre et aux Homélies I, 3 3 ; 54; 64 ; JI, 3 ; 6; 
15, 1-6.25; III, 28. 

3· C'est le Sinaiticu.r syriacus 14, xe s. (W. STROTHMANN, art. cil., 
p. 98). 
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lies II, r 9 et 3 sont insérées comme Logoi I et III dans 
l' Astéticon syriaque de l'Abbé Isaïe'· 

La compilation copte appelée Verins de Mataire 
Copte renferme la seconde partie de la lettre ad ftlios, 
suivant une recension plus brève, et deux fragments de 
l'Homélie Il, 33 (§ I et 3) •. 

Deux groupes de textes existent en arabe 8• La 
Arabes Col!ettion IV a été traduite avant ro5 5 chez les 
Melkites •. Les Coptes ont conservé en arabe une impor
tante collection perdue en grec (désignée par le sigle TV), 
divisée en Homélies, Traités brefs et Questions et réponses, 
et dont le contenu recoupe dans sa plus grande partie 
celui des Collettions I, II et III 6• Cette collection remon
terait à un original grec du rx• s. 

x. IsAiE, Syriaque, p. x-5 et 9-12. La traduction de l'Homélie II, 
3 dans le corpus isaien est beaucoup plus fidèle que celle du corpus 
macarien syriaque. Ce fait pourrait s'expliquer parce que l'adjonc
tion de ces pièces au corpus isaïen remonte à une collection grecque 
d'Isaie, très ancienne, sans doute établie par ses disciples immédiats. 

z. Clovis 2422.. VoirE. AMÉLINEAU, «Vertus de saint Macaire », 
dans Histoire des monastères de la basse-Égypte (Annales du Musée 
Guimet, 25), Paris, 1894, p. 122-125 et 174 s. 

3· Clavis 2.420. Voir L. VILLECOURT, « Homélies spirituelles de 
Macaire en arabe sous le nom de Syméon le Stylite », ROC 21, 
I918-xgx9, p. 337-344; W. STROTHMANN, Die m-abische Makarius
tradition, G6ttingen, 1931 (thèse); G. GRAF, Geschichte der christ
lichen arabischen Litera/ur, t. x (Studi e Testi n8), Cité du Vatican, 
1944, p. 389-395 ; W. STROTHMANN, MakariosJSymeon. Das ara
bische Sondergut, Wiesbaden, 1975. 

4· Elle est conservée dans le Vaticanus arab. 84, a.D. 1055 (W), 
et peut~être dans deux manuscrits plus tardifs : voit G. GRAF, 
op. dt., p. 392 s. W est attribué à Macaire d'Égypte, les deux autres 
manuscrits à Syméon le Stylite. Voir DôRRIBS, Symeon, p. 392-

395· 
5. La Collection est conservée dans 6 manuscrits, dont le plus 

ancien est le Parisinu.r arabicu.r I49, du xxne s. Le Vaticanu.r arab. So, 
xve-xv1e s. (V), contient la même collection. Le Vaticanus arab. 70 
('Ij, écrit en 1521, comprend presque les mêmes pièces que Pet V; 
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Le Patérico11 arménien intitulé Conseils des 
Arméniennes Saints Pères 1 comprend plusieurs frag-
ments du Pseudo-Macaire 2• Le chapitre 16 de l'Opus
cule II (de Perfectione) se trouve en arménien parmi les 
œuvres de saint Nil 3• 

Gé . Trois recueils attribués à Macaire d'Égypte 
org•ennes existent en géorgien. La Collection IV a été 

traduite du grec par S. Eurbyme l'Hagiorite avant 1028 4• 

Quatre fragments ont été traduits de l'arabe 5• Deux 
lettres, dont la seconde est aussi transmise en éthiopien, 
ne sont attestées dans aucune autre langue et semblent 
inauthentiques 6• 

l'ordre de la collection T parait original, celui de P et V est un 
remaniement de T. Voir DORRIES, Symeon, p. 125, 337-377, 410-
415. 471-476; GRAF, op. cit., p. 391 s.; STROTHMANN, Das arabische 
Sondergut, p. 4-6; traduction des pièces propres à l'arabe, p. 19-97. 

1, Édité par les Méchitaristes dans les Vitae Patrum, Venise, 
1855. t. 2, p. sos-635· 

2, Clavis 2426. Voir B. ÜUTTIER, « Un patéricon arménien », 
Mus. 84, 1971, p. 299-35 I. Pour certaines pièces, le recueil édité 
donne successivement deux traductions différentes, l'une compilée 
en 1192 à partir du syriaque, l'autre du xxve s. 

3· Voir A. MuYLDERMANS, <( S. Nil en version arménienne )), 
Mus. 56, 19;4, p. So et 90 s. Ce chapitre de l'Opuscule II (PG 34, 
852 BC) paraphrase un fragment de la Grande Lettre (GL 268, 3-
I8) identique à l'Homélie II, 40, 1. 

4· Clavis 2423. Voir R. P. BLAKE, « Catalogue des manuscrits 
géorgiens de la Bibliothèque de la Laure d'lviron au Mont Athos )), 
ROC 8, t933-I934, p. I31-134; M. TARCHNISVILI, Geschichte der 
kirchlichen Georgischen Litera/ur (Studi e Testi I85), Cité du Vatican, 
1955, p. I43 et 420. La collection est au moins transmise par les 
manuscrits Athos, Iviron géorgim 2I (Tsagaréli 54), copié au monas
tère des Géorgiens au Mont Olympe (Bithynie) en I030; Tiflis 
H. 1027; Koutafs IBI. 

5· D'après une communication écrite de B. OuTTIER (19 jan
vier 1975). Ces pièces correspondent aux fragments du PsEuDo
MACAIRE I, 6, 1 ; II, 26, 3 s. ; II, 26, ~ (au moins la question) ; 
II, 27, 8. 

6. D'après la même communication de B. ÜUTTIER. Les deux 
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, Les Opuscules et la Grande Lettre ont été tra~uit~s 
Latme en latin au début du xrv• s. par le franc1scatn 
italien Angelo Clareno, soit aux Météores en Thessalie, 
soit en Calabre. Cette traduction, rugueuse mais litté
rale, s'est répandue dans l'Italie centrale, mais n'a pas 
été éditée 1• 

Une Collection monastique éthiopienne 
Éthiopienne connue par deux manuscrits des xvn• et 
xvm• s. attribue à Macaire d'Égypte la seconde Lettre 
du géorgien et à << Pierre, père de l'Abbé Éphrem » 
le début de l'Homélie H. 53 •. 

Sur les versions slaves, nos renseignements sont 
Slaves incertains et incomplets, et les traductions sont 
souvent difficiles à rattacher à une collection précise. 
Onze manuscrits, s'échelonnant du xvie au x1xe s., 
contiendraient plusieurs traductions de la Collection Il; 
deux autres manuscrits contiendraient des recueils non 
identifiés, et d'autres, des Homélies appartenant en général 
à la Collection II•. L'on sait par ailleurs que le manuscrit R 

Lettres figurent dans les manuscrits du Sinaï, Géorgiens 25 (xe s.) 
et 35 (xe-xie s.). Voir G. GARITTE, Catalog~e. des manusc~its géor
giens littéraires du Mon/ Sinaî' (CSCO 165; Subs:dza 9), Louvam, I9~6, 
p. Il2 s., 3-6; p. I39, VIII, I-4· Sur la première Lettre, voir G. GA
RITTE, «Les feuillets géorgiens de la collection Mingana )>,Mus, 73, 

!960, p. 246·249· .. 
1. Clavis 2424. Voir J. GRIBOMONT, « La Scala Paradts1. Jean 

de Raïthou et Ange Clareno », Studia Monastica 2, 196o, p. 349-
35~, Clareno mourut en Calabre en 1337, après avoir été exilé en 
Thessalie au début du xive s. Il a dû connaître des manuscrits du 
Pseudo-Macaire en Thessalie ou en Calabre. 

1. Clavis 2427. Ce recueil est édité par V. ARRAS, Colleclio ntonas
tica aethiopica (CSCO 238 s.), Louvain, I967. La 28 I:ettre ~u géo~
gien est le no 3, p. 7-50 du texte, p. 6-37 de la verston. L Homélte 
H. s;, I s. constitue le no 31, p. I76-179 du texte, p. 119-I;I de 
la version. 

3· Clavis 2425. Voir R. A. KLOSTERMANN, Die slavische Uebsr
lieferung der Makariusschriften, Gô'teborgs Ku~tgl. Vetenskaps-och Vit-

l 
1 
i 
il 
i! 
!î 
'î 
il 
lj 

! 
1 
! 
1 
1 

;1 

1 

------------------------------------------1 



26 L'ŒUVRE DU PSEUDO-MACAIRE 

de la Collection III a voyagé en Russie de 1895 à 1900 
environ 1• 

JI. ANALYSE SOMMAIRE DES COLLECTIONS 

1. Genres littéraires • 

Ainsi, l'œuvre du Pseudo-Macaire, telle que la trans
mettent Ie.s quatre grandes Collections grecques, comprend 
une ce~talt;e de Logoi ou Homélies, dont la majorité sont 
transnus stmultanément par plusieurs collections. Les 
pièces .sont appelées Logoi (discours, sermons) dans les 
Collections 1, Ill et IV, Homélies dans la Collection Il 
dont toutes les pièces sauf sept se retrouvent d'ailleur: 
dans les . autres colle7tions .. Le manuscrit composite 
Athos, lvtr?n 1 3 18, qUl contient des pièces empruntées 
a~ Co!!ect~ons II, III et IV, les intitule Logoi ou Homé
!t:s ~ans critères a~parents. La collection arabe-copte TV 
distit;gue entre Ducours ou Homélies, Questions et réponses 
et Dtscours brifs. 

Sauf la Grande Lettre, qui est en fait un traité développé 
toutes les pièces relèvent du style oral. On peut Je: 
rapprocher des Catéchèses pachômiennes ou studites ou 
des Co!!ationes de Cassien ; ce sont les conférences d'un 
supérieur monastique exposant à ses moines, à des visi
teurs ?~ à des corr~spondan.ts _les divers aspects de la 
vie spmtuel!e. Parfois, un d1sc1ple pose une question ; 

le~~ets-Samhàlles Handlingar, Sjiitle Fiilt/jen, Sér. A r, t. 4, no 3, 
Goteborg, 1950; KROEGER, II, p. L s. 

1. Voir BERTHOLD, III, p. xxv, n. 1. 

2. DôRRIEs, Symeon, étudie les genres littéraires en analysant 
l'ensemble de la production pseudo-macarienne, passim. Voir aussi, 
pour la Co!lectio11 1, BERTHOLD, I, p. xL s. 

1 
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il en résulte soit un petit traité (ainsi Ill, tz, 1 et >), 
soit un dialogue dont on peut suivre quelques répliques 
(ainsi Il, 7, z-8; 12, 6-9; 1 j, 16-18). Le terme « entre
tien », qui traduit Of'LÀ(a, caractériserait bien le style 
familier de l'orateur et la participation de l'auditoire au 
discours. Mais, quitte à préciser dans certains cas, nous 
garderons pour l'ensemble le nom traditionnel d'Homé
lies (provenant de la Collection II, la plus répandue), qui 
désigne surtout les discours longs et relativement suivis. 
C'est le genre le plus représenté (une cinquantaine de 
pièces, ainsi Ill, 7.16; Il, 1.4.5). On trouve aussi une 
vingtaine de fragments de dialogues, l:po>'"C<Xrcoxp[a«~ 
(Questions et réponses), qui rappellent les Règles brèves de 
saint Basile 1, et une trentaine de courts traités (ainsi Ill, 
15 .zo.z4) ou recueils de sentences brèves •. Trois pièces 
au moins présentent le caractère d'une Lettre 3• L'en-

r. DôRRIES, SyttJeoJt, p. 451-465. Présentées sous forme de ques
tions et réponses, elles sont l'écho des visites pastorales de Basile 
parmi les moines du Pont. Le De Baptismo de MARC L'ERMITE 
(PG 65, 985-1028), écrit sous forme de dialogue, paraît plus arti
ficiel. Le dialogue entre ancien et jeunes, typique de la littérature 
monastique, est surtout représenté par les Apophtegmes et par les 
Collationes de Cassien. Voir H. DôRRIE et H. DôRRIEs, art. « Ero
tapokriseis >>, RAC 6 (1966), col. 34Z·J70. 

2. Ainsi I, 34; II, 15, 45-53; 16, 8-13. Ces sentences sont le 
plus souvent des comparaisons, introduites par &c:srcep ou o!o\1, qui 
illustrent un comportement de l'âme ou de la grâce, et se suivent 
sans lien logique. La composition de ces recueils factices doit être 
attribuée aux disciples éditeurs plutôt qu'à l'auteur lui-même. Ces 
pièces ne se rattachent donc pas au genre gnomique intentionnel
lement composé, tel qu'il est pratiqué par Évagre à la suite des 
stoïciens (voir A. GUILLAUMONT, Introduction au Traité Pratique, 
SC 170, p. 113-115), ou tel qu'on le trouve dans les Sentences de 
Sextus (éd. Chadwick, Texts and Studies, New Series, 5, Cambridge, 
l9l9l· 

3. DôRRIEs, Symeon, recensait quinze lettres probables ou pos
sibles. Nous retenons au moins les suivantes : le Logos I, 40 (cf. 
PG 34, 409 C - 420 B), qui comporte le titre honorifique 1j crUveat~ 
aou (voir PGL s. v., 7); l'Homélie H. 51, clairement désignée par 
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semble est peu construit ; l'auteur parle de l'abondance 
du cœur et développe nombre de thèmes ascétiques et 
mystiques à l'aide d'exemples scripturaires et de compa
raisons qui font le charme de son œuvre. Les redites 
sont nombreuses, car l'œuvre n'a pas fait l'objet d'une 
mise en forme littéraire et a été notée au jour le jour. 
Les Questions et réponses et les recueils de sentences brèves 
sont découpés de manières parfois très différentes d'une 
collection à l'autre. 

2. Recueils sous-jacents aux Collections 

Les cinq collections qui nous sont parvenues (en y 
incluant la Collection arabe-copte TV, qui est ancienne) 
transmettent en partie le même contenu dans des ordres 
différents. S'il est impossible de reconstituer une édition 
primitive d'après ces collections relativement tardives, 
on peut cependant distinguer plusieurs recueils anciens, 
et retracer dans une certaine mesure l'histoire des collec
tions. 

La Collection IV est très probablement la plus ancienne 
des collections grecques 1• Sauf ses Logoi 2 (= l, 2) et 
9 ( = II, 8) qui sont des groupes de Questions, elle ne 
contient que des Homélies au sens strict, et regroupe les 
plus belles pièces de ce genre; la Collection /l'a reprise 
en entier ; la Collection II, aux deux tiers. Ses onze pre-

son adresse et sa suscription, ainsi que par la situation particulière 
à laquelle elle répond; l'Ho111élie !II, 28, adressée à un destinataire 
unique. 

x. Au x16 s., elle existe à l'Athos (traduction en géorgien par 
S. Euthyme), au Mont Olympe (manuscrit Iviron géorgien 2I), dans 
les environs de Milet puis au Sinaï (manuscrit X), enfin dans la 
région d'Antioche (collection arabe-melkite W). Ses Logoi sont en 
grande partie groupés au début et à la fin de la Collection !, dont 
elle semble constituer l'ossature. · ! 
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miers Logoi forment une sous-collection qui existe à 
l'état séparé dans les manuscrits C et L'· . 

Une grande partie des Questions et réponses sont hien 
groupées dans les Collections l (nos 4-7) et TV (41 Ques
tions dans V 24 dans T) ; de manière plus lâche, le même 
groupement' reste visible dans les Collections Il (n°8 6-8. 
z6-27.40 , 50 surtout) et III (nos 4-7.I5-I7:2o du manus
crit C). Ce recueil a très probablement existé séparément 
à l'origine •. De même, les Homélies l, 14, et 17-20 ; 
Il, I 5 et r 6, formaient des blocs préexistants. 

3. Genèse des recensions 

A partir de ces groupements anciens, la tradition a 
divergé comme il arrive fréquemment pour ce genre de 
textes ~t les diverses collections ont évolué chacune de 
son cÔté, tant pour le choix et l'o~dr.e des pièces que 
pour la teneur du texte. On peut ainSI parler de ~ecen
sions différentes, que les éditeurs modernes ont jugées 
irréductibles entre elles. On distingue cependant deux 
faruilles principales : celle représentée par les Collec
tions II III IV et les témoins partiels de /, d'une part ; 
celle r:prés~ntée par les manuscrits complets del, d~autre 
part. La première famille d•;mne un texte. plus ancien et 
moins retouché, mais des divergences existe~t entre ses 
divers rameaux. En fait, chacune des collections a con-

t. Cette sous-collection n'est donc pas identique à celle dont 
H. DôRRIES conjecturait l'existence, W1 comp,lété~ par W2 (Syme~n, 
p. 392_395); la répartition de Wl et W2 à 1 mtétteur de W obéts~ 
sait à des lois plus complexes. 

z. DôRRIES, Symeon, p. 9-144, étudie ces textes et tente de ~econs
tituer les ordres les plus anciens (p. ut-14;). Par analogie avec 
l' Ascéticon basilien, et étant donné que les textes ce_nsurés par le 
concile d'Éphèse se rencontrent s~rtout d~ns les.Questtons e~ répons"!, 
H. DôRRIES identifie leur recuetl avec 1 Asdltcon messahen (voir 
ci-dessous p. 40 s. et les notes. 

-"' 
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servé des éléments anciens : ordre et texte biblique dans 
1 1, texte dans Il, III et IV, ordre et pièces inconnues 
par ailleurs dans la Collection arabe-copte TV. Si les 
ordres respectifs des pièces dans les diverses collections 
sont irréductibles entre eux et à un modèle primitif, 
l'étude du texte et la critique littéraire mettent en évi
dence certaines filiations entre collections. Ainsi le rédac
teur des Cinquante Homélies (Collection Il) aurait eu à 
sa disposition les Collections III et IV, une collection 
inconnue et des morceaux isolés 2 ; il a sélectionné les 
textes et a découpé des fragments d'Homélies pour en 
reconstituer d'autres à l'aide de sutures et de doxolo
gies, mais a respecté en général la teneur de son texte. 

Les collections telles que nous les possédons (surtout 
1 et Il) remontent probablement à l'époque de la renais
sance mystique à Constantinople, qui culmine avec 
Syméon le Nouveau Théologien 3 ; elles ont pu se cons
tituer vers les x•-xr• siècles, mais leur origine géogra
phique reste difficile à déterminer 4• Si le texte des diverses 

r. Voir le jugement porté sur la Collection I par BERTHOLD, I, 
p. XXXVIII-XLIX; l'analyse des rapports entre la Collection I et les 
trois autres, p. XLIX-LXIII. 

2.. DORRIES, Symeon, p. 392-424, donne une histoire des Collec
tions 1, II, IV et TV. Nous n'avons pu consulter la thèse de 
U. ScHULZE, Das Verha!tnis der « Geistlichen Homilien » des Pseudo
Makarios zu dm übrigen Schriften Symeons von Mesopotamien, Gôttin
gen, 1962. BERTHOLD, 1, p. xrx s. et XLIX-LII, et KROEGER, II, 
p. x s., en résument les conclusions. Sur les relations entre les 
Collections II et III, nous proposons quelques observations ci-des
sous, p. 64 s. L'étude des Collections et de leurs relations sera reprise 
dans les volumes suivants. 

3· KaoEGER, II, p. XI ; BERTHOLD, I, p. xxxix. Les traités d'Isaac 
de l;'Jinive ~urent traduits, très probablement au VIne s., à la Laure 
de S. ~abas et eurent une grande influence sur le renouveai1 mys
tique byzantin (voir SC 96,. p. 4I-42, n. z). 

4· Les éditeurs des Collections 1 et II penchent pour l'Athos et 
Constantinople. En faiti le seul manuscrit dont le colophon ori
ginal a été conservé est le Parisinus Graecm 973, coritenant la Col-
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recensions est parfois assez différent, la comparaison avec 
certaines pièces conservées en syriaque dans des manus
crits très anciens témoigne cependant en faveur d'une 
fidélité plus que substantielle des recenseurs byzantins 1• 

lection IV, ct qui a été écrit dans la région de Milet. L' Afheniensis_272, 
le second manuscrit du xie s. (Collection III), est dune écnture 
provinciale accusée (peut-être italiote), mais. non athonite. _Parmi 
les manuscrits de la Collection II, le plus ancten, le Mosquensts I77, 
du xue s., ne porte une indication d'oriç-ine ~ue dans la marg~, 
donc postérieure. Par contre, il est certam qu une, grand~ part~e 
des manuscrits de la Collection II ont été présents à 1 Athos a partir 
des xrne-xive s. Pour les manuscrits complets de la Collection I, 
qui sont du XIIIe s., aucun indice certain de leur origine ne peut 
être relevé. Sur la présence des Opuscules à Byzance, probablement 
au monastère de Stoudios, avant 1066, voir ci-dessus p. 18, n. 2, 

1, Le texte des Logoi I et III d'IsAÏE, Syriaque, est légère~ent 
plus bref que celui des Homélies parallèles II, I9 et 3, mats en 
est très proche. Le plus ancien manuscrit daté d'Isaïe est de 604; 
plusieurs sont du vre s. Voir IsAïE, Syriaque, p. ro* s. 
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CHAPITRE II 

AUTEUR ET MILIEU 

1. Données do la tradition manuscrite 

Sur l'auteur du corpus, la tradition manuscrite offre 
des do~:tnées divergentes. Tous les manuscrits des grandes 
collections grecques et la majorité des versions • attri
buent l'œuvre pseudo-macarienne au moine Macaire 
d'Égypte, mort vers 390, fondateur de Scété et maitre 
d'Évagre. Mais cette attribution soulève des difficultés 
car la seule production littéraire de Macaire l'Égyptie~ 
connue pa~ alileurs. ~st la Lett_re ad ftlios, qui est étrangère 
au corpus . Le mtheu ascétique des Homélies n'est pas 
celui que font connaitre les Apophtegmes et les sources 
apparentées, même si on peut relever des analogies entre 
les Homélies et les Lettres d' Ammonas. 

Une autre branche de la tradition attribue un recueil 
et quelques pièces isolées à un certain Syméon. La recen
sion arabe copte donne comme auteur de la Collection TV 
Syméon. Dans le manuscrit V (Vaticanus arabicus 8o), la 

I • Le corpus syriaque est distribué pour moitié entre Macaire 
d'~gypte et Macaire d'Alexandrie ; la collection du Sinaiticus 
syrracm .I4 po~te le ~om de Macaire l'Égyptien. La Collection IV 
~st attnbuée a Macatrc en .arabe (ma~mscrit W) et en géorgien ; 
d en va de même pour les ptèces traduttes en arménien et en copte, 

.2. D'après GENNADE, De Vir. illurtr., X (PL 58, ro65 s.); les 
a?tre~ sou;ces sur Macaire d'Égypte sont muettes sur son acti· 
Vtté httératre, 

1 
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Collection est précédée par la Vie de saint Syméon Sty
lite l'Ancien, avec la mention générale : << Livre de saint 
Syméon le Stylite >> ; mais en tête de plusieurs pièces du 
recueil, l'auteur est simplement appelé Syméon, et la 
précision << Syméon l'Ascète » revient à plusieurs repri
ses'· Il semble donc que l'attribution à Syméon le 
Stylite (absente d'autres manuscrits) soit le fait du tra
ducteur ou du copiste copte, et que son modèle ait porté 
seulement la mention de Syméon ou de Syméon l'Ascète, 
qui peut être ancienne. D'autre part, dans la tradition 
grecque, le nom de Syméon apparait en marge d'un 
passage de la << Collection-mosaïque >> N 2, et dans l'adresse 
de la Lettre H. 5 r : dans le manuscrit M, le plus ancien, 
l'adresse est ainsi rédigée : << Syméon aux frères unis de 
cœur >>, et dans le manuscrit D : << Deuxième lettre du 
même moine divin, le Père Macaire, à l'abbé Syméon 
l'ascète de Mésopotamie de Syrie et aux autres frères 
qui sont avec lui. Macaire aux frères bien-aimés et unis 
de cœur... >> La version ancienne de cette adresse, don
nant Syméon comme auteur, a fort bien pu être << norma
lisée >> par le renvoi de Syméon dans la position du des
tinataire, Macaire devenant l'auteur. Un quatrième indice 
pourrait être pris en considération : l'attribution à 
<< Syméon de Mésopotamie >> d'un Logos sur la sortie 
des âmes. Mais ce témoignage ne nous semble pas pro
bant, car ce Logos paraît étranger au corpus pseudo
macarien •. Cependant la convergence entre Syméon 
l'ascète de la Collection arabe-copte et le Syméon de 
la Lettre H. 5 r a un certain poids, parce que le titre 

1. G. GRAF, Gesthichle d~r çhrisll. arab. Liioratur, t. 1, St. e Tes# 
IIS, Cité du Vatican, 1944, p. 390 s . 

2, DôRRIBS, Symeon, p. 7 ; sur cette collection, voir ci..dessus, 
p. 19 et n. r. 

3· Voir ci-dessus, p. 19, n. 3· 
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d'ascète qualifiant les supérieurs monastiques semble un 
trait caractéristique des écrits pseudo-macariens 1. 

La transformation de Syméon l'ascète en un Syméon 
Stylite censé plus célèbre peut expliquer par analogie la 
genèse du patronage de Macaire d'Égypte. Le livre 
pouvait être anonyme, et son auteur a pu être appelé 
après la mort << le bienheureux >>, o f.l<X><ocp•oç. Ainsi le 
Livre des Degrés syriaque est-il l'œuvre d'un << bienheu
reux » qui n'a pas voulu laisser son nom par écrit •. 
De même, le recueil grec anonyme aurait-il été ensuite 
rattaché à un moine connu. Mais la pseudonymie, qui 
n'est certainement pas voulue par l'auteur comme elle 
l'a été par le Pseudo-Denys, a peut-être une autre rai
son, qui apparaitra plus loin. 

2. Données internes 

La critique interne permet de préciser le lieu d'origine 
du corpus pseudo-macarien. Certaines données géogra
phiques et culturelles orientent vers la Syrie-Mésopota
mie. L'Euphrate est le seul fleuve mentionné, et l'auteur 
en connait les régimes torrentiel et fluvial•. En tous 
cas il ne vit pas en Égypte, car << même les plus grands 
fleuves >> gèlent en hiver dans les << régions septentrio
nales >> qu'il connait 4• Un logion peut faire allusion aux 

I. Cf. GL 258, 3·9; 259, 15; H. 53, 8-12. 
2.. Livre des Degrés, Préface, KMOSKO, p. r, 3-4. Voir A. J. M. DA

vros, « Von der Anonymitat zur Pscudonymitât. Der Liber Gra
duum und das Corpus Macarianum >>, dans Zeitschrift der Deutschen 
tnorgen/lindùchen Gesel/schaft, Suppl. 1 : XVII. Deutscher Orientali.rten
tag •.• , Wiesbaden, 1969, Vortriige, Teil 2, p. 375-379·. On ne peut 
non plus exclure totalement la possibilité que l'auteur se soit réelle
ment appelé Macaire I 

3· Voir les Homllies 1, 8, 4, 2.; 1, 14, 26, · 
4· I, 50, r, ro. 
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systèmes d'irrigation de Basse-Mésopotamie 1• L'auteur 
fait état de guerres contre les Perses et _les Goths "! et 
d'invasions par les Indiens ou les Sarrastns 3• Les v!lles 
qu'il décrit sont fortifiées comme les castella du limes 
persique •. La langue présente des aramalsmes 5• 

L'univers religieux de l'auteur est également proche 
du monde syrien. Il est au courant de missions chré
tiennes en Inde •. Le texte biblique qu'il cite est souvent 
proche du texte dit occidental, connu par les anciennes 
versions latines et syriaque, ou du Diatessaron 7• Le 
pseudo-Macaire a pu connaitre des ouvrages mani
chéens · il utilise certains apocryphes d'origine syrienne 8, 

et ens~igne certains point~ de doctrine ty.piquement 
syriens •. L'univers symbohque dans lequel 11 se meut 

I. l, 14, 9· 
2. II, IS, 46; 27, 22; 1, 34. II. 
3· I, 34, 8. 
4· Voir I, 61, 1. 

5· Ou au moins des sémitismes. Voir quelqu~s exemples d'em
ploi du génitif au lieu d'adjectif, dans l'Homélie III, 19, 1, n. 1, 

p. 228. Certaines expressions peuvent prolonger le langage de la 
Bible dans une mentalité sémite : ainsi 1 'emploi d' « Adam >> au 
sens collectif (Il, II, 10, 146 s.; 8Àoç b 'AB&.!J., II,, 12, 13; 15, ~6) 
pour désigner l'humanité tout entière ; la dés1gnat1on de la totalité 
par les termes extrêmes ( « le monde, des rois jusqu'aux pauvres », 
II, 15, 19, 261; § 42, 595; § 49, 691); le sémitisme «fils de >>(par 
exemple III, 1, z, 1.;). Il y aurait d'autres aramaïsmes à relever; 
aucune étude n'a encore été publiée sur ce sujet. 

6. 1, 34, 1· En fait, les missions nestoriennes c,entrées à Séleuc!e
Ctésiphon ne se développeront qu'au v6 s. L auteur peut faue 
allusion aux Actes de Thomas, sans qu'il y ait cependant référence 
précise. 

7· Voir le résumé de cette question dans STAATS, Gregor, p. 94-
roo. 

s. Voir A. BAKER, (( Pseudo-Makarius and the Gospel of Tho
mas >), VC 18, 1964, p. 215-225; et ~urtout QUISPEL, Makari':", 
bien que tous ses rapprochements ne sotent pas également convam-

~-. . 
9· Ainsi la comparaison de l'Espri.t ~ ~ne mère: image permise 

par le fait que l'Esprit, rubo, est au femmm en synaque comme en 
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rat:pelle celui des Syriens 1 ; son œuvre p~nte quelques 
pomts de c?ntact avec celles d' Aphraate et d'Ephrem, 
~t avec le Lzv;e des Degrés •. Enfin le messalianisme auquel 
1 œuvre est hée, comme nous le verrons est sorti de la 
région d'Édesse. ' 

.Mais d'autres traits de l'œuvre évoquent plutôt l'Asie 
Mmeure ou la Syrie voisine d'Antioche. L'auteur parle 
un grec. en général correct, même si le ton est familier. 
Il est cttoyen de l'empire << romain >>, appartient au 
monde grec ~t se dist!nl'ue des << barbares s >>. Sa langue 
présente .ausst des lattmsmes, qui pourraient s'expliquer 
par un séjour dans l'armée ou l'administration impériales •. 
Lc;s. n?mbreuses comparaisons tirées de la vie politique, 
mthtatre et économique s'accordent bien avec la civi
lisation du Bas-Empire romain. Le << roi >> qu'est le Christ 
rap~elle l'empereur de Byzance; son palais ressemble à 
celm de Byzance ou d'Antioche'· Une comparaison por
tant sur des habitations troglodytiques pourrait évoquer 
la Cappadoce 6• 

Les attaches du Pseudo-Macaire avec le monde reli
gieux syrien ne sont pas non plus exclusives. Le texte 

hébreu. Voir QursPEL, Makarius, p. 9 s.; MURRAY, Symbol.r, p. I4.2-
I44; 3IZ-p8, 

r. Voir MuRRAY, Symbols, p. 35 s.; 170 s. 
2., Voir les références à MuRRAY, Symbo!s, données aux notes 

précédentes. Aphraate : voir la n. 5 sur l'Homélie III xo 3 4 
É h ' ' ' 

0 

, P .rem : n. 3 sur III, .3• r, 3· Livre des Degrés : voir la n. 22. de 
1 article· « Pscudo-l\1acatre : L'âme et l'Église (Homélie I 52) » 
dans Commandements et libération, p. 204. ' ' 

3· 1, 34 •. 7; If, 8~ ~; 15, 42; 17, 10,15; III, 4. I; 21, 3·3· 
. 4·. En fait, ces Iattntsmes sont plutôt des vulgarismes. On trouve 

atnsi &w6viX (II, 2.6, 14, r82); è~xé1t''t'Cùp (III, 1, 1, 4); xov8i:'t'oç 
(II, 16, t' 1fo); x.ou6ollx.Àtov (II, 15, -33, 464*); xw8txeÀÀoç 
(II, 39, I ) ; 'n)p<»v (1, jO, 4, 12; II, 43, R, 1 19). 

5· Voir le~ Homélies III, 4, 1 ; 25, 4, 3; II, 15, 19·30.32·33·45 ; 
17,3· Évocation de la vie d'une cité: Til, r, 2, 3; 4, 3 ct les notes; 
19; I, 6x, x. 

6. Ill, lj, 3· 
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biblique dit << occidental >> est en fait un texte vulgaire,. 
moins soigné que la recension savante, et très largement 
répandu. Macaire connaît des apocryphes de toutes pro
venances et non seulement syriens 1• Son vocabulaire 
ascétique est apparenté à celui de saint Basile ; sa mys
tique, à celle de saint Grégoire de Nysse. On peut ajouter 
à ces remarques le fait que, si la diffusion des écrits 
pseudo-macariens s'est faite très tôt en direction du 
monde syriaque (l'antiquité des témoins syriaques le 
prouve), seule une faible proportion de l'œuvre a été 
traduite, et moyennant un affaiblissement du caractère 
mystique originel de sa doctrine. Les plus anciennes 
traces d'influences se trouvent chez Diadoque, dans la 
Vie d'Hypatios et les Logoi de l'Abbé Isale, peut-être 
chez Cassien et très probablement chez l'auteur du De 
instituto christiano •; c'est donc surtout en direction de 
l'Asie Mineure et de la Méditerranée que s'est faite la 
diffusion de l'œuvre complète, la tradition manuscrite 
ultérieure en fait foi. 

3. Rapports avec les messaliens : 
identification avec Syméon ? 

La localisation du Pseudo-Macaire en Syrie-Mésopo
tamie ou Asie Mineure est relativement récente. Elle 

t, En particulier les Acta Ioannis (voir II, 8, 3, 25*, et la note 6 
sur l'Homélie Ill, 26, 3, 3), les Acta Pauli et Theclae, 33-35 (1, 4, 
6, 4). L'annotation de Dôrries pour la Collection II signale de nom
breuses références . 

2. Sur les rapports entre le Pseudo-Macaire, Basile et Grégoire 
de Nysse, voir ci-dessous, p. 47-54· Pour Diadoque, voir DôR
RIES, Diatlochos, et l'Introduction de É. DES PLACES aux Œuvres 
Spirituelles de Diadoque (SC 5 ter). Pour la Vied'Hypatiospar CAir 

LINICOS, Voir l'Introduction de G. J. M. BARTELINK (SC 177, p. 38-
41). Pour lsaYe, voir ci-dessous, p. 6; ; pour Cassien, voir p. 62, 
n. 2, ainsi que les notes sur les Homélies III, 27, 4, 3 ; 26, 2, 2; 27, 
;,x. 
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eut pour origine la découverte en 1910 par dom L. Ville
c?urt 1 de re~semblances. ~ntre des textes pseudo-maca
rtens et certames propositions messaliennes condamnées 
par plusieurs conciles, surtout entre ; 90 et 431, 

On a d?n':'é ~es sobriqu~ts de << messaliens • » (m•sal
lryane, .qm stgmfie en syriaque : << ceux qui prient », 
transcrit en grec fLtO"O<Àt<Xvo( et fLIXO'O"O<Àtocvo() << euchites >> 
(•ôxï::~•, traduction grecque du terme 'précédent •), 
<< spmtuels >> et << enthousiastes >>, à des ascètes dont 
t~ute 1~ pratiq:'e ascétique se r.ésumait ?ans la prière, à 
1 e~cluswn du Je.ûne et d;' tra~ad ~es matns, et qui atten
datent la r~ceptlon ~e 1 Esprtt-Samt et la perfection de 
la seule pr1ère, en mant toute efficacité aux sacrements 
baptême et eucharistie surtout. Pour eux un démo~ 
ét~t uni << substantiellement >> à chaque h~mme dès sa 
natssance. Comme un rasoir, le baptême retranchait bien 
les fautes passées, mais il ne pouvait en arracher les 
raci~es, les pass!ons. Au contraire, la prière intense et 
continue chassatt le démon et obtenait la venue de 
l'Esprit-Saint, qui apportait l'impassibilité. Une fois 

r, L; VrL_LE~OU~T, « L~ date et l'origine des c Homélies Spiri
tuelles attrtbuees a Macatre », Compte.r rendus des sessions de I'Aca
déf!IÎc des !Jtscriptions et Belles-Lettres, 1920, p. 250-2 58. 

2. Sur les messaliens, voir G. BARBILLE, art. « Euchites », 
DTC~ t. 5, 1913, c. 1454-1465, avec une assez bonne analyse des 
prtnctpales sources. Les sources sont rassemblées par KMOSKO 

dans son introduction au Livre des Degrés, PS I, 3, Paris, r926, 
c .. CLXX-CCXCIII. I. HAUSHERR, L'erreur, synthétise en un 
article pénétrant les tendances spirituelles des messaliens ct des 
auteurs apparentés. Le jugement porté sut· le Pseudo-Macaire est 
trop. sév~re, le P. Hausherr lui-même l'admettait par la suite. Voir 
auss1 DoRRIES, Symeon, p. 425-4.50 et passim· DôRRŒS Urtei!· 
H. DôRRIES, « Die Messaliancr im Zeugnis 'ihrct· Bes~reiter >>: 
Saeculmn 21, 1970, p. 213-2.27; ]AEGER, Works, p. 2o.5-207 et 224 s. 
Le~ _derniers états de la question sont donnés par GRIBOMONT, 
Orrgmes, et A. GuiLLAUMONT, art. « Messaliens }}, DS, t. Io, r 9s0 , 
c. 1074.:.Io83. 

3· Voir GRmouoNT, Origitres, p. 620 s. 
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l'homme établi dans cet état, l'ascèse était inutile et les 
dérèglements moraux eux-~êmes devenaient inno:ents, 
puisque exempts de << pass1~n >>. Sacre~ents et hiérar
chie étaient sans valeur, et 1 on ne prenatt même pas la 
peine de quitter l'Église institutionnelle ou de se dis
culper devant ell~ : mensonge et. par) ure étaient coutu
miers aux messahens, cette secte tnsatstssable. 

L'essai de synthèse présenté ici s'appuie sur plusieurs 
sources, qui émanent toutes des adversai~es des « me~sa
Iiens >>, et correspond en fait à la deuxtème génération 
dn mouvement 1. Il faut en effet parler de mouvement 
plutôt que de secte z, car, si certaines sources mentionnent 
les noms de sept chefs de l' << hérésie 3 >>, d'autres nous 
apprennent que celle-~ g~~na Église~ ~t mo~astèr~~ 
depuis la Mésopotamte d ou elle était tssue, jusqu a 
!'Arménie, la Pamphylie et la Lycaonie! en passant par 
Antioche. Très tôt la Cappadoce devatt être gagnée ; 
la tendance euchite se répandit jusqu'en Égypte et à 
Carthage •. La hiérarchie réagit : l' << hérésie >> fut con-

I. Il faut distinguer trois étapes principales du mouvement. La 
première est connue par les témoignages d'ÉPIPHANE (PanarÎOil 8o, 
PG 42, 7s6-764, 2e texte de KMOSKo), qu.i décrit o?" imagi~e des 
instables enthousiastes, vers 377; par certames questmns de 1 Ascé
ticon basilien (voir ci-dessous, p. 48, n. 4), et par le ch. XXIII du 
Traité de la Virginité de Grégoire de Nysse (voir ci-dessous, p. 51, 
n. z). La seconde est connue surtout par Théodoret et Ti~othée. 
La troisième, correspondant à l'œuvre du Pseudo-Macaire~ est 
connue par Jean Damascène (voir ci-dessous~ P; 40:41). . . 

2. Dans ce sens, voir A. GuiLLAUMON'l', « Situatton et slgmfi
cation du ' Liber Graduum' dans la spiritualité syriaque >}, dans 
Symposium syriacum I97Z (OCA 197), Rome~ 1974~ p. 311-322. et 
la discussion p. 323-325; MuRRAY, Symbols, p. 35; A. GmLLAU-
MON'l', art. « Messaliens }>, DS t. to, 1980, c. 1074-to83. . 

3· Dadoès, Sabbas, Adelphios, Hermas, Syméon, sont menttonnés 
par Théodoi:et à propos du synode d' Antio~he (KMOSKO, c. cx_CII). 
PHOTIUS (Bibl., cod. 5.2, éd. R. Henry, Parts, 1959, p. 3]) Y aJoute 
un second Sabas et remplace Dadoès par Eustathe d'Edesse. 

4. Cyrille d'Alexandrie eut à intervenir contre elle (~MO!Ko, 
c. CLXXXVII). Les Apophtegmes Lucius (PG Gs, •H) et S!lvatn l 

,, ' 
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damnée vers 3 90 à Sidè en Lycaonie, par un concile de 
2 5 évêques présidé par Amphiloque d'Iconium, ami et 

· disciple de saint Basile ; peu après, par un synode pré
. sid.é par Flavien d'Antioche, assisté de trois évêques ; 
puts par deux lettres du patriarche Atticus de Constan
tinople (4o6-4z 5 ). En 426, à la suite des troubles causés 
à Constantinople par Alexandre l' Acémète, assimilé aux 
messaliens par la hiérarchie, un synode présidé par Sisin
nios pour so.n intr~nisation écrivait une lettre aux évêques 
de Pamphy!re ; puts, s,u~ pro~osition des évêques Amphi
l~que de Srdè et Valerren d Iconium, le concile œcumé
ruque d'Éphèse approuva la lettre de Sisinnios et ana
thématisa en 431 des propositions (xe<p<XÀIXLIX) extraites du 
<< livre ascétique » des messaliens. L'affaire messalienne 
r~bondit vers 45 5-460 avec le procès d'un certain Lampé
tios, de Césarée en Cappadoce ; des accusations de messa
lianisme furent encore portées à Constantinople jusqu'aux 
xre et xne s., et en Syrie au vrne s., mais dans des con
textes différents. Ce furent des résurgences du même 
esprit, non de la même secte. 

Trois auteurs ont conservé l'écho des synodes anti
messaliens. Théodoret raconte l'épisode d'Antioche et 
l'araphrase les Actes de Sidè, établis d'après les déposi
tions orales des accusés ; le prêtre Timothée de Constan
ti~?PI~ transcrit la liste de propositions rassemblée par 
S~smruos en 426, qui étend et précise les accusations de 
S.r~è; S. Jean D:unascène rapporte la liste des propo
srtrons anathématisées à Éphèse, qui groupe des extraits 
de l' Ascéticon des messaliens 1• Or les listes de Timothée 

( c. 409) montrent comment on corrigeait les euchites à l'Enna/on 
et au Sinai. Saint Augustin dut écrire contre eux son De opere mona~ 

, chorum (PL 40, 547-582). Voir G. FoLLIET, «-Des moines euchites 
à Carthage en 400-40I », daris Studia Patristica, t. 2 (TU 64), Berlin, 
1 957, p. j86-J99· 

I, THÉODORET, Hist. Bec!., IV, 10 (PG 82, II4I-II45); Haer. 
fab. &omp., IV, II (PG SJ, 429-432; KMOSKO, c. CXC-CCI). TIMO
THÉE DE CoNSTANTINOPLE, De his qui ad Bcclesiam acudunt. De Mar-
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et surtout de Jean Damascène présentent des 'ressem
blances, tantôt de la lettre et tantôt du sens, avec des 
textes pseudo-macariens. Six propositions de Jean Damas
cène coïncident littéralement avec des passages emprun
tées à cinq Homélies 1 ; toutes les propositions de Jean 
Damascène, sauf la quatrième, rappellent des textes maca
riens même si certaines d'entre elles simplifient ou défor
men; le sens des textes. Les propositions 1, 4, 6-8 et 11 
de la liste de Timothée visent également les Homélies. 
Il est donc très probable que le corpus pseudo-macarien, 
en totalité ou en partie, est identique au « Livre ascé
tique >> ou Ascéticon condamné à Bphèse et déjà visé à 
Constantinople 2• Comme, d'autre part, on rencontre un 
certain Syméon dans les listes de chefs messaliens, il est 
très possible que le Pseudo-Macaire, dont la Collection 

&ianistis (PG 86, 45·52; KMosKo, c. CCXX-CCXXXI). }EAN 

DAMASCÈNE, De haeresibus 8o (PG 94, 729~732; KMOSKO, C. CCXXX~ 
CCXXXV). 

x, Ce sont les propositions 2. (PG 94, 729 A), extraites de l' Homé
lie II, 27, 19 = !, 7, t6, 3; 9 (732 A), deI, 5, ;, z-;; 14 (732 B), 
deI 7 z; 15-16, de H. 52, 3·5; 18 (ibid.), de II, 8, 3· Voir VtLLE
cou~T,' p. 252-256; A. WtLMART, «L'origine véritable des Homé
lies pneumatiques >>, RAM x, 192.0, p. ;64-373; DôRRIES, Symeon, 
p. 42.9-43 I ; DORRIES, Urteil. 

2, Comme les propositions incriminées se rencontrent surtout 
dans les Questions et réponses, H. DôRRIES (Symeon, p. 9-143) a iden
tifié leur recueil avec l' Ascéticon messalien. J. STIGLMAYR, « Pseudo
makarius und die Aftermystik der Messalianer », Zeitschrift für 
Katholische Theologie 49 (1925), p. 244-260, avait contesté l'hypo
thèse de Villecourt; l'identification des Questions avec l' Ascéticon 
messalien est également récusée par W. VOLKER, « Neue Urkun
den des Messalianismus? », Theo/ogische Literaturzeitung 68, 194~, 
c. 129-1~6. Cf. ]AEGER, Works, p. 224-22.6; L. BouYBR, La spiri
ltlalité du Nouveau Testament et des Pères, Paris, 1960, P· 444-456 i 
J. MEYENDORFF, art. ût. infra, p. :4-5, n. 5·. Mais les pro~ositio~s 
du concile d'Éphèse sont bel et b1en extra1tes des Homéltes et s y 
insèrent sans difficulté, dans tous les témoins manuscrits. Voir 
GRIBOMONT, Origines, p. 6x8. Sur les nuances importantes à appor
ter au « messalianisme >> de Macaire, voir ci-dessous, p. 44-46. 
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arabe TV est attribuée à Syméon, soit idèntique à lui. 
Le mouvement messalien étant issu de Mésopotamie, on 
peut admettre que Syméon ait été surnommé Syméon 
de Mésopotamie 1, peut-être après avoir quitté son pays, 
comme ce fut le cas pour les chefs messaliens expulsés 
d'Antioche vers l'Occident, au dire de Théodoret. 

Dans le monde byzantin, la présence de thèmes messa
liens dans les Homélies a été notée à la fin du xm• ou 
au début du xive s. par un lecteur de l' Atheniensis Grae
cus 423, manuscrit de la Collection I, et au xvm• s. par 
Néophyte le Kausokalyvite 2• Les liens avec le messa
lianisme pourraient expliquer d'abord la rareté des manus
crits dans chaque Collection - bien que la longueur de 
l'œuvre et son caractère diffus puissent la justifier -, 
puis le désordre des Collections, l'édition en ayant été 
perturbée dès le début - mais le genre de l'œuvre peut 
aussi en rendre compte -, enfin et surtout, la pseudo
nymie attachée à la tradition grecque. Les écrits de 
Macaire-Syméon ont eu du mal à se répandre jusqu'à la 
renaissance mystique à Byzance ; la collection syriaque a 
été expurgée de ses éléments mystiques ; et la collection 
la plus répandue dans le monachisme byzantin, la Col
lection II des Cinquante Homélies, est le fruit d'un travail 
de sélection qui a éliminé certains textes trop polémiques 
pour ne retenir que ce qui concourait à l'édification spi
rituelle 3 ; il en va de même des Opuscules. Seule la Collec
tion arabe-copte TV, subsistant loin des censeurs byzan
tins, transmit le vrai nom de l'auteur en l'assimilant à 
Syméon Stylite. Le cas de Syméon présente donc cer
taines analogies avec celui d'Évagre, autre auteur mys
tique condamné par les conciles antiorigénistes ; demême 

x, A. WILMART, << L'origine véritable des Homélies pneuma
tiques n, RAM r, 1920, p. 376. DORRIES, Symeo11, p. 6-8. 

2. ] . DARRouz:Bs, « Notes sur les Homélies du Pseudo· Macaire }>, 
Mus. 67, I9H, p. 303·309, 

3. DôRRIES, Sy'l!leon,_ p. 408 s. KROEGER, II, p. x s. 
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que certains écrits d'Évagre- (ainsi le De Ora~one) ~'ont 
survécu en grec que sous le patr'?nage de sa:n~ Nli, et 
que les Képhalaia Gnostica, son écrit le plus or1gmal et le 
plus discutable, ne nous reste qu'en syriaque.et en armé
nien ainsi les écrits de Syméon n'ont subsisté en grec 
que 'grâce à la protection de Macaire d'Égy~te, et no~s 
n'avons un écho de son nom que par la vers10n arabe . 

Le rapprochement avec le messalianisme expli_que, ~ans 
les écrits de Macaire-Syméon, les fréquentes discuss10ns 
relatives à la prière et à l'expérience du péché et de la grâce, 
ainsi que certains textes polémiques. La Grande Lettre 
se présente comme la réponse à des attaques 2 

; sa lon
gueur, le grand nombre des citations scriptura,ires longues 
et l'absence de comparaisons montrent quelle est un 
manifeste destiné à justifier l'ascèse surtout spirituelle de 
son auteur. L'Homélie I, 5 z, le second texte important qui 
exprime les difficultés de Macaire-~ymé~n avec l'Église 
officielle, ne fait état que de calommes ; 1 auteur y rev~n
dique son appartenance à I'Égli~e, mais à ':ne É!'ihse 
spirituelle, ce qui explique des tens10ns ave~ la htérar':hle •. 
D'autres passages parlent de persécut10ns, mals ~e 
manière vague et générale : les prophètes et le Christ 
furent persécutés ; les tribulations sont chos~ normale et 
permettent d'imiter le Christ 4 ; la persécut10n s'attac~e 
<< à l'Esprit-Saint et à la vérité », que pensent détenir 

1 • Quant à leur contemi, les pièces qui ne sont transmises que 
par l'arabe n'apportent auct~n élément no~v~au au p~obl~me des 
relations entre Macaire-Symeon, le mcssaltamsme ct l Égltse. Ces 
pièces ne contiennent aucun passage polémique visant l'Église et 
les Sacrements. 

2 • GL 234, 26-28; 291, 8-22; 294, 4-14; 297, 5-10, Voir STAATS, 
Gregor, p. q-20. . . 

;. Nous l'avons traduit dans Commandet;Jents et Ltbéra:ton, p. 201~ 
2 o7, avec quelques not;.s. ~cs. adv7r~a1res de ~a~a1re-Syméon 
sont trop confiants dans l mstltutton vtstble et prov1s01re, et mécon
naissent l'ascèse de l'homme intérieur (J, p, r, ;). 

4· I, ;, ;, 3; 55, 4,;; II, 12, ;-5; 26, 23. 
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Macaire-Syméon et son groupe 1• Mais on ne trouve 
aucune allusion à des faits précis ; le ton demeure la 
plupart du temps irénique, beaucoup plus mesuré que 
celui des hérésiologues. 

Des contacts existent donc entre l'œuvre de Macaire
Syméon et les messaliens ; mais aussi d'importantes diffé
rences. D'abord, la position de l'auteur de I'Ascéticon 
(jamais nommé par les textes conciliaires) au sein du 
mouvement doit être précisée. Le messalien le plus mar
quant lors du synode d'Antioche fut Adelphios, fort âgé 
à cette époque ; Syméon vient en dernière ou en avant
dernière position dans les listes de messaliens, ce qui est 
étonnant s'il est le théologien de la secte. Il est vrai que 
nos listes se réfèrent à l'époque d'Antioche •, trente ou 
quarante ans avant que I'Ascéticon ait été dénoncé; 
Syméon a pu voir son influence grandir pendant cette 
durée. Il se peut aussi que les messaliens mentionnés aient 
été les chefs de communautés distinctes, et que Syméon 
ait été Je penseur du mouvement tout en restant en marge 
des autres groupes. De fait, certains textes suggèrent qu'on 
vient l'écouter; il est consulté par des communautés 
éloignées 3• 

Enfin et surtout, Macaire-Syméon n'enseigne pas 
toutes les erreurs des messaliens, et il faut distinguer 
entre les comportements et les affirmations décrits par 
Épiphane, pnis ceux condamnés à Sidè et Constantinople •, 
d'une part, et d'autre part les propositions qui ont leurs 

x. 11, 17, 14; 15, a. 
z. Elles sont données par THÉODORET (KMOSKO, c. CXCII et 

CC) et par PHOTIUs (Bibl., Cod. 52; éd. R. Henry, p. 37; KMOSKO, 
c. CCLIV) à propos de l'affaire d'Andoche. 

3· Auditeurs étrangers possibles : voir l'Homélie III 27 r r et 
1 C "1 ' ' ' a note. onse1 s épistolaires : voir la Lettre H. 51, 3, et la Grande 
Lettre, GL 2.33~234, 

4· Connus par les textes de Théodoret, et par les propositions.2.~3, 
5, 9-ro, 12-19 de Timothée. 
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correspondants dans les Homllies 1 et se trouvent dans la 
liste d'Éphèse. Le concile de 43 r a repris à son compte 
les condamnations de Constantinople contre le refus du 
travail, la somnolence ou la turbulence dans la prière, 
et la foi à une apatheia définitive provoquée par la venue 
sensible du Saint-Esprit; ces griefs ne se retrouvent pas 
dans la liste extraite de l' Ascéticon, et pour cause, puisque 
celui-ci encourageait au service fraternel 2 et à l'attention 
dans la prière •, et mettait ses lecteurs e1_1 garde contre la 
tentation de se croire arrivés à la perfectiOn •. Les ascètes 
tombant sous le coup des sentences de Sidè et Constan
tinople étaient donc condamnés par leur propre règle 5• 

I. Cest-à-dire toutes les propositions de Jean Damascène sauf 
la 4e, et les propositions I, 4, 6-8 et II de Timothée, qui leur ~ont 
apparentées. La « définition }> d'Éphèse contre les messah~s 
(Acta Conci!iorum Oecumenicorum, éd. E. Schwartz, t. I, t, 7, Berltn 
et Leipzig, 1929, p. II7 s.; version latine dans KMOSKO, 
c. CLXXXIII-CLXXXVI) distingue très nettement entre la. con
damnation des messaliens, contre lesquels des mesures canomques 
sont prises, et celle de l' Ascéticon, qui vient ensuite (7tp0r; 't'OU't'otr;). 

2., Homélies I, 4, 30, 12; Il, 3, 1-3. 
3· La Question III, 13, 4 (KB, p. 69) interdit aux disciples de 

somnoler dans la prière comme s'ils pratiquaient l'incubation; ce 
peut être une allusion aux messaliens, qui prenaient leu~ songes 
pour des prophéties. Les Homélies II, 6, I; 33, I! H. 51, 3 dissuadent 
de se livrer à des cris inconvenants dans la prière. 

4· La mention d'apatheia dans la proposition 7 de Jean Damascène 
est très peu appuyée. Sur ce point chez Macaire-Syméon, voir ci
dessous, p. 6t s. C'est l'un des thèmes les plus souvent discutés 
dans les Questions et réponses. Macaire semble accepter qu'on reçoive 
la grâce à un moment précis, mais affirme qu'on peut toujours 
la perdre : voir la Question III, 12, 1, 1 et ci-dessous, p. 164, n. 2.; 

l'Hof!Jélie III 17 t 2 et p. 210, n. t. Aussi est-il beaucoup moins 
' ' , 1 Q 0 « messalien >} que ses disciples ; c'est surtout dans es uestions tl 

réponses, où il dialogue avec ceux-ci, que les censeurs ont trouvé 
à redire ; les Homélies proprement dites, où il est libre de son sujet, 
sont d'un niveau plus élevé. 

5· C'est ce qu'a bien montré DôRRIES, Urteil, p. 343 s., atnst 
que J. MEYENDORFF, « Mcssalianism or Antirrtessalianism. A Frc.sh 
Look at the ' Macarian' Problem )}, dans Kyria/eon. FeJtschrift 
johannes Quasten, t. 2., Münster, Westf. 1970, p. 587-588. 
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Le concile, c~nseillé par Valérien d'Iconium, a-t-il manqué 
là une occasion de rendre justice à l' Ascéticon et à son 
rôle éd_ucateur e: modérateur ' ? Sans doute des éléments 
extrém1ste_s ont~ds _continué à troubler la Pamphylie et 
1~ Ly;aom7, et tnchné leurs évêques à la sévérité ; Valé
rien d Icomum a dès lors isolé dans les Homélies de Macaire
Syméon ?es passages trop audacieux, affirmant trop 
~érempt01~ement la nécessité d'une expérience sensible de 
1 Esprit, b1en que celle-ci soit plus épurée que celle des 
messahens. 

Le jugement à porter sur cette affaire complexe, dont 
bea':coup de d?nnées nous. éc?appent, sera toujours en 
parue hypothétique et prov1soue. Il y a certainement eu 
~es ab~s de ~a part de spirituels émancipés par rapport 
a la hiérarchie et aux sacrements ; dans quelle mesure 
l'auteur de l'Ascéticon y a-t-il été mêlé? Son œuvre ne 
nous fou~nit d~ matière que pour un procès de tendances 
et une discuss10n doctrinale •. 

Touchant le Pseudo-Macaire et son œuvre, nous retien
drons les conclusions suivantes : ,o. Une partie au moins 
de l'œuvre du Pseu_do-~acaire a été censurée à Éphèse, 
~n 431, sous la désignation de Livre ascétique des messa
~Iens. •.0 • L'auteur s'appelait peut-être Syméon; il a dû 
etre acuf entre 380-390 et 430. Nous l'appellerons Macaire
Syméon, ou Macaire tout court, comme la tradition 
grecque .. 3°· L'au~eur avait une position modérée et 
modératnce au sem du mouvement messalien au sens 
large, tel que les sources le laissent entrevoir •. 

1; Et détourné le sens de certains passages, tel un texte affirmant 
la li?erté transformé en proposition manichéenne (Jean Damascène 
2, tt:ée de MACAIRE, Homélie II, 27, 19 = I, 7, 1 6, 3). DôRRIES, 
Urletl, p. 341-342, donne d'autres exemples. 

2. Nous acceptons les conclusions de GRIBOMONT Origines 
p. 6r8·6r9. ' • 

3· H •. URs VON BALTHASAR (La Gloire et la Croix, t, 1, Théologie 
6x, P~r1s, 1965, p. 227) rapproche Macaire et son arrière-plan 
messahcn de Bonaventure, Eckhart et Fénelon se détachant sur 
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4. Relations avec les Cappadociens 

Les rapports du Pseudo-Macaire avec le messalia
nisme, s'ils rendent compte d'un côté fruste et populaire 
du milieu auquel il s'adresse et de sa propre doctrtne ', 
ne doivent pas voiler les autres aspects de sa personnalité 
complexe. Or il apparaît bien qu'il a été en contact avec le 
monachisme et avec la spiritualité dont S. Basile et S. Gré
goire de Nysse étaient les principaux représentants. Aus~î 
son ascèse, sa mystique et sa théologie ont-elles acquis 
à leur contact une structure souple mais ferme. 

. Si l'ascèse macarienne présente des traits 
Avec Baslie syriens, telle l'importance reconnue à l'Es
prit-Saint dans la vie spirituelle, elle se rattache au m?ins 
autant à la tradition cappadocienne, réformée par S. Basile •. 
Le trait le plus frappant est le nom de « chrétiens >> qui 
désigne les ascètes. Macaire les appelle très rarement 

des milieux enthousiastes semblables : « Dans sa doctrine très 
personnelle et très subtile, il n'est, rie~ qui ne puisse ~tre inter
prété d'une manière orthodoxe, mats bten des c~oses qut, a":"e~ les 
simplifications de son entourage (contre lequel tl prend posttlon), 
pouvaient être mal comprises. >> , 

1, Les messalicns étaient considérés comme des gens simples, 
t3tC>-mt par CYRILLE n• ALEXANDRIE (Ep. ad Amphilochium ep. Sidae, 
PG 77: 376, KMOSKO, c. CLXXXVII). M. HARL se demande si 
les Homélies de Macaire doivent ou non être rangées dans la caté
gorie - difficile à définir - de la « spiritualité populaire >>, dans 
sa réponse à « Une enquête sur les ' spiritualités populaires ' >>, 
Revue d'histoire de la spiritualité 49, 1973, p. 499· 

2 • On ne trouvera ici qu'un résumé de notre contribution à 
l'article <(Macaire (Pseudo) », DS, t. to, 1977, c. 25-26 (2. 3e Rela
tions avec saint Basile), et surtout de l'article «Les relations entre 
le Pseudo-Macaire ct S. Basile », dans Comtlla11dements et LibérationJ 
p, zoS-22 x. Voir quelques remarques dans }AEGER, Wor~s, p. 82-
84. 
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moines, f'OVoc~ovTeç 1! et pratiquement jamais f'OVO<)(o( •. 
Il se~ble. donc se. s.ltuer dans la période de l'ascétisme 
chrétien tnt;rmédirure. e;tt~e. la c~nception primitive, 
centré~ sur.ltdéal d': v.trgtrute, et qut voyait dans l'ascète 
un céhb~trure ou sohtrure (f'OV0<)(6ç, i/Jidtrya en syriaque •), 
e~ la ~.érwde postérieure où le modèle monastique égyp
tte~ s tmposera à tout le monde méditerranéen. Or cette 
pér10de mtermédiair': correspond à celle où Basile, pour 
r~former le monachisme cappadocien imbu de sa pra
tique des renoncements évangéliques, virginité et pau
vreté, ~e veut connaltre que des << chrétiens >> qui prennent 
au sérteux les << commandements du Seigneur >> et vivent 
ensembl.e dans des ~< fraternités >>. Le refus de séparer 
~onachis~e et :Ëghse rattache encore Basile à l'ascé
tls~e ,ancten_ te~ que ,I.a Syrie l'a longtemps conservé, 
mats .1 orgarusatlon qu 11 donne aux fraternités finira par 
e~ frure. des communautés autonomes, ancêtres des coeno
bta médiévaux et modernes •. Les groupements ascétiques 
qu'évoque Macaire sont plus légers et semblent être plus 
en marge de !':Église 5• Ils font une place aux ascètes 

I, Homélies II 15 51· •8 1 • 48 6. H 6 6 · • ' • • ;.~ , • ' ' • S , 1.3- , mats ce de.r-
nter te:te est, d'authenticité incertaine. Basile emploie ce terme 
quand Il ne s adresse pas aux moines eux-mêmes, v. g. dans la 
Lettre 199 « sur les canons », § 1-2 CouRTONNE t 11 p 1 I 1 ' • · • · 57· 

2 • , 29, x, 8 et , 30, 4 ( = II, 14, 1, 9). Mais le mot !J.ovctx6r; 
fig(p ure seulement dans les manuscrits complets de la recension 1 

as dan~ II) ; ces deux emplois sont donc très incertains. 
3· .vou A. GuxLLAUMONT, « Monachisme et éthique judéo

chrétlenne ~)' RSR Go, 1972, p. z.oo-2o2, 2.08; M. HARL, «A pro~ 
pos des log:a de Jésus : le sens du mot t-tovœx6~ >> REG 73 196o 
p. 464-474· > , , 

4· Voir J. GRmOMONT, « Le monachisme en Asie Mineure au 
xve s. : De Ga_ngres au messalianisme »,dans Studia Patr'ittica, t. II 
~TU 64), B~rlin, 19n. p. 40o-4xs ; << Saint Basile », dans Comman
uements et lib/ration, p. SrMIOI. 

j • Ils sont désignés par les termes novi. (II 5 6 •o•) . 
(
I ) , d f , r "' > > > , f'OV<X<>ri)• 

pmv , 21, 2. , es rères y vtvent nombreux (III, x, x, 4). Trente 
frères demeurent ensemble d'après l'Homllie II ~ 1 Macat' 1 •;n · repare 
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isolés à côté des frères vivant en communauté"· Mais 
Macaire partage avec Basile la conviction que les << moi
nes >> ne sont en fait que des << chrétiens >>, et que leur 
idéal n'est autre que le <<christianisme 2 >>. Comme Basile, 
Macaire a pour ambition principale de pratiquer les 
<< commandements du Seigneur >> et de << plaire à Dieu >>. 
Il peut donc tenir de Basile, outre la structure fonda
mentale des communautés et le vocabulaire qui l'exprime, 
une ascèse • inspirée par la Bible, surtout le Nouveau 
Testament. Mais il se distingue de lui par une plus grande 
attention portée à la subjectivité et aux possibilités du 
sujet. Comme les messaliens, Macaire a une vive cons
cience du mal présent dans l'homme ; comme Grégoire 
de Nysse, il est influencé par l'idée biblique et philoso
phique de délais, de croissance et de pr?grès •. Pour 
Basile, il suffit qu'un commandement so1t donné ~ar 
Dieu pour qu'on puisse et doive l'observer; Macatre 

des «fraternités >)dans l'H. S3• II et dans la Grande Lettre, GL 2;4, 

4
; 2 ~6, 7

,x6; 2S7, x, etc.; l'Homélie II, p, 6, 90*. L'expression 
« les monastères de la fraternité » (GL 256, 7; cf. 256, 19; 2n, 
x ; 

2
8

7
, 4) implique une certaine solidarité, mais pas nécessairement 

une fédération institutionnelle. 
x. La première partie de la Grande Lettre s'adresse aux ascèt~s 

isolés (GL 254, 7; 256, 5); la seconde (p. 256M3ox) règle la v1e 
des fratetnités. Noter que cdles-ci sont dirigées, comme celles de 
Basile, par des npoea-ç6he~ (GL 257, 9; ~58, A 3.9.22; 259, 4_; 
272., 9). Ce terme néotestamenta.ire céde:a bt~ntot la place à ce~ul, 
plus technique, d'ljyoUIJ.evoc;, qut apparatt déJà dans les ConstJiuM 

lions Ascétiques. 
2. Voir les Homélies II, s. x, 2*; 8, ), 68*; 43, x, 4* (xpt<n!.(lV6~).; 

II 4 x z* (xpta't'lttVtatJ.6tô); III, 7, 2, 2; 7, 6, 3 et les notes. Mais 
le' chris~ianisme de Macaire est peu lié au clergé et au peuple fidèle ; 
on le verrait difficilement évêque. 

3· Sur l'ascèse de Macaire, voir .notr~ étude : « Le Pseudo
Macaire » dans Commandements el J:bératton, p. I7SMI89. 

4· Voir' ]AEGBR, Works, p. 78-8o et 212 s. Basile fait preuve 
d'un grand sens pédagogique dans les consignes qu'il donne a~ 
dirigeants des fraternités ; Macaire considère surtout la pédagogie 

de la grâce. 
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est plus impressionné par le combat que le bien et le 
mal se livrent dans l'homme. Aussi est-il un des premiers 
docteurs de l'expérience 1. 

Mais la théologie de l'expérience était, elle aussi, pré
parée par Basile. Celui-ci avait en effet affaire, dans le 
Pont et la Cappadoce, à des ascètes attachés à l'expérience 
psychologique. Comme leurs questions partaient en géné
ral du texte biblique, Basile ne les rejetait pas ; mais, 
dans ses réponses, il leur rappelait surtout la manière 
concrète dont l'amour de Dieu se traduit en actes, plutôt 
que le sentiment de cet amour. Toutefois le ton même 
des réponses trahissait la profonde conviction d'un homme 
entièrement donné au service de Dieu • ; le refus d'une 
expérience religieuse trop facile provenait lui-même d'une 

I. Sur ce point et sur le paragraphe suivant, voir J, LEROY, 

« Expérience de Dieu et cénobitisme primitif >>, dans L'expérience 
de Dieu dans la vie monastique, la Pierre-Qui-Vire, 1973, p. III-137· 
J. Leroy oppose fortement les conceptions qu'ont Basile et Macaire 
de la vie monastique : le premier ne cherche qu'à « plaire à Dieu » 
e~ à obéir à ses commandements, le second est surtout avide d'expé
nence. e~ regarde les vert~ dans une opt.ique plus philosophique 
que btbhque. Cela est vrat dans une certame mesure; mais, d'une 
part, Macaire est désireux de plaire à Dieu sans retour sur soi 
(voir ci-dessous l'Homilie III, 17); et, d'autre part, une expérience 
exceptionnellement saine transparaît chez Basile, malgré la réserve 
de. son t~mpérament. - Suivant une optique plus théologique, 
votr ausst H. URS VON BALTHASAR, La gloire el la croix, t. I (Théo~ 
logie 61), Parts, 1965, p. 226~232; P. MIQUEL, « Les caractères de 
l'expérience spirituelle selon le Pseudo-Macaire )>, lrénikon 59 (1966), 
p. 497-5'3· 

2, Voir en ce sens les PR ;o, PG 31, IIo4 AB; 32, col. IIo4 C; 
34, col. 1105 A, où Basile exprime un « désir brûlant des béatitudes 
venant du Seigneur » et affirme sa conviction de la présence de 
Dieu et le souci de plaire à Dieu sans distraction ; PR 174, col. 
1197 BC; zoG, col. 1220 B ; Homélies .rur le.r Psaumes, en général. 
Voir aussi les thèmes de l'admiration et de l'action de grâce étudiés 
par P. PETIT, «Émerveillement, prière et Esprit~Saint chez S. Basi]e 
le Grand », Col/eclanea Cisterciensia 35, I973, p. 81~107 et 2.18~z;S. 
V. Nsar, BtJJilio Ji Cesarea, Il Battesimo, Brescia, 1976, p. 64-74 
( = Realismo sacramentale). 
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expérience profonde. Pour exprimer cette conviction, 
Basile avait recours à uh mot du Nouveau Testament, 
7tÀ1)po<pop(cr., la certitude de la foi et de l'espérance, qui 
désignait chez lui la conviction sans faille de la vérité 
des paroles de Dieu, de la présence de Dieu, de la récom
pense qu'il promet, de la charité des supérieurs à votre 
égard, ou la conviction ~ntime qu~ l'o~ .agit selon sa 
conscience 1 • Très volontaire, cette d1spos1t1on est fondée 
avant tout sur l'engagement de la foi. Chez Macaire, ce 
sera surtout la << plénitude >> ressentie lors de l'action 
de l'esprit ou de la grâce; le mot glisse vers un sens 
plus pyschologique et mystique. 

. Plus encore qu'avec Basile, 
Avec Grégoire de Nysse Macaire présente des affinités 
avec Grégoire de Nysse. Celui-ci était en contact avec les 
moines cappadociens et les messaliens de la première 
génération. Dans son Traité de la Virginité, écrit entre 

37, et 378, il tentait de les corriger ou au moins de mettre 
en garde les jeu nes gens tentés par leur genre de vie, en 
leur proposant l'exemple de Basile •. En 381, Grégoire 
exprimait son admiration pour des Mésopotamiens incultes 
mais profondément spirituels, qui pouvaient être des 
ascètes proches de Macaire-Syméon 3• L'absence de Gré
goire au concile de Sidè suggère qu'on a attendu sa mort 
ou qu'on a profité de son absence pour condamner les 
messaliens, envers qui il avait jusque-là fait preuve de 

I. Voir J. LEROY, art. tit. (p. 50 n. 1), p. 117 s. Sur 7tÀ"t)pocpop(oc 
en général, voir PGL, s. v. Sur d'autres notions connexes chez 
Macaire et Basile, voir les notes 27, ;t, 51, 5;-54, ~S-66 de notre 
art. cit., p. 47, n, 2, 

2. Traité de la Virginité, XXIII, ;~6 (éd. M. Aubineau, SC II9, 
p. 530-553; voir les notes). Dans la description qu'en donne Gré~ 
goire, rien ne rappelle Macaire-Syméon. 

;. R. STAATS, « Die Asketen aus Mesopotamien in der Rede 
des Gregor von Nyssa c In suam ordinationem' )>, VC 21, 1967, 
p. 167-179· GRIBOMONT, Origi11es, p. 62.2. 
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sympathie 1• Enfin Grégoire lui-même, peu avant sa 
mort, ou un de ses disciples, rédige le De instituto Chris
tiano 2 pour encourager le mouvement messalien modéré 
proche de Macaire-Syméon. On sait que cette œuvre est 
parallèle aux deux premiers tiers de la Grande Lettre, en 
sorte que l'un des deux écrits dépend nécessairement 
de l'autre 3, à moins qu'il n'existe une source commune 
ce. qui est moins probable. L'opinion qui semble préva: 
lou .actuellement, à la suite de l'étude de R. Staats •, 
cons.tdère la Grande Lettre comme l'écrit original, et 
exphque le De instituto christiano comme une tentative 
po.u~ traduire les idées de Macaire-Syméon sur l'ascèse 
spmtu~l.le en un langage plus littéraire, apte à être lu 
de~ tn!lieux cu.ltivés, en atténuant les expressions mes
sahe~nes et en mfusa_nt dans la Lettre des notions philo
sophtques. Il est vra1 que M. Canévet a récusé l'authen
ticité nysséenne du De instituto (que W. Jaeger avait 

r_. Le co.ncile de Sid~ fut prés~dé par Amphiloque d'Iconium, 
ami de Bastie, de Grégoire de Nazianze et de Grégoire de Nysse et 
destinataire des épîtres canoniques (r88 et 199) de Basile. CeluÎ-ci 
Y prescrivait notamment d'agir contre les sectes enthousiastes des 
~ncratites, ?es Hydroparat~stes, des Saccophores et des Apotac
tltes. Amphlloque peut avoir inspiré les décisions impériales contre 
ces secte~ d~s.les années ;8~-383 (cf. Cod. Theodos. XVI, 5, 7.9• 
re. r r). L a~1~at10n, des. t;tessal~e~s en Lycaonie et Pamphylie, ainsi 
que s~ positiOn ~ héntler sptntuel de Basile, auront pu décider 
Amphtloque à agtr (cf. K. HoLL, Amphi!ochius von Ikonium in seinem 
Verhii!tni!_ zu den ~rouen Kappadoziern, Tübingen et Leipzig, 1904, 
P; 34:38). Amp~tloque a pu être poussé à l'action par Flavien 
d Anttoc~e, car tl lut rend. compte de ses décisions par une lettre 
que Photms a encore pu lue (cf. A. GUILLAUMON'I', art. « Messa
hens >>, DS, t. 10, c. 1074-1083). 

2.. Édité par W. Jaeger, GN 8, 1, I9S2, p. 40-89. 
3· ]AEGER, Works, 174-2.07, voyait dans la Grande Lettre une 

<< métap~rase développ~e >> du De instituto. Voir la bibliographie 
sur ce suJet dans les arttcles « Grégoire de Nysse », DSt. 6, 1967, 
col. 1on, et « Macaire (Pseudo) >>, DS, t. 10, col. 2.6 et 4z. 
. 4· R. STAA'I'S, Gregor von Nyua und die Meualianer (PTS 8}, Ber
m. 1968. 
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admise sans discussion), en arguant des différences qui 
existent entre le vocabulaire, l'exégèse et la théologie du 
De instituto christiano et ceux des autres œuvres de Gré
goire 1 ; mais J. Gribomont explique ces différences pré
cisément par le modèle macarien dont s'inspire Grégoire, 
qui le reprend et le remanie afin d'en mieux propager 
les idées •. 

La question est très complexe ; elle sera traitée en 
détail dans l'introduction spéciale à la Grande Lettre et 
au De instituto christiano. R. Staats a comparé les deux 
textes, leurs citations bibliques et leur composition litté
raire, mais une confrontation globale de l'œuvre de Gré
goire et de celle de Macaire est nécessaire 8• 

On ne saurait comparer l'intelligence et la culture de 
Grégoire à celles de Macaire ; mais on peut relever 
entre leurs pensées les points de contact suivants : une 
vision théologique centrée sur la création de l'homme 
à l'image de Dieu ; une exégèse spirituelle (plus imagi
native chez Macaire, plus philosophique chez Grégoire) 
qui prolonge l'exégèse allégorique d'Origène; la doctrine 
des sens spirituels ; et l'idée de croissance et de progrès 
indéfinis, liés à l'incompréhensibilité de Dieu (per~ue 
de manière plus expérimentale par Macaire, plus philo
sophique par Grégoire). La ten~ion entre la. ~~ctrine 
des sens spirituels et celle de lmcompréhenstbthté de 
Dieu fait le nerf de leurs spiritualités. Grégoire est sur
tout mû par l'idée de l'infinité de D!eu 4 ; tou~ en. ay~nt 
un sens très vif du mystère de Dteu, Maca1re mstste 

1, M. CANÉVE'I', {(Le cne Instituto Christiano' est-il de Grégoire 
de Nysse? », REG 8z, 1969, p. 404-423. 

2.. GRIBOMONT, Origines, p. 6z.z. s. 
3· De nombreuses observations ont déjà été rassemblées par 

}AEGER, Works, p. 70-II4 et zoS-2.23; STAATS, Gregor; M. CANÉ
VET, art. cit. (supra, n. 1). 

4· Voir M. CANÉVBT, art. « Grégoire de Nysse (saint) »,DSt. 6, 
1967, col. 984 s., d'après B. MÜHLENBERG, Die Unend!ithkeit Cottes 
bei Gregor von Nyssa, Gôttingen, 1966. 
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plus sur l'aspect expérimental de la vie spirituelle. Macaire 
ignore ou refuse la ténèbre mystique (yv6<poç), l'une 
des conceptions les plus originales de Grégoire ; il reste 
un mystique de la lumière 1• Mais, directement ou non, 
il dépend sans doute de Grégoire sur bien des points, 
quoique Grégoire s'inspire certainement beaucoup de 
l'expérience vécue de milieux monastique dont Macaire 
est un bon témoin. 

5. Sources et originalité du Pseudo-Macaire 

Le Pseudo-Macaire se trouve donc au confluent de 
plusieurs courants et a subi des influences diverses. 
Chrétien à la sensibilité orientale, il a pu être en contact 
avec le manichéisme et le judaïsme. Par ailleurs, il semble 
avoir voyagé. Doué d'un grand sens de l'observation, 
il a beaucoup vu et a une grande expérience. S'il ne 
connaît les auteurs classiques que de seconde main, il 
a reçu une certaine formation rhétorique et philosophique, 
et s'exprime avec facilité. Ses comparaisons n'ont pas la 
précision de celles de Grégoire de Nysse, mais elles 
naissent d'une imagination bien plus vigoureuse. Macaire 
a-t-il mené une carrière profane dans l'administration, 
l'armée ou le commerce? La chose est possible, et l'une 
de ses Homélies • décrit la quête d'un << homme avisé >> 
tour à tour déçu par les rois et les magistrats, les sages, 
les rhéteurs et les artistes, et << se cherchant un Dieu 
capable de guérir les maladies de l'âme >>. Si ce texte 
n'est pas une allusion autobiographique, il évoque en 
tous cas les centres d'intérêt de Macaire dans la culture 
de son temps. 

1. Voir I. LEMAÎTRE, art. « Contemplation >>, DS t. z, 19H, 
Col. 1791 S,, 1848 S., 1851-1854. 

z. Il, 45, 4· L'Homélie II, 32, 7-8 parle d'une vocation à la vie 
ascétique résultant d'un échec dans le monde. 
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La cosmologie et l'anthropologie du Pseudo-!"facaire 
sont fondées sur une vision du monde relativement 
coordonnée, où entrent des éléments platoniciens ( digni~é 
de l'âme à l'image de Dieu ; rôle du vouç dans la yte 
spirituelle; ascension de l'âme vers le Beau et le Bt~n 
au moyen des ailes de l'âme) et stoïciens (corporétté 
de l'âme, conception physique du péché et de la grâce, 
impassibilité, contemplation du divin à partir de. la 
nature) ; Macaire a pu connaître ces thèmes par !a philo
sophie scolaire contemporaine 1 ou par des écr~vat':s et 
des prédicateurs ecclésiastiques. Il combat le mamchétsme 
en affirmant la liberté de l'âme, mais il a subi l'influence 
de ce mouvement et, comme les messaliens, il est marqué 
par îa hantise du mal. Son sens du symb?l~sme le ra~:
proche des Syriens, mais se rattache auss1 a une tradt-
tion biblique et patristique très ancienne. . 

Comme les Cappadociens et les auteurs contemporams, 
Macaire ne cite expressément que la Bible, et ne nomme 
que des personnages b~bliques. et ~uelques ~hilosophes. 
Mais on trouve chez lut des remmtscences d écrJts chré
tiens antérieurs. << Ce qu'il a embrassé de tout cœur et 
avec une ardente ferveur est la théologie mystique et 
ascétique qui s'est développée à partir de la spéculation 
d'Origène et a trouvé sa formulation la plus frappante 
dans les œuvres de Grégoire de Nysse •. >> Porté par ce 
courant complexe, Macaire reste un moine dont la vie 
se déroule au sein de sa communauté et dont la pensée 
religieuse est dominée par la Bible. Il répète pour ses 
disciples les exigences des Écritures ; sans prétentions 

1. Voir DAviDs, Vas Bild, p. H· n. r8; }AEGER, Work.r, p. So 

et n. 1. . 

2 , }AEGER, Wor.ks, p. 229. En effet, W. VOLKER, art. cil. supra 
(p. 41, n. z), col. r 34, indique plusieurs rapprochements avec d~s 
ceuv'res d'Origène. L'annotation par H. Dôrries des 50 Homéltes 
(Collection II) fait largemen.t a~pel à c;>ri~ène. L'étude des sources 
sera reprise en fin de publtcat10n. Votr 1 Index auctorum du présent 

voluiJle. 
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littéraires mais avec la chaleur de sa conviction et de 
son expérience, il dévoile les exigences du combat spiri
tuel et les splendeurs de la vie divine. Sans être toujours 
original par les thèmes traités, Macaire l'est par le ton 
et le style chargé d'images et de réminiscences bibliques, 
dont le mouvement sait entraîner l'auditeur en une incan
tation parfois envoûtante. Pour le fond, Macaire a sur
tout transmis à la littérature spirituelle ultérieure les 
thèmes de l'expérience et de la pédagogie de la grâce, en 
une synthèse réfléchie 1 où l'expérience parfois trouble 
des milieux messaliens a été épurée et enrichie par une 
réflexion théologique proche des Cappadociens et pro
longeant celle de Clément d'Alexandrie et d'Origène. 

Indépendant d'Évagre et sans doute légèrement plus 
jeune que lui, Macaire est comme lui lié aux Cappado
ciens. Alors qu'Évagre édifie une théorie ascétique et 
mystique très intellectualiste, centrée sur la doctrine 
stoïcienne des vertus et de l'impassibilité, Macaire déve
loppe la mystique de lumière reçue d'Origène dans le 
sens << du sentiment et du surnaturel conscient • >>. La 
tendance de Macaire aura une forte influence, directe
ment ou par l'intermédiaire de Diadoque : les mystiques 
nestoriens, Syméon le Nouveau Théologien et certains 
spirituels russes seront les principaux représentants de 
cette école aux époques postérieures •. 

r. Macaire est classé parmi les théoriciens du monachisme par 
H. LrETZMANN, qui résume sa doctrine dans son Histoire de l'Église 
andenne (Bibliothèque historique), t. 4, Paris, 1949, p. 178-r85. L. BouYER 
voit en lui un représentant du « monachisme savant » et donne 
une notice sur Macaire dans La spiritualité du Nouveau Testament 
et des Pères (Histoire de la Spiritualité chrétimne, r), Paris, 1960, p. 443-
456. 

2, I. HAUSHERR, « Les grands courants de la spiritualité orien
tale )), OCP r, 1935, p. 126, 

;. Voir notre étude sur l'influence exercée par Macaire, dans 
l'article « Macaire (Pseudo-Macaire, Macaire-Syrnéon) », DS t. xo. 
c. ;9-41. Certains points au moins seront repris dans l'introduction 
à la Collection II. 
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CHAPITRE III 

LA COLLECTION III 

On lira dans ce premier volume des œuvres du Pseudo
Macaire les Homélies et Questions et réponses de la Col
lection III qui ne se trouvent pas dans la Collection l et 
qui sont absentes de la Collection Il ou n'y sont repré
sentées que par des extraits. Hnit de ces Homélies et une 
Question figurent aussi dans la Collection arabe TV ; 
six Homélies et deux Questions ne sont connues que par 
la Collection Ill 1• 

1. Doctrine des Homélies traduites 

Les Homélies et Questions et réponses 
a. Messalianisme ? traduites ici sont peu marquées par 
le messalianisme. Aucun texte ne semble avoir été cen
suré ; mais deux passages sont proches de propositions 
messaliennes. 

La fin de l'Homélie xo affirme que l'homme doit rece
voir<< une âme divine dans l'âme ... pour devenir double>>. 
Ce texte rappelle la x6• proposition de Jean Damascène 2, 

mais Je contexte rend l'expression parfaitement défen-

x, Voir la table des concordances entre la Collection III et les 
Colleclion.r II, arabe TV et syriaque, ci-dessous, p. 68-69. 

2, KMo_sKo, c. CCXXXIV; PG 94, 732 B. 
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dable 1• Le dernier paragraphe de l'Homélie 25 caractérise 
le « vrai christianisme >> avec des critères expérimentaux 
proches de ceux que mentionnent Théodoret et Timo
thée •. En outre, certaines Homélies critiquent une ascèse 
trop voyante et insuffisamment intérieure •, un chris
tianisme trop superficiel• et une théologie s'appuyant sur 
la sagesse profane • ; mais on trouve des thèmes ana
logues dans d'autres textes ascétiques anciens. 

b C 1 • Ces Homélies se distinguent par une 
. osmoog1e 1 . .. Il d. 

t th 1 • note ummeuse et positive ; e es écn-
eanropoog•e 1 • 1,. l'. d vent p utot action et expérience e 
la grâce que la domination du péché. Elles abondent en 
comparaisons pittoresques, souvent gracieuses, tirées du 
monde animal•, de la vie civique 7 ou sociale •, ou por
tant sur la santé 9 et l'éducation maternelle 10. L'une 
d'elles est pour Macaire l'occasion d'expliquer pourquoi 
il expose les réalités spirituelles à l'aide d'exemple pris 
au monde visible 11• On pourra trouver à ces textes une 
couleur plus grecque qu'orientale ••; certains thèmes pla
toniciens chers aux Cappadociens affleurent, comme celui 
du bourbier 13, des ailes de l'âme 1• et de l'ascension de 

1. Voir p. 162, note I. 

2. Voir p. 286, note 2. 

;. ro, ;, 1; zr, ;, 2, et les notes. 
4· 7. 6, 3 s.; 7. 7. 2 s.; 8, I ; cf. 25, G, 2, 

5. 7; 2, ; ; r6, ;, 2-4; zz, r s. 
6. 8,;; r6, 2. s.; 27, r,;- z, 1. 

1· 4, ;, 3 ; r6, 9; 19. 
8, 4, Ii 7, 3 i 7, 5, 2; 7, 6, 2 j 25, 4, 3-5, 
9· 2.6, 3 s. ; 27, 2, 4· 
ro. 27, ;. 
rI. Cf. r6, ;, r et la note. 
12, Voir pourtant les thèmes syriens de Marie présente à la résur

rection (;, 1, ; s. et la note) et de l'Esprit-mère (27, 4, z et la note.) 
r;. 25, 4, 3· 
14. r6, r s. (voir la note r, p. r8o). 
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J'âme au-dessus du monde visible et créé 1• L'anthropo
logie est celle du voüç plus encore que, .celle du cœur, 
et plusieurs textes affirment la hberté de 1 ame par rapport 
au corps ; cet élément spiritualiste, même s'il est très 
imagé, équilibre ce qu'aurait de trop matérialiste et égo
centrique l'anthropologie de type stoïcien, centrée sur le 
cœur et l' << homme intérieur >> et qui est très répandue 
dans les Cinquante Homélies •. 

S'appuyant sur plusieurs textes 
c. Théologie négative pauliniens, quelques très beaux 

et connaissance d . . passages mettent en gar e cont~e 
expeflmentale une théologie fondée sur la rat-

son plus que sur la révélation 3• Mais la loi écrite ne vivifie 
que si elle est perçue comme << Testament de l'Esprit 4 », 
si elle est assimilée dans l'Esprit-Saint 5• Seuls les hommes 
spirituels, qui parlent avec la << voix vivante du cœur », 
peuvent vraiment réconforter et abreuver les â~es 6• 

Mais le ministère de la parole, comme tout charisme, 
comporte de grands dangers du fait même de sa valeur, 
et le vrai spirituel doit tenir son trésor caché'· La théo
logie négative de M~caire a . donc une ~ote fortement 
expérimentale : la vraie connaissance d~ D1':u est ut;t don 
de l'Esprit, et seul peut. en parl':r celui q~u y .a.vralmen~ 
goûté. Mais rien ne dolt rassasier le vrai spmtuel, qlll 

1 • 26 1 ~2 x. Ce début a pu sembler trop intellectuel au rédac
teur de'la C~llection II, qui n'a repris que la fin de l'H_omélie. 

2, Voir ùifra, z6, 4, 3, ct la note 1, p. 304. Nous reviendrons sur 
l'anthropologie de Macaire dans l'introduction à la Collection II. 

3. 2.2, t, 3; t6, 3, z s. Les versets cités sont notamment ~m. II? 

33 s. ; I Cor. z, u s., qui opposent la connaissance du spmtuel a 
celle de 1 'homme psychique, 

4· 15, 1; cf. 8, r, r. La question de l'exégèse spirituelle sera 
traitée avec la Collection II. 

5· t6, ,, 4· 
6. 7. 2, 2.·4· 
7· 1· 4; 10, 2 ; 21, 3. 2. 
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est toujours avide de dons plus précieux et ne s'estime 
jamais satisfait 1 

: Macaire enseigne donc aussi l'épectase 
à sa manière, qui n'est pas philosophique, mais s'appuie 
sur l'Écriture, surtout sur certains versets de saint Paul •. 
On retrouve ce thème fondamental dans les autres 
collections •. 

La connaissance savoureuse de Dieu dans d. Pédagogie 
d 1 , l'Esprit-Saint n'est possible que sil'homme 8 

a grace correspond à la volonté de Dieu en 
obéissant à ses commandements et en luttant contre le 
mal qui s'agite dans le monde et en lui-même. Une con
version est donc nécessaire, qui représente une véritable 
mort, une transformation radicale, le passage d'un monde 
à un autre'· 

Cette recréation est la nouvelle naissance, don de 
l'Esprit-Saint 5• Mais si l'homme ne peut se libérer du 
péché par lui-même, il doit au moins crier pour attirer 
l'attention de l'Esprit, << la mère bonne et céleste • >>. 
C'est ainsi la grâce qui conduit l'âme de ses premiers 
balbutiements à l'âge adulte, par de longs délais et par 
une alternance de désolations et de consolations qui 
éprouvent l'âme et lui font expérimenter sa propre fai
blesse, l'amertume du mal et la douceur du bien'· L'âme 

I. 7, 5-6, I. Ne pas se satisfaire à bon compte, èttTt"f.:qporpopei
a6oct § 6, li. 2 : la «plénitude >> spirituelle (1t'Àl)po~opLo:) n'est donc 
pas un but en soi; Macaire est parfaitement conscient que toute 
expérience est ambiguë, 

2, Ainsi Phil. 3, I2 ; I Cor. 4, 8. 
3· Ainsi les Homilie.r II, IO; I, 16, 4, 2 s. 
4· 7, I (voir la n.); I6, 3, 2-4; 25, 4-6; 26, 4, I ; 27, t, 3 s. 
5· Voir la note sur l'Homélie 8, I, 2. 

6. 27, 3 ; cf. 26, 2. s. Cassien pourrait avoir connu ce dernier 
passage. 

7· Homélie 3, 2, I ; la Que.rtion u, 2 est un des textes principaux 
sur l'expérience (voir les notes). 
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doit répondre par l'humilité et l'endurance (07tOfi.OV~) 1• 
Macaire prend ici place dans un courant théologique 
très ancien et authentiquement chrétien, auquel il donne 
une expression très moderne par son sens pyschologique. 

On a vu la place que tient l'Esprit 
e. Piété · é • dans cet enseignement et cette exp -

envers le Chr~st rience. Mais le rôle de l'Esprit est 
d'unir l'âme au Christ dans la << communion de l'Esprit >>. 
Macaire développe fréquemment le thème de l'âme 
épouse, quoiqu'il cite très peu le Cantique •. Il enseigne 
aussi la naissance du Verbe dans l'âme 8• Partout pré
sente, sa piété ardente et très personnelle pour le Christ 
se donne parfois libre cours en un dialogue entre l'âme 
et son Seigneur, en une exhortation ou en une invocation 
lyriques 4• 

f. Expérience 
et au-delà 

L'expérience de l'Esprit dès cette vie est 
quasi indispensable au salut 5• En fait, il 
est difficile de préciser en quoi consiste 

l' << énergie >>, l' << acte >>, le << sentiment >>, la « vérité >> 
que doit ressentir le spirituel ' ; on ne peut toujours 

I. Le serviteur bien disposé doit aller jusqu'à accepter la dam
nation, si son Seigneur en décide ainsi (I7, I, 4 s.). 

2, Voir les notes sur les Homilies 20, I, I s., et 3, 2.. Le peu de 
référence à la lettre du Cantique peut trahir une familiarité très 
profonde avec son esprit, tel que le dégageait la tradition patris
tique et notamment les Homi/ies .rur le Cantique de GRÉGOIRE DE 

NYSSE. L'Homilie III, 16 de MACAIRE, par exemple, présente plu
sieurs points de contact avec ces Homélies de Grégoire ; la descrip
tion du printemps par MAcAIRE (/, I8, 6, 9-u = KB, p. 10 s.) 
rappelle celle de la l' Homélie de GRÉGOIRE (GN 6, 146 s.). 

3· 2.8, 2, I (voir la note). 
4· Homilies 3; 6, 4; x6, 8. 
5.8,1,2.. · 
6. Voir les Homélie.r 6, 4, 4; 10, 3, .2-4; 25, 6 et les notes. Nous 

reviendrons sur ces notions importantes dans l' IntroduÇ/ion à la 
Collection II. 

1 

1 
" 1 
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est toujours avide de dons plus précieux et ne s'estime 
jamais satisfait 1 

: Macaire enseigne donc aussi l'épectase 
à sa ,man!ère, qui n'est pas phi!osophique, mais s'appuie 
sur 1 Écriture, surtout sur certatns versets de saint Paul •. 
On retrouve ce thème fondamental dans les autres 
collections •. 

La connaissance savoureuse de Dieu dans d. Pédagogie 
d 1 , l'Esprit-Saint n'est possible que sil'homme 
e a grace correspond à la volonté de Dieu en 

obéissant à ses commandements et en luttant contre le 
mal qui s'agite dans le monde et en lui-même. Une con
version est donc nécessaire, qui représente une véritable 
mort, une transformation radicale, le passage d'un monde 
à un autre 4• 

Cette recréation est la nouvelle naissance, don de 
l'Esprit-Saint •. Mais si l'homme ne peut se libérer du 
péché par lui-même, il doit au moins crier pour attirer 
l'attention de l'Esprit, << la mère bonne et céleste • >>. 
C'est :;Jnsi la ~r~';e qui conduit l'âme de ses premiers 
balbutiements a 1 age adulte, par de longs délais et par 
une alternance de désolations et de consolations qui 
éprouvent l'âme et lui font expérimenter sa propre fai
blesse, l'amertume du mal et la douceur du bien 7. L'âme 

r. 7, 5-?, I. Ne pas ~e satisfait~~ bon comp~e, è~TCÀ-qpocpopet
o-6oct § 6, h. 2 : la « plémtude >> spmtuelle (1tÀ't)pocpoplot) n'est donc 
pas un but en soi ; Macaire est parfaitement conscient que toute 
expérience est ambiguë. 

.2.. Ainsi Phil. 3, a; I Cor. 4, 8. 
3· Ainsi les Homélies II, 10; 1, 16, 4, 2 s. 
4· 7, 1 (voir la n.); 16, 3, 2-4; 25, 4-6; 26, 4, r ; 27, t, 3 s. 
5· Voir la note sur !"Homélie 8, t, 2. 

6. 27, 3; cf. 26, 2 s. Cassien pourrait avoir connu ce dernier 
passage. 

1·, Homé~ie 3, z., r _; la Question rz, 2 est un des textes principaux 
sur 1 expérience (vorr les notes). 
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doit répondre par l'humilité et l'endurance (ôno[Lov~) 1• 

Macaire prend ici pl~ce dans un ~ourant thé?logique 
très ancien et authentiquement chrétien, auquel Il donne 
une expression très moderne par son sens pyschologique. 

On a vu la place que tient l'Esprit 
e. Piété . dans cet enseignement et cette expé-

envers le Chr~st rience. Mais le rôle de l'Esprit est 
d'unir l'âme au Christ dans la << communion de l'Esprit >>. 
Macaire développe fréquemment le thème de l'âme 
épouse, quoiqu'il cite très peu le Cantique •. Il enseigne 
aussi la naissance du Verbe dans l'âme 3• Partout pré
sente, sa piété ardente et très person~elle pour le C~rist 
se donne parfois libre cours en. un dialogue e:'tre 1 a.me 
et son Seigneur, en une exhortatwn ou en une 1nvocat10n 
lyriques 4 • 

L'expérience de l'Esprit dès cette vie est 
f. Expérience quasi indispensable au salut 5• En fait, il 

et au-delà est difficile de préciser en quoi consiste 
l' « énergie >>, l' << acte >>, le << sentiment >>, la << vé~ité >> 
que doit ressentir le spirituel 6 ; on ne peut toujours 

r. Le serviteur bien disposé doit aller jusqu'à accepter la dam
nation, si son Seigneur en décide ainsi (17, I, 4 s.). 

z. Voir les notes sur les Homéliet 20, 1, 1 s., et 3, 2. Le peu de 
référence à la lettre du Cantique peut trahir une familiarité très 
profonde a'V'ec son esprit, tel que le dégageait la tradition patris
tique et notamment les Homilies sur le Cantique de GRÉGOIRE DB 
NYSSE. L'Homélie III, r6 de MAcAIRE, par exemple, présente plu
sieurs points de contact avec ces Homélies de Grégoire ; la descrip
tion du printemps par MACAIRE (1, t8, 6, 9-12 = KB, p. 10 s.) 
rappelle celle de la l' Homllie de GRÉGOIRE (GN 6, 146 s.). 

3· z8, z, r (voir la note). 
4· Homélies 3; 6, 4; r6, 8. 
5.8,r,z. 
6. Voir les Homélies 6, 4, 4; ro, ;, 2-4; 25, 6 et les notes. Nous 

reviendrons sur ces notions importantes dans l'Introdmtion à la 
Collection II. 



62 
LA COLLECTION III 

décider s'il s'agit d'une expérience mystique ou d'une 
purification intérieure s'étendant jusqu'aux vices spiri
tuels, vaine gloire et orgueil 1• Le dernier mot reste à 
Ja << charité >>, &y&"'l), qui << ne tombe jamais >> et établit 
seule dans l'impassibilité 2• Si J'âme reste fidèle à l'Esprit 
du Christ, les anges viennent Ja chercher lors de sa sor
tie du corps et J'emportent vers les demeures célestes 

3
• 

La plupart des Homélies se terminent ainsi sur Ja contem
plation de l'union définitive au Christ dans Je Royaume 
et Ja glorification de Ja miséricorde divine. 

2. Composition de la Collection III. 

La Collection III est transmise par trois manuscrits 
4

• 

Deux d'entre eux, C (xr• s.) et R (xrv• s.), la donnent 
presque en entier ; C et surtout R présentent quelques 
lacunes et chacun d'entre eux omet une pièce que J'autre 
retient •. Le troisième manuscrit, J (xvrrr• s.), contient 
environ la moitié des pièces de la Collection. De plus, le 
manuscrit R donne Ja table (rédigée vers 19oo) d'un 
manuscrit perdu, IT, qui contenait Ja Collection III•. Les 

r, Voir l'Homélie 7, 7, 2 s.; l'Homélie 2.5, 6, I joint les «bonnes 
œuvres de la justice >) aux << pensées secrètes du cœur purifiées par 
l'Esprit ». Ascèse et mystique testent toujours très mêlées. 

z, Cette exégèse de 1 Cor. 13, 8 b semble l"œuvre de Macaire. 
On la retrouve chez Cassien et ce pourrait être une preuve qu'il 
a connu les Homélies, la Grande Lettre ou le De instituto christia110, 
Voir les notes sur les Homélie.r 7, 4 et z8, 3· 

3· 25, z, 3 s.; cf. 6, 3, 3~5. 

4· Voir leur nomenclature ci-dessus, p. 16, n. 4, ct leur descrip
tion dans BERTHOLD, III, p. xu-xx; BERTHOLD, 1, p. LII~Lzv. 

5· C omet l'Homélie R 13 = 1, 55 (KB, p. 42~52), et R n'a pas 
C II = I, 59 (KB, p. 2o-zz). 

6. C'est le xeLp6ypœcpov IIpo8p6fLou appartenant à un rnonas~ 
tète patronné par saint Jean Baptiste. Voir BERTHOLD, III, p. XI et XIV S. 
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. m Jets (en y incluant IT) donnent en plus 
manuscrtts co P etites collections '· 
de Ill une ou deux p . ne ièce étrangère, Je cha-

La Collection Ill ';,n~e'.'t1 ~sprft de saint Basile •. La 
itre rx du Traité. u am - , ro os de l'Homélie Ill, ~uestion d'authent~clté sebk~~: :: L~os '9 de l'Ascéticon 

28, qui est en part!: s;mE Klostermann et H. Berthold 
grec de J'Abbé Isate . in~uthentique •, mais l'ont édit~e 
]a ,·ugent douteuse ou .. . de ]a seconde partte 

. 1 L os d'Isate, a cause 1 
ainst que e og I .. et à cause du § 5, para -
(§ 3-5) qui manqu~ d,an:m:l~~ell, ,s, 5 de Macaire. Les 
lèle en plus long a 1 'lf,t l'authenticité sont Je grand 

ancés con re M . • 
arguments a': . b 'bi' ues inhabituel chez I a~atre , 
nombre des cltattot;s . 1 tq n~n récisées) et Je fait que 
des différences styhsttqufiesd( pet'! Mais elle est attestée . ennerecu. 
cette ptèce se trouve . et arabe TV' ; comme 
aussi par les collections b~yr~~~~: inspiré de Macaire da~s 
Isaïe (mort en 49

1
) Asem'ti e grec 7 rien n'empêche qu tl le Logos 2 5 de son sce con , 

cils dans BERTHOLD, III, . 1 osition de ces rccu 1
• Votr a comp I p Lili s. LVII s., Lx. 

P XII~XV et XXIV S, ; BERTHOLD, ' • 't c' 26 de R et 3 5 de J, 
• 0 2 g du manusctl • ' te 

2 Transmis comme n . 'bi de savoir à quand remon 
. 1 ment tmpossi e 1 r• s Il est ma heureuse (1 1 'nus ante qum1 étant e x ·• . d ns le corpus e ermr . 

cette insertion a. . lie est sans doute très ancienne. , 
date du manuscrit C) ' e S . . sa traduction est donnee 

2 Ce logos est absent d'lsA6iE, r"lrraq,u~dité dans KB, p. I6I~165. 
r R ·1 157~1 o. es 

dans IsAïE, mm • P· 1 n 
3 

p. xxxn s. 
III p XVII. BERTHOLD, , • • l'H é 4

• BERTHOLD, • • • ' • à titre de comparaison, om ~ 
S· 88 citations ~ou: 201 lignes; li nes et l'Homélie III, 26, en 

lie III, t6, a 7S ~ltatmn~ ~o~;Ao~élieg II, 25 est aussi un centon 
a l3 pour ~28 hgnes. ars . 

biblique. MACAIRE o' ALEXANDRIE ; arabe . 6. Syriaque : Lettre 9 de 

Homélie 32· ' . S ia ue. les § lo~u, 17, 19 et 24 sont 
7 Ou Loaos VII d IsAiB, tyr q.G ' 7. 22 2. 5 6 et I, 6x, I. 

• l) s. 32 ; 45. • ;.r,JJ • ' • ) 
parallèles à II, 14, 1 ; 3o,L ' ~de Lettre grecque de Macaire J, Voir L. VILLECOURT, « a g 
ROC 22, x 92o~1921, p. 54-56. 
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a_it au~si paraphrasé l'Homélie de M . 1 . 
ttque tnterne n'exclut as l'a . ~~atre . Enfi_n la crt-
peut c rt b' ~ uthenttctté de la ptèce qut· 

•O ten appartentr , Ma . , ' 
La Collection III date au a lus catre ou a son école. 

pilateur a dû utiliser le modfl tar~ du xr• s. ; _son corn
copte TV, ou une collectione g;ec e la Col!ect~on arabe
a avec elle de nombreuses .[ ocbe de celle-cr, car elle 
lion III est équilibrée et t P\ ces comm':'nes .. La Collee-
par Macaire Sym. ous es genres littératres traités 

- eon y sont repré té . 
les Questions et réponses de l'A é~n s ' presque toutes 
contre, seules trois pièces sont sc con y figurent •. Par 
Collection IV. les deux c Il ~ommunes avec l'ancienne 
de manière c;m Iémentai:e ectton~ . ont pu se constituer 
rentes L C " P . ' ou utthser des sources diffé-. a omctton Ill a été 1 
par la Collection II et semble s'~~PP antée au xr•-xu• s. 

La Collection III semble être e/e peu répandue. 
Collection JI. En effet dan une des sources de la 
les Homélies 111, 8 et 'Il 

2 
s .17

1
fas de parallélismes entre 

27 et Il 46 ·Ill ' ; ' ' • 6 et Il, 46 et 49 · Ill 
secondaire p' '28, 5 et,Il, ;8, j, la version de II s:mbl~ 
de Ill ar rapport. a celle de III. ro Le texte Ion 

2 o L'Ho!éu: }i, :6c::t~~::~nt dété abrégé par 11, z; f 
r = II, 46, r-;' a et Ill z6 : e~ passages III, 27, 2-;, 
La transition entre ces d ' ' r 7 - Il, 46, ; b - 6 a. 
dans la Collection Il mai~u;' mo_rce~ux •. est assez habile 
!eure dans III, et la ~ersion :r s:.:te ~s rma?es est meil
Quant au texte, le passage l~l con rme 1 ordre de III. 

' 2 7, ;, r a conservé Ja 

x. Ainsi la citation de 1 Th .. 
(p. 336, .li. 19 s.), est très estom;:; Jhe:1sa:p(~~te chez Macaire 

2., VOir à ce sujet la table des ' p. r65, 8), 
III, p. xxnr s., complétée par 1 ~o~~or~ances dans BERTHOLD, 
Homélie, et STROTHMANN D ebs. 1hn tcatmns en tête de chaque 

d , as ara tsc e Somierout 
pouvons onner ici une table d o • P· 1-r 4· Nous ne 
traduites ici, voir ci-dessous e 6to8 ute la Collection ; pour les pièces 

V . 1 'p. s. 
3· ,otr a note sur-l'Homélie Ill 8 
4· Ligne 4• s d l'éd' . , ' 3, I. . 

• ans ltton DôRRIBS de la Cou t. II uec zon , p. 302, 
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leçon difficile ,.;_&.v<t> &llotcn<<XÀlot~, corrigée par Il, 46, 
; (li. ;; de Dorries) en xœxo8L8<Xm<<XÀl<XLç; et surtout,!//, 
1 6, 7, 2 (li. ro-r6) a retenu un passage origénisant sur 
la création séparée des âmes et des corps, rayé dans le 
manuscrit C, que Il, 46, j (li. 8;-84 de Dorries) a omis 1; 

3o La conclusion de l'Homélie Il, 49 (§ 5) est reprise avec 
le paragraphe précédent (§ 4 b) à l'Homélie Ill, z6, 8 ; 
mais cette conclusion rappelle la comparaison du pri
sonnier au § 5 de cette Ho111élie, alors que rien ne lui 
correspond dans I'Ho111élie Il, 49· 

Un procédé fréquent du rédacteur des Cinquante Homé
lies apparaît donc de façon très nette en ces trois passages : 
ro Il découpe des fragments qu'il regroupe au cours 
d'un même morceau (//, z;). zo Des fragments consécu
tifs d'une même Homélie (Ill, z6) sont dispersés en deux 
endroits (Il, 46-49). ; 0 UneHo111élie (//, 46) est constituée 
par les fragments de deux autres (Ill, z6 et 27, non consé
cutives d'ailleurs dans les manuscrits). Dans deux autres 
cas, la Collection Il retient une partie seulement d'un 
groupement artificiel de deux morceaux 2• D'autres 
observations semblables pourraient aider à reconstituer 
l'histoire des Collections, qui est à peine ébauchée 3• 

L'édition princeps, par E. Klostermann et H. Ber
thold 4, s'appuie surtout sur le manuscrit C (xr• s.), dont 
les leçons sont souvent confirmées par le manuscrit J 
(xvme s.), copié sans doute sur un modèle plus ancien 

I. Voir l'apparat dans KB, p. 148, 2.4. 
2. II, 2 = C 25 a; II, 24 = C 34 a (voir la table des concor

dances, ci-dessous, p. 68 s). 
3· Nous n'avons pas eu accès à la dissertation de U. ScHULZE 

citée supra, p. 30, n. 2, qui ·conclut à l'antériorité de III par rapport 
à 11. E. A. DAVIDS («Bine Illustration zur Textübedieferung des 
Corpus Macarianum », Byzantinische Zeitschrift 61, 1968, p. 10-18) 
conclut au caractère secondaire de l'Homé!t'e II, 30 par rapport à 
Ill, 16 qu'elle abrège. 

4· Neue .Homilien des MakariosfSymeon. I aus Typus III (TU 7<), 
Berlin, 196 I. 

5 
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que C. Le manuscrit R (xrv• s.) a tendance à corriger, 
abréger et gloser, mais contient de bonnes leçons. Le 
texte de cette édition a été repris à Athènes en 1971 1 ; 

la 3" Homélie a été traduite en français par P. Refoulé •. 
Nous reprenons ici le texte de Klostermann et Berthold, 
avec quelques modifications 3• 

Pour faciliter les références, nous introduisons à l'in
térieur des longs paragraphes de l'édition Klostermann
Berthold une subdivision en sous-paragraphes, dans 
l'esprit de l'excellente division du texte de la Collection 1 
dans l'édition de H. Berthold. 

Notre traduction cherche à être lisible tout en restant 
littérale. On a dû souvent couper les longues phrases, 
notamment les comparaisons où interviennent des inci
dentes. Le mot vouç a été traduit par « intelligence 4 », 
pour le distinguer de meÜ(J.ot (qui désigne toujours 
l'Esprit-Saint ou les esprits mauvais, sauf dans certaines 
citations pauliniennes). L'adjectif voep6ç a été rendu 
conventionnellement par « immatériel >> (<< spirituel » 

r. Dans la Bd3À~o61)x1) i:ÀÂ:rjvéilv Ttot't'époov xett èxxÀ"I)O"I.OCat"txill\1 auy
ypotrpé(o.)v, t. 42, avec une introduction de C. BoNrs. 

2. « Pseudo~Macaire : 'Vois mes blessures' », La vie spirituelle, 
t. ro6, 1962, p. 428-433. 

3· Voir les Homélies 6, r, I (li. II); 7. 2, I (Ii. 3); rs, 5 (Ii. 57) 
et les notes. Quelques signes de ponctuation sont également réta· 
blis. Nous maintenons dans le texte, entre crochets obliques ( < > ), 
les additions proposées par Klostermann et Berthold. J. DAR
ROUZÈS estime que certaines d'entre dles (Homélie 4, r, li. 36 et 4, 3, 
li. 19 ; l2~ ro; 24~ 39) ne sont pas indispensables (recension de t•édi
tion Klostermann-Bcrthold, dans REB 2.0, 1962., p. 241), Mais elles 
s•appuient sur des passages parallèles de Macaire> et leur caractère 
de conjecture apparait clairement dans le texte. Nous remercions 
une fois de plus les éditeurs de Berlin de l'aimable autorisation de 
de nous servir du texte des T.U. (N.D.E.). · 

4· Malgré plusieurs inconvénients, dont celui de rendre voü; par 
un mot féminin, ce qui estompe l'opposition voüç-~ux-1), on a 
évité « intellect » utilisé dans la traduction d'Évagrc par A. et 
C; GuiLLAul.mNT (voir SC -171), pour suggérer chez Macaire une 
nuance du mot voüç moins intellectualiste que chez Évagre. 
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é à meuft"'~'x6ç). On a cherché à garder des 
étant résetV fi r les termes techniques, tout en 
équivalents ;:s n~~~ces : 7tÀ'I)po<pop(ot est rendu ,Par 
épous~ntd leu conviction » . èvtpye•ot par << énergte » 
<< lénltu e » ou « ' 
0
J « activité » (surnaturelles). 
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Sigles relatifs à la Collection ID 

Manu.;crits 

Édition 

C Athenimsis B.N. 272, xre siècle. 
R Athos, Panteleimon I29, xve siècle. 
J Athos, Iviron IJI8, xvrne siècle, 

KB B. Ki..osTERMANN et H. BERTHOLD, Neue ·Homilien des 
MakariusfSymeon, I aus Typut III (TU 72), Berlin, 
1961. 

N. B. : Les numéros en chiffres romains placés en tête du texte 
grec et de la traduction française sont ceux de l'édition KB. 

Les titres et chiffres donnés en grec en tête du texte des Homélies 
sont ceux du manuscrit C. 

Les titres grecs donnés en note sont ceux que le manuscrit R place 
au début des Homélies, sauf pour les Homélies 6, 7 et xo, où ils 
sont tirés de la table. 

Les titres français des Homélies sont du traducteur. 

Les Homélies z, 5, 9, II, 13, 14, 2.3 de la Collection III, qui appar
tiennent aussi à la Collection 1, ne sont pas reprises ici et seront 
traduites avec h Collection I. 

TEXTE 

ET 

TRADUCTION 

71 
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1 

(Myos j3') 

1 1. 'EpÔ>T1J<ns. TI&.; Àéye• llotilÀoç · « ~&1'1 T.X f'-IJ v6f'OV 
~xovToc >> « éocuToi:.; et'" v6fLO<; a >> • et f'-IJ elxov TIN cpu<nx6v 
7t6lt:; èy(VOV"t"O !<XU't'OÎ:Ç \16(l.OÇ ; ' ' 

'A1TÔ1Cpt.alg. Llr.ocxp(ae(l)ç XP'fl~e!. 0 À6yoç; • X(à ~(1.<X0pw't'<X!. 6 
5 ~crw ~v6pw7toç; xcà oùx ~~ocUp<ù't'at, xcà 't'ST6q>ÀOO't'<Xt xoct 

/LE:ptK(t)~ ~t~VOtXT ... oct, XIX~ Ve:~p6ç; ècr-rt K<Xt èv "t7j cpUcret ~ii· 
2. ?U>< eyxwpe• 3t 'l'WOC €"r&À6&i:V elç T-l)v ~W-Ijv b, et f''IJ 3,,X 

1tOÀÀWV 1tELp1XT1)p(wv, a • .x 1tOÀÀÔÎv YUfLVIX<nôiv, a • .x 1tOÀÀÔÎV 
~Tt!-lt~v. ÜtiTCù yap 8e:i: -rb oxe:üoç; 't'oÜ-ro yu11-voccr6èv e:lae:f.J:le:i:v 

10 StÇ 'O)V ~!XcrtÀe:(ctv c, &yÔ(l.VIXO"t'OÇ 8è OÙ8e:lç; e:laépxe:'t'<Xt. 

"Ocrrtep y<Xp (va 'fi =•üo.; &rt60'KÀ1)pov xoct M~ll aÔTo Texvt
TIJ<;, xcxf. e:tcre:véyxocç; IXÙ't'O dç; 't'Ô 7tÜp 1t<ÎÀ1.v octh·O èx~tf).f..e:t 
crcpupoxorre:i:, n<ÎÀtv <XÙTÛ e:~crcpépe:t, éwe; &v yéV1J't'<XL &7t<XÀ0~ 
xoct axe:üoç 't'(fJ.tov &7to-re:Àe:cr6jj x<Xl 7tpoxwp~O?J dç Ô7t1)pe:~ 

Tit. apud R : II&ç xa:-rop6oü-raL 0 Xf>Lctt'LIXVLO'f.t6Ç. 

1 a. Rom. 2, 14. b. Cf. Matth. r8, 8 par.; 19> 17, c, Cf. 
Matth. 19, 24 par. Jn 3, 5. 

r · Ce bref. dialogue reste obscur pour nous. Le questionneur 
a mal C(;m;t:ns le texte de Rom: 2, 14. En ce passage, Paul parle 
de la l01 JU1Ve ct non de la lot naturelle, puisqu'il veut montrer 
q~e sans avoir connaissance de la loi (hébraique), les paicns accom
pl!ssent nature~lem~nt ses prescriptions, ct possèdent donc une 
lot (naturelle) mscrite en leur cœur, Au contraire, le disciple de 

! f 
1. r 
' 
î 
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1 

GRANDEUR ET EXIGENCES DU CHRISTIANISME 

1. Question : Comment Paul peut-il dire : 
Question. « Les peuples qui n'ont pas de loi se tiennent 

sur la Lo• à eux-mêmes lieu de loi a >>? S'il n'avaient 
pas la loi naturelle'. comment devenaient-ils une loi pour 
eux-mêmes? 

Réponse : Cette parole demande une distinction : 
l'homme intérieur est détruit (par le péché), et il ne 
l'est pas ; il est aveuglé, et ses yeux restent en partie 
ouverts ; il est mort, et sa vie naturelle persiste. 

Nécessité 
z. Personne ne peut entrer dans la vie b sinon 
par de multiples épreuves, un long entralne

des épreuves ment, beaucoup d'outrages. C'est ainsi que 
notre être, une fois entralné, doit entrer dans le Royaume c ; 
sans entraînement, nul n'y pénètre. Voici un matériau 
très dur. Un artisan le prend, le met dans le feu puis 
l'en ressort, le bat au marteau, puis le remet dans le feu 
jusqu'à ce qu'il soit devenu malléable et ait été transformé 

Macaire semble comprendre (ce qui peut sc justifier abstraction 
faite du contexte) que, pour Paul, les païens n'ont même pas de 
loi naturelle. De son côté, Macaire accepte l'assertion que les 
païens sont privés de loi: depuis la transgression d'Adam, l'homme 
laissé à lui-même est mort à la vie divine, il est spirituellement 
aveuglé, ct donc comme privé de référence morale. Mais il ne 
l'est que dans une certaine mesu:re, d'où la distinction proposée, 
que !'on retrouve dans les Ho,nélies IT, 12, 2, 13-15 et 26, 1, li s. 

F' 
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15 aLctv -ré)\ 8ecm6T)'I · ~ &.cmop tvct 'fl X'l)p6~, OOTO<; &v ev <J.oxpéJ\ 
&~p' &7t6GXÀ'I)p6~ tcr·nv, 6TctV 8/; ~À'I)6ji s!~ 7tÜp XIX! d!p;('I)TIX' 
f.toO..OCacre:aEht xoc~ &tt~Uve:a6ocr., -r6't'e: ÀOC(.L~<Xve:t T67tov wd 
stx6vct -rsÀdctv -r~~ arppctyi:8o~ - 3. oGTw xct! ctô'l'1) ~ <J.ox-lj 
7toÀÀ&x,~ slaspxoft~V'I) sl~ 7tÜp ><ct! 8o"'ft"~OftÔV'I) XPlÎ~•• 

20 ""'8ctywy(œ~ 7tOÀÀ~~. tv' oG'!'w 8ov'l)6ji '1'1jv -rsÀs(ctv stx6v<X 
tvTo7tw6~v"' -roü Xp•a-roü xœ! arppœyï:act t7toop&v.ov. Kœ! 
'l'OC <rl<SO'I) aè -roc 6crTpcXXWC< d c\ XspC<ftSÙ~ ~cXÀÀs' s!~ 7tÜp KC<! 
6ac.vp xcd o6-rw S'oxt!l-OC~er., x&xe~ Tli (.Lèv ocÙ't'Wv ybe-roct XP~~ 
"'ft<X, 't"OC 8/; ÀÜSTIX' ><ct! &rpœv(~sTC<,, ÜGTW XC<! o( ~C<(VOV'I'S~ s!<; 

25 TOC ""'P"'~'~P'" xœ! s!~ '1'1jv YUftVe<crLœv -roü 7tOÀÔftOO 5vTs~ Twv 
Mo TO ~npov l\ v.xwcrw l\ XC<Te<7tL7tToocr• xœ! &7t6ÀÀuVT<X' x<Xl 
y(VOVTIX' ftC<l<pOCV TOÜ 6soij XIX! &ÀÀ6Tp.a• T~~ ~Ol~~. Q! 

(8è) Ô7tOftÔVOVTs~ Toc ""'P"T1)P'" xct! Toc~ 6ÀL<J.s•~, 7tL7tTOVTs~ 
èyetp6f.te:vot, olxo8of1.0Ü\I't'eç xcx-racrt'pe::tp6EJ.e:Vot, J..cqJ.~<Xvouat. -ra 

ao VLX't)~ptoc xcd o6't'Ctl Àotrràv &rt't'Cù-ro( e:lar. xcà &v(X"t)'t'ot. 

ÜGTw y&p tcrTw ~ <J.ux-lj yuftV<X~OftÔv'l) · 7toTè "'"n' 7tOTè 
tys(psT"'• olxoaoftsÏ: X<XTcta-rpérpsT<X,, ~"'~ oo Toc ""'IJ~P'" 
&rce:véyx"tj't'W •• 

4. Kœ! yO:p <!v Toi:~ rp<X<voftévo•~ Toc ""'a'" 7toÀÀoc c\ftoÜ 
35 &7ttp;(OV'I'IX' st~ '1'1jv G;(OÀ~V ' &ÀÀ' o( ftèV IXÔTWV d!Tctl<'t"O,, o! 

aè 6s<XTp•xo(, o( aè &asÀysÏ:~, o! aè l<OV'I)yo(, o( aè ";(OÀ<Xa'l''
l<Ol xal i!~xé7tTops~ i!~épxovT"' · oGTw ""! s!~ -roc f'OV<Xa~
P"" 7tOÀÀol c\ftoÜ staw &8sÀrpo! XIX! a,a TOÜ IXÔ'I's~ooa(oo TWè~ 
IXÔTWV stcrép;(OV'I'C<' sl~ '1'1jv ~Ol~V, TWè~ aè o6. 

40 5. "!l0'1t'ep y<t.p -rà cpu't'6v, ~(i)Ç O't'e: V~1ttOV èO"t'r.v, xat xocuvoU~ 
't'CXt xcd oô auvoc-rocr. Pt~Cùfi~VIXL e:lc; -rljv y11v, XIX! èav X<X"r«À<i

~"'"" &éps~ <r><À'I)po(, &7toxvœLsT<X,, xœl &vsftO' 6T<Xv t7tÔÀ6w
crw, auacrdoocr• xœl XC<TC<ppL7tTooaw, 5Tœv 81; 5vTw~ p•~w6ji 
><C<Toc ~&6ooç stç '1'1jv ~v, o6Ts &épsç o6Ts x••ftwvsç ~Àcf<j.<X' 

d. Cf. II Tim. 2, 20. 

HOMÉLIE 1, 1, 2-5 75 

en un vase précieux, apte au service du maitre 1• Voi7i 
Core de la cire. Dans l'air froid, elle est très dure ; mals 

en 'Il • uand on la met dans le feu et qu e e commen~e ~ se 
~mollir et à devenir malléable, alors elle reçoit 1 en;
preinte et l'image parfaite du .sceau. ·;, De même aussi, 
J'âme a besoin d'une formation complète, en entrant 
souvent dans le feu et en étant n;ïse à l'ép~euve, afin 
de pouvoir ainsi recevoir l'empremte de l'~ma15e par
faite du Christ et du sceau céleste. Et le potier Jette les 
vases d'argile a dans le feu et dans l'eau pour les éprou
ver; les uns en sortent bons pour l'emploi, les autre~ 
se désagrègent et sont détruits. Et ~e ~ê!"e, ceux qUI 
affrontent les épreuves et sont soumis a 1 entrainement 
de la guerre, de deux choses l'une, o': bien r~mp.ortent 
la victoire ou bien succombent et pénssent, s élOignent ' . . . 
de Dieu et deviennent étrangers à la v1e. Ma1s ceux qu1 
supportent les épreuves et les afflictions . tombent ~t se 
relèvent bâtissent et sont renversés, reçoivent le pr1x et 
ainsi res~ent désormais inébranlables et invincibles. Telle 
est l'âme soumise à l'entrainement : tantôt elle tombe et 
tantôt elle se relève, elle bâtit et est renversée, jusqu'à 
ce qu'elle remporte le prix. 

4· Dans le monde visible, les enfants sont no~b~en:' 
à aller ensemble à l'école; mais les uns en sortent tnd!sC1-
plinés, d'autres acteurs de théâtre, d'autr~s dé~auchés, 
d'autres chasseurs, d'autres lettrés ou fonct10nnatres. De 
même dans les monastères, beaucoup de frères se trou
vent ;nsemble : grâce au libre arbitre, certains entrent 
dans la vie, d'autres non. . 

j. Tant que la plante est jeune, elle reste ~ans co~sls
tance et ne peut s'enraciner dans la terre; s1 un climat 
trop rude la surprend, elle s'épuise; quand ~es vents 
surviennent, ils la secouent violemment et 1 abattent. 

x. L'art dll potier illustre la pédagogie divine : _voir les Romé~ 
liu III, xo, 2, 3; 21, 3, 1; I, 55, 2, 5 = KB, p. 46. 
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45 MvocvT""• i'll:et~~ ><ocTcl: ~&6ouç ippl~wToc' xoct ~aT.v !axup6v. 
Ü5Tw xoc! o! &~eÀrpo! cX><IJ.~V ""'~(oc ela(, v~"''o' XPfi(oVTeç 
'll:oÀÀ>jç "'"''~ocywy(ocç, o! ycl:p IJ.<X6'1)Teu61J.evo, TÎÎ ~oca•Àe(q: 
Til>v oùpavùlv e n:&v't"o-re: XPfl~ouar.v 681Jy6lv T(.;)v n:po8to8e:ua&
VT<ùv, ~Ci>Ç 5Tocv p•Çw6ôia.v e!ç ~v x<Xp.v ""'' YSVCùVTI)(' éf'II:TCùTO' 

so xat &a&/.eu-rot. 

2 1. 0! ycl:p Xp,aT•ocvo! &vwTepo' y(vovToc' 'll:oc6wv xoct ~"''
~-t6Vc.ùV, 8e:aït6Tat er at -r&v &xa6&p-rwv 7tVE:UEJ.tf't"tùV a X a~ VU(J.

rp ( ôivoç u )!o! • Tou Xp,O"Toihoct ><À'1)pov61J.o' 6eou c, o5To' frp6oc
aocv e!ç ~v T<Àet6T'1)Toc Tou Xp,O"Tou, e!ç &v~poc TSÀe.av, e!ç 

5 !J.ét"pov -IJÀ•xlocç • xoc! o~Te 71:6vo' aCùiJ.<XT•xo! ~ 'll:upeTot ~ ~oc(
f!Ove:c; (3J..&r,/Jo::t œù-roOc; 8ôvo:;v't'at · n&v-rwv y&p 8e:OïC6To:t ela~ 
xoct TeX 1o~6Àoc e'l')p(oc U'II:OTST<Xl<TI)(' <Xlhooç. Koct y&p <Xlhoç 6 
n:p&Toç &vfJp<ônoç e, 8e:0'7t6TYJÇ &v TWv XTtO'(J.&-rCùv, ncc6&v 
Te xoct ~"''1J.6vwv ixup(euev, IJ.ETcX ~è TO "'"'P"'~>jvoc' <XÔTov ~ou-

10 Àoç yéyove 71:oc6wv xoc! ~"''1J.6vwv xoct 71:upoç xoct i;lrpouç. IUt..v 
~è i'll:eÀ66VToç Tou Xp,aTou o! &v6pw"'o' ~'cl: T>jç ~uv&!J.ewç 
Tou ~<X'II:T(aiJ.ocToç rp6&voua.v e!ç TO "'P6Tepov IJ.éTpov Tou 
'AM!J., ~<0"71:6Toc' ~"''1J.6vwv xoc! 'll:oc6ôiv y(vovToc•, 6 (« faxoc
Toç) èx6poç 6 e&vocToç U'II:O TOUÇ 71:6~ocç 1 )) 'AM"' l<<XTETS6'1). 

15 Xp~ y&p Tov Xp•aT•ocvov IJ.<X><pcl:v yevéaeoc, Tôiv ~eÀwv T>jç 
xocx(ocç xoc! Ç'l')Teov aw6>ivoc, xoc! e!ç 5t.oc TeX èi6Àoc auyxe
pM6>ivoc,, 

2. E! ~è Tov IJ.SV 6rp6ocÀ!J.ov ~xwv TSÀe.av xoct TO "'P6aw,ov 
T>jç 6</Jewç whou, TcXÇ ~- x•<pocç ~ 71:6~ocç 'll:é'II:À'l')l<T<X,, oihoç 

20 ~oo f'Ù"l faxe awoc xoct TeX IJ.t.t.oc &a6ev>i ela. v. 'At.t.cl: XP~ 
e. Cf. Matth. z;, 5 z. 

2 a. Cf. Matth. ro, x. b. Cf. Matth. 9, 15 pat. c. Cf. Rom. 
8, 17. d. Éphés. 4, IJ. e. Cf. I Cor. 15, 45. j. Cf. I Cor. 15, •6-•7· 

r. Ces guides sont les hommes spirituels éprouvés dont parle l'Homélie III, 7, 2, 2 s. 

2. Sans doute le glaive de feu du paradis (Gen. 3, 24; mais le 
mot des Septante est ~OELq>œ!« et non ;tqlo;). En un autre passage, 
Macaire voit de mystérieux glaives fichés en travers du parcours 

HOMÉLIE 1, 1, 5 - 2, 2 77 

. nt enracinée en profondeur 
Mais quand ell~ ~=t c~:':':i les hivers ne peuvent lui 
dans la terre, ru. ' tt est enracinée en profondeur et 
faire de tort, pmsq.u ede ê les frères sont encore 

!ide Et e rn me c • 
demeure so . . nt besoin d'une .ormatlon 
des enfants, des tout-pet.lts ·~~nt disciples du Royaume 
complète : car ceux. qm s~ . de guides 1 qui leur 
des cieux e ont t~uJo.urs u'~s~~n qu'ils soient enracinés 
montrent le chemm: Jusq t fermes et inébranlables. 
dans la grâce et devlennen 

En effet les chrétiens s'élèvent au-
2 Le christianisme ~~ssus des passions et ~es . démon!, 

se situe ils sont maîtres des esprtts tmpu;s 1 ' 
hors du monde compagnons de l'époux b, qu es D ~ 

. . D' u c . ils sont parvenus a la per ec 
Christ et hérltlers de :e '. d ) l'homme parfait, à la 

Ch · t , (la d1mens1on e 
1 

· 
tion du tls ' a d . ffrances corporel es, m 
stature de l'âge adulte ; n~ :~uur nuire. ils sont maîtres 
fièvres, ni démons ne peuve':' leur s~nt soumis. Car 

1 ·maux ven1meux é 
de tout et es am ., . était maître des cr a-. h mme e lui-même, qu . è 
le prenuer o 1 démons . mals apr s . . 1 s passions et es ' l' tures, dommalt e andement, il devint es-
qu'il eut transgressé le dcéomm du feu et du glaive •. 

d . ns des mons, ê 
clave es passlO ' . la puissance du bapt me, 
Puis le Christ est survenu . par la stature primitive 

· nent de nouveau . 
les hommes a~telg ai res des démons et des pass~ons ; 
d'Adan; et devten?-ent rn ortt a été déposé sous les p!eds f 
le dermer ennemi, la ~ , .' doit se placer hors de por
d' Adam. En effet, le c rel.tlen t hercher à être sauvé et 

d flè hes de la ma lee e c 
tée es . c utes les récompenses. 
à recevotr sa part de to l' il et le visage intacts, on est 

z. Si, tout en ayant œ . deux membres sont en 
infirme des mains et des pteds~ malades Or il faut que 
bonne santé mais les autres son , 

(II 11 t6 at JI). L' «épée » (f'&x~•p~) est une séquelle de l'âme , 4, z, · · ' ) 
du péché d'Adam (III, 21, J, J • 

1 
:1 
'1 
il 
ij 
i 

'~ 

j 
j 
l -------------------! 



r. Litt. <de ~~ret l'ai-me >i L'â , 
à un char qui court dans un st~d .me et ses pensées sont comparées 
~ plusieurs textes des ColletJio:S '/e thème platonicien se retrouve 
nisme. » de Macaire est essentiell et II. ~.e même, le « christia
un armement complet, la « panop]?len~ nulttant, et pos.sè:de ·donc 

te )) u « fort )) (Lt rI, 2.2, cit6 

3 

HOMÉLIE 1, 2, 2 - 3, 1 79 

Je chrétien ait tous ses membres sains et saufs. La course 
et Je combat 1 du christianisme, ainsi que son unité et 
tout son genre de vie, se trouvent hors de ce monde ; 
et c'est pourquoi la plupart des hommes ne savent pas 
ce qu'ils cherchent. Ils deviennent des artisans de la 
terre, sans regarder vers le ciel, et ne cherchent pas à 
apprendre un art qui puisse les faire monter ~ux cieux. 
Et si tu trouves des commerçants ou des pht!osophes, 
tu trouves souvent qu'ils appartiennent à ce monde. 
Mais le mystère du christianisme est grand g' il n'est 
objet de quête ardente que pour ceux qui se trouvent 
hors du monde. 3. Supposons une grande ville dont 
les habitants seraient tous nobles, tous rois, tous prêtres, 
tous riches : s'il leur arrive d'être dispersés chacun 
dans une patrie différente, alors tous les habitants 
de ces régions, quand ils les rencontrent, leur feront 
l'effet d'étrangers et de barbares, mais le contraire aussi 
sera vrai. C'est seulement quand ils se voient qu'ils recon
naissent leur communauté de langue et de cité. En effet, 
(les chrétiens) appartiennent à un autre univers, ils sont 
citoyens d'une autre ville - celle des saints 2 ; ils parti
cipent à un autre monde - car tous ceux qui sont dans 
le Christ sont une nouvelle créature h -, ils ont en par
tage une autre sagesse, un autre esprit t, une autre louange, 
une autre richesse, une autre dignité, une autre volonté, 
ils ont une autre pensée, celle du Christ 1, ils sont fils 
de lumière k, compagnons de l'époux 1, fils de consola
tion m, fils de la nouvelle alliance n. 

, . Il est donc bien vrai que les réalités indestructibles 
et impérissables, celles des cieux, sont ignorées du grand 
nombre. Suppose un roi : n'appartient-il pas à ce monde-

infra, 3, x, x) ou celle détaillée par Paul (I3phlt. 6, II-17, souvent 
cité). 

2. Sur la fraternité des saints dans le Royaume,_ voir l'Homl
lie II, x z, 4· 
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aolj>o<;, où TOÙ otlwvoç TOUTou <kt!v ; El ai ~aT~v êxs!vou 
5 -roü otlwvo<;, ol8sv lxs!"')v 't"'l)v y"Awnotv xot! f.ttro;t6<; la't"w 

lxs!V1)<; T~<; aolj>!ot<; • &nsp y<ip &no TOu aôpotvoü xot! 't"~<; ~<; 
oôx •up!crxt't"ot~, oUTt ~aT!v oU-rs <iÀ1)6wç 80vot't"ot~ Mpy'Jl xot! 
8uv&f.t0~ yvwp~crO~vot~, 6't"~ lj>IXY't"otcr!ot ltr't"! xot! &1j>01XÀf.tWY 7tÀ&V1) 
7t0CV't'IX -rQ: <p1XtV6fJ.&\IG(, 

10 2. Kot! a~a n6crwv 8ii 7totps"A6iiv 't".V<X xot! èm't"U;tiiv 't"~Ç 

~"'~' ; a~a 7tOÀÀWY 7tetpot't"1)p!wv. Oôx èyxwpii y&p 't"~Y<X 
dcrs"A6iiv slç Tljv ~w~v a, <av fL-IJ notpé"A6n Tljv Tpot;tdotv 68ov b 

xot! 't"OÙ<; lj>O~spoùç 't"6nouç. 
3. "Qcrnsp y<ip ~ 6f.t(;(À1) èn(xm<X~ 't"cp &ép~, o6Twç ~ 80vot· 

15 f.t~Ç -rou crot-rotvoc ln"A~pwcrs -r<iç ><otp8(otç -roü 'A8<ifL xot! ~n!
xs~-rot~ 6/.ot~ç TIXLÇ 7tpoot,pécrscr.v 6 xotnv6ç. Kot! Ào""6v s!cr• lj>~Àot· 
À~Oett; xcx(-ror. cruv6v-roç -roü xcc1tvoü crnou8&~ov't'eç &v-rtO''t'~
x.er.v x.oct &ywv(~ea8at, &./..).,' oôx eù9éoot; yEvOV't'IXt 't'OÜ &.y<X6oü 
f.tSpouç, s! f.t-IJ a~a 7toÀÀOU 8p6f.tOU )(ot\ &ywvoç. Oo-ro• TWV 

20 fL-IJ &ywv•~of.tévwv X<XÀÀ(ove<; s!cr.v. 
4. "Üf.tO>Ç not."Ao! f.t•xpii<; &vot7t<XÔcrewç Tuyx&vov-rsç xot! 

otùl;otv6f.tsvo~ èv xocP''"' è~p61)crl)(v xot! eTU1j>cil61Jcrotv xot! 
~V6!J.ta'OCV elç -r-qv tÀeu8ep(ocv ètp9ocxévœt xcd e:lnœv É<XU't'oÙç 

't'tf..etouç, ot 3è ônoxf..é7t't'OV't'ctt U1t0 TI)<; xœxl<Xç xat oùx 
25 o'i81)(mv. Où8èv y<ip &ÀÀo &ncilÀecrs 't"O yévoç -rwv Xp•aT~otvwv, 

s! f.t-IJ ~ ~""'P"'' · xot\ y<ip xd -rov 'Aa<ifL 6 51j>'<; 
ènÀOCY>Jcrsv, 61"~ wç 6so!' y!vscrOe. Il&vu y<ip 't"O 6iiov &v,.,. 

3 a. Cf. Matth. r8, 8. b. Cf. Sir. 6, .zo. Jér. 2, 25. Bar. 4, 26, 
Le 3, 5· c. Cf. Gen. 3, I-4·5· 

r. Le monde d'en-haut ne peut être connu que par les chrétiens, 
qui lui sont vraiment accordés (voir les Homélies III, r6, 2, 5 ; r6, 
3, 2-4; 27, 1, 3 s.; KB, p. 65, 5-17 = 1, 33, 3, 2 s.). Toutefois, 
pour le cœur purifié, les objets visibles sont des symboles des 
réalités spirituelles (Homélie III, 16, 3, 1), 

2. Ces « passages redoutables » ( -r61tot cpoôepoO sont peut-être 
ceux dont parle le Livre d'Hénoch (18, 12 et 21, 2; trad. F. Martin, 
Paris, 1906, p. 52 et 56), Chez Macaire, la même expression revient 
notamment dans l'Homélie III, 10, 1, 3· 

1 ; 

1 
\ 

HOMÉLIE 1, 3, 1-4 
81 

.1 h . n'appartient-il . . . héteur ou un phi osop e . d 
ci ? VoiCI un r . ? M . s'il appartient à cet autre mon e, 
pas à ce monde-Cl . rus t il a part à cette autre 
il connaît cette a~tre lan~ueet~e sagesse ne s'obtiennent, 
sagesse : car cette anguet eêtcre découvertes vraiment, de 

. t tnepeuven . '1 ., n' eX!sten e . i à partir du Cle ni a 
façon réelle et avec pu!ss~n~:· q:i est visible est imagi

artir de la terre, car tou 
P · et illusion des yeux'· nauon 

z. Et par où doit-on passer pour 
Le mal ne disparaît obtenir la vie ? Par de nombreuses 

t E -"' t personne ne que lentemen épreuves. n c;ue ' h . 
1 . a s'il n'a pas dépassé le c emm 

peut entrer dans a vie ' doutables • 
raboteux b et les pabssag~ts, rreecouvre l' a~osphère, ainsi 

E me l' o sc uri e 'Ad 3. t corn li les cœurs (des fils) d am, 
la puissance de Satan a ;emp re toutes leurs volontés. 
et le nuage de fumée! rée~ot~vu1• malgré la présence de 

. d isdeavrieq, JI' Et il y a es am . t de lutter sans ra let 
· t de résister e ' 

la fumée, ~ssaien .. ils n'y parviennent que par 
tout de suite le boni parti ' h ruées . ces hommes sont 

t ne utte ac a ' 
une course e' u. e ceux ui ne luttent pas. 

Plus dignes d estime qu d bqre (de frères) qui obte-
d t ungran nom ' ' 

4· Cepen an ' t croissaient dans la grace, se 
naien~ un peu d~::P;.~r~ueil : ils ont cru être p~rvenus 
sont élevés et en 1 és parfaits . or Ils sont 

. sont proc am ' 
à la hberté et se 1 alice et ne le savent pas. 
abusés secrètement par la m de's chrétiens sinon l'or-

. , perdu a race ' 1 
En effet, nen na 1 . êm le serpent l'a égaré sous e 
gueil; car Adamd u~-m d ~~nt comme des dieux c. Le 
prétexte qu'Ils evœn ra 

. . n de la puissance du mal, comme 
3· Litt. «la fumée », déstgnatt~22*) le voile (JI, 8, 3• 42*), etc. 

la ténèbre (II, 2, I, 2.* et 9· :;:6 : n: 2.6, 25, 337*; 43. ~ j I, 6, 
Autres passages où figure xa ;Dans ce dernier passage, 1 eXpres
"' 2 5 = KB, p. p, 15 .et 59• 4d• ême que dans l'Homélie II, 43, 
n • 1 r d'tmage, e rn 
sion _garde saliva re~ figure de terme technique. 
7 ; ailleurs, e c rait 6 

~-



82 COLLECTION III 

d. Cf. Matth. 5, 3, Cf J 
•4· h. Cf. Gal. 6, 3· e. . n 8, 44· j. I Cor. 4, B. g. Le 6, 

HOMÉLIE 1, 3, 4 83 

divin s'oppose absolument à l'orgueil. La marque du 
christianisme, la voici : celni que tu vois affamé, altéré, 
se donnant de la peine, pauvre en esprit d, humilié à ses 
propres yeux, adonné à une recherche constante, la nuit 
et le jour, celni-là se maintient dans la vérité • ; au con
traire, si quelqu'un est rassasié et n'a plus besoin de 
rien, mais fait le riche, il est tributaire de l'erreur, comme 
il est écrit : « Vous êtes déjà rassasiés, vous vous êtes 
déjà enrichis 1 >>, et ailleurs : «Malheur à vous, les riches u >> 
de ce monde; mais cela s'adresse aussi à ceux qui se per
suadent déjà qu'ils sont quelque chose h, A Dieu soit 
la gloire. 
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III 

Aoyos &' 

Tit. apud R : "ep! .,.., 
ônol'ovii; .. , -roü xup(ou G1'<Xupchae(a)ç X<Xl 7repl 

1 a. Cf. Matth. 25 4, b CE L 
• · · · c n, 2.1-2.2. par, 

r: G;âce au bois de la croix l . . 
avatt trtomphé par le bois du p' ~- C~!st a vruncu le diable qui 
1J n, 22) du «fort » qui a e::i IS. est. l'armement (nœvon).(œ, 
douceur, sans le « fer » de lap . Is au Chrtst de triompher par la 

vto ence. 

1 La victoire 
du Christ 

Ill 

PERSÉVÉRER DANS LBS ÉPREUVES 

À LA SUITE DU CHRIST 

85 

1. Un bois désarmé, une croix sans fer et 
un corps mort ont vaincu et mis à mort 
le diable et ses anges a ; oui, c'est avec 

ses propres armes 1 qu'un plus fort a vaincu et mis à 
mort le combattant fort b. Et maintenant il vient au
devant de toute âme qui le cherche en vérité, et quand 
il s'en approche, il écrase et détruit la puissance de la 
ténèbre qui avait emprisonné l'âme et la gardait entravée. 

Compatir 
à ses souffrances 

2. Quant à l'âme, elle doit avoir pour 
l'époux qui lui a été donné, le Christ, 
la même affection et le même amour 

que ressent une épouse digne et aimante quand elle voit 
souvent son mari jeté en prison ou dans les chaînes, ou 
soumis à un autre supplice ; à cause de son amour pour 
lui, elle semble être enchaînée et souffrir avec 2 lui, et 
sa tendresse la fait souffrir plus cruellement que le détenu. 

z. Verbes pauliniens caractéristiques :souffrir avec (li. u.x8.23), 
être crucifié avec (li. xs); être glorifié avec (li. 24). Macaire les 
applique de manière très sentie à la compassion mystique de l'âme, 
épouse du Sauveur souffrant. Voir les Hom/lies II, 12, s ; 2.79 1 ; 

32., 9; H. 53, 17; mais le présent passage est le plus développé 
et le mieux venu. 
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HOMÉLIE 3, 1, 3-5 87 

3. Et de la meme manière dont Marie 1, debout près du 
Seigneur en croix •, pleurait et sanglotait sous l'aiguillon 
de son affection et semblait crucifiée avec lui, ainsi l'âme 
qui s'est mise à aimer le Seigneur, a conçu pour lui un 
ardent amour et s'efforce d'être unie en vérité à son 
époux, le Christ, doit aussi participer à ses souffrances 
en ayant toujours devant les yeux et en gardant pré
sentes à la mémoire les plaies qu'on lui a infligées pour 
elle : tout ce que lui, l'Impassible, a souffert pour elle, 
et comment celui qui est au-dessus de tout châtiment 
a été châtié pour elle, et comment, étant en forme de 
Dieu, il a pris la forme d'esclave à ; et ainsi, elle souf
frira constamment et sera enchainée avec lui, car ainsi 
elle sera également glorifiée avec lui •. 

4· Et comme, alors, par la puissance de 
Déréliction Dieu, la pierre fut roulée et écartée du tom-

de l'âme beau t, et comme Marie vit le Seigneur •, ainsi, 
par la puissance et la visite du Saint-Esprit, la pierre qui 
recouvre l'âme, le voile h du péché, est roulée et écartée, 
et l'âme est jugée digne de voir le visage du Christ et de se 
reposer en son Esprit, une fois dégagée et libérée de la 
pierre du péché qui la recouvrait. 5. En effet, toute âme qui 
aime le Seigneur est accablée par les méchants démons qui 
lui font la guerre et ne la laissent pas s'avancer vers le 
Christ vivifiant. Et cela se produit avec le consentement et 
la permission de Dieu : en effet, ilia met à l'épreuve, pour 
voir si elle aime vraiment son Maitre, si elle persiste 
dans son propos malgré de pénibles souffrances ou si, 
par lâcheté, elle ne le reniera pas en refusant la fatigue 
de la route et en fuyant le combat contre les esprits du 

voit le Christ ressuscité le jour de Pâques : « Ainsi, quand sa mère 
le vit après sa victoire sur les enfers, elle voulut le caresser mater
nellement )) {ÉPHREM DE NISIBE, In Diatessaron, V, 5, SC 12.1, 

p. 109; II, 17, p. 75 ; voir lan.~ deL. LELOIR, et MuRRAY, Symbols, 
p. 146-148), 
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r. Moyennant le « consentement » ( ' 
tem~s est essentiel à la probation d' 1tct~C(:'(6>p"I'Jcrtç) de Dieu, le 
délaissée pendant de longues année u.ne ame; Celle-ci peut être 
aux reproches de l'âme (§ 2: 1' s) m~1s ne doit pas s'en plaindre. 
sévères du Seigneur (§ 2 r' 1. 7 r pondent ceux amicalemen~ 
ment abandonnée (I 

55 
'
2 

1
' r; s.). L'âme ne saurait être vrai

livrée à la géhenne, ell; ~e 2d4 =. KB, p. 45). Même si elle était 
celui-ci lui donne o~ non sa g:~~~ttd;;s Ilâcher le Seigneur, que 

2:, Comparer les plaintes d'Ant . , 7, ~~ 4). 
Pourquoi n'es-tu pas apparu dès ~:n~éb~t Chrtst. <~ Où étais-tu ? 
douleurs ? » ATHANASE 1/:'t A pour fatre cesser mes 

• ' . nt., ro, PG 26, c. 86o A. 

2 

HOMÉLIE 8, 1, 5 - 2, 2 89 

mal i ; ou plutôt, si elle tient bon tout en demeurant, 
même pendant de longues années 1, en butte aux tenta
tions de la malice, et se décide pour le Seigneur en toute 
assurance, jugeant que s'il l'a délaissée, c'est qu'il ne 
l'a jugée digne d'aucun secours. 

Retrouvailles 
du Christ 

et de l'âme 

1. Et le Seigneur, ayant vu le courage de 
l'âme et sa patience dans les tentations, 
et qu'elle sort victorieuse de l'épreuve, 
lui apparalt dans sa bonté ; il se mani

feste lui-même et l'illumine de l'éclat incomparable de 
sa lumière ; il l'appelle à lui et lui dit : Viens en paix, 
mon amie a ; et elle, de son côté, accourt à sa rencontre 
et lui fait des reproches en disant : Pourquoi, Seigneur, 
m'as-tu abandonnée si longtemps à de telles souffrances 2 

et aux outrages de mes ennemis ? Alors que je te cher
chais, les gardes de la nuit, qui font leur ronde par la 
ville, m'ont rencontrée b et m'ont molestée. Mais le 
Seigneur, plein d'une lumière indicible, lui répond en 
la persuadant et l'encourageant par ces paroles 3 : Tu 
as raison, « viens en paix, mon amie, ma toute belle, ma 
colombe c » 2. Puis il dispute avec elle en lui montrant 
les marques des clous et en lui disant : Voici les marques 
des clous, voici les fouets, voici les crachats, voici les 
plaies. J'ai souffert tout cela pour toi qui avais été blessée • 
de nombreuses blessures et entralnée par un grand nombre 
d'ennemis en une dure servitude ; et moi, dans ma bonté, 

3· Hormis plusieurs allusions au verset 2, 5 c ( « Je suis blessée 
d'amour >>), ce sont ici les seules citations du Cantique par Macaire, 
ce qui surprend, étant donné l'ampleur qu'a chez lui le thème 
nuptial (voir l'Introduction, p. 61 et n. 2). La rapidité de l'évoca
tion ne permet pas de décider s'il y a ou non contact avec les Homl
lies sur le Cantique de Grégoire de Nysse. Les gardes qui molestent 
l'âme (Cant. 5, 7; li. 9·17) sont ici «les gardes de la nuit », donc 
plutôt des puissances mauvaises, alors que dans l'Homélie 12. e de 
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3 a. Cf. Cant. I 1 x6. b. Cf. Cant. 2, 6. c. Cf. II Cor. 
3
, x8, 

d. Cf. I Cor. IJ, 47-48. e. Cf. }ac. z, IJ. 

G~GDIRE (GN 6, p. 359·366), ce sont des anges, Mais dans l'un 
et 1 autre cas, les souffrances sont bénéfiques pour l'âme et la font 
progresser, 

3 

HOMÉLIE 8, 2, 2 - 3, 3 91 

· m's venu à ta recherche pour te libérer, puisque d~s 
Je s · • · & • • • t t' ats le commencement Je t avats .atte a m?n.:~age e av . 
clOéée pimr être mon épouse. Pour tol,dJ at souffert, ~o: 
l'Impassible ; moi qui suis au-dessus es outrages, J at 
enduré d'innombrables ou~rages pour ton rachat. 3. Et 
toi, alors que tu es possédee de tant d~ maux et plong~e 
dans une si grande ténèbre, ne. devat~-t~ pas . souffrtr 
et être aflligée pour ton propre bten ; ,Atnst~ en ?ïsputant 
et conversant pacifiquement avec 1 ame, tl_ l':'t mo~tre 
que le pouvoir même de supporter ses. afll:cttons, ~ e~t 
lui qui le lui a donné, et que c'est lut qm la forttfiatt 
dans ses épreuves et lui rendait secrètement courage. 

r. Après avoir entendu tout cela, 
Progresser l'âme comprend qu'elle n'a rien 

dans la lumière en propre, mais que tous (ses 
aussi bien biens) appartiennent au Seigneur, 

que dans J'obscurité le beau et charmant fiancé a. Et 
elle, appréciant de tout son cœur le propo~, l'an;our et 
la volonté qu'il lui a donnés, lui répond : Votct, Setgneur, 
voici mon corps chaste, voici mon âme pure ; prends
moi tout entière, cache-moi sous ta droite b et fais-moi 
reposer sur ton sein. 

z. Le Seigneur se montre à elle sous un double aspect, 
avec ses plaies et dans la gloire de sa lumière, et l'âme 
contemple les souffrances qu'il a subies pour elle ;. mats 
elle contemple aussi l'éclat incomparable de la gl01re de 
sa divine lmuière ; elle se transforme en cette même 
image, de gloire en gloire, s_el~n !:action, de l'~sprit 
du Seigneur c. Elle progresse atnst sutv~nt 1 un et 1 ~utre 
aspect, celui de la souffrance et celut de la glorteuse 
lmuière ; elle oublie de quelque mauière sa propre nature, 
saisie qu'elle est par Dieu, fondue et mêlée à I'!fomn;e 
céleste d et à l'Esprit-Saint, devenue elle ausst esprtt. 
3. C'est comme si un mendiant, pauvre à l'excès et allant 
de porte en porte pour obtenir sa nourriture quotidienne •, 
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20 rx!rpv,a(ou /3«<nÀsuarx.; btLÀ«v6dvsT«L -rii.; 7tT<ùX<(rx.; a,fi T~v 
~v x•patv sôarxL!J.ov(rxv, o6T<ù<; ~ <Jiux~ nÀou-rljarxarx nÀoÜTov 
~noup.XvLov oôx~' !J.VY)!J.Ovsus, -rii.; npÔ>TY)<; nsv(rx.;. E! ycip 6 
XpLO'TO<; <j>UO'SL ~v !J.Op<p)j Osoü &v Tp6nov TLvci o7ttÀ.X6sTo 
TOÜ &:ÇtW!L<XToç; !1-0ptp~v 8o6J..ou À<X~chv xœt ~v ÔEJ.o~d>f!<XTt 

25 &vOpC:m<ùv ysv6!J.tvo.; t, n6acp !J.ilÀÀov ~ <Jiux~ oùa(rxv ><rxt 
8UvetlJ.tV XIX~ tpOow 6e:oü rcpoaÀ<X~oÜa<X èrc~tf..œv6&ve:-roc~t 't'~<; 
7tpOTtp«<; rx!axp6TY)TOÇ. 

4 1. Ilrxp«><«Àéa<ù!J.tv oov Tov xupLov xrxt npoaaox~O'<ù!J.tv 
<XÙ't'èv èv &y&:rcn èrcupocv~vc<r. xcd Àu-rp&cro:a6<Xt. ~[J.éic; &rcO -roü 
vüv èx 't'OÜ ax6-rouc;, !va o{h-Ctlç; èv 't'TJ &\lœa-r&ae:~ xa:t TO a6i11-oc 
Tij<; &a6svs(oc.; &1to TOÜ oyxoc6tTou xoct oÀÀ.X!J.<)iocvTo<; 'l")j <Jiuxij 

5 <jlù>TO<; À<X!J.<Jill ><oct IXUTO auvao~rx~6!J.tVOV -r)j <Jiuxn- '0 ><UpLo.; 
oyyu.; a ~!J.WV OGTL, !J.6vov ~!-'•<.; &v &ÀY)Otv)j xocpa('l' ~Y)T~O'ùl!J.Sv 
ocô-r6v. 2. Ilii.; oov 0 &xouwv TOU<; Myou.; OÀ7tL~tTùl at~IXO'-e l , ( 1 !! "1 1 i , , 

<XL 't'OV e:V U7tOG't"OCO'St OVt'OC AO)"OV X<X~ 1t'<Xp Om't'oi) fl.<X6SÏ:V 7téXO'<XV 
a.,•mo-u'VY>V "0 H T T ' e ' '' '" ~'"""~ v · 1 • poc o~, (ù OU't'OÇ, 0 E:0\1 SA'Tt't~(ùV XÀ"'jpOVOfJ.~~ 

10 O'<Xt xod -r1Jv tYux~v Ti/} 7tVd.l!J.<X't't -roü xup(ou cruyxpocflijw~t, 07to(cxv 
ae: XP~ rcoÀtTdcxv xcd O't!J.V6nJToc {3!ou &v<X8éÇtXa6at xcd èv 
no(Cf 7tOÀt-re:(~ 8t&:ye:tv cre xoet &v<Xa't'pétpe:afloct XP~ • -rocÜt"<X 
y&:p 1t&.V''t'<X gG1j auv<XfJ.tÇ &cp' É:otU't'OÜ 1tOtS~V xcd Sm.8e:txvucr6oct 
o<ps(Àst.;. 'A!J.~v. 

j. Phil. z, 6-7. 

4 a. Cf. Phil. 4, 5· 

HOMÉLIE 3, 3, 3 • 4, 2 93 

't subitement roi, du jour au lendemain : le bon-
devena! . 1 · c · bi' reté 'il a entre les mams Ul ia!t ou 1er sa pauv · 
heur q.u l'âme enrichie de la richesse céleste ne se 
De '!'e':ep, lus de sa pauvreté première. Si le Christ, en 
souvten c d D' elq e 

ff, t qui par nature était en >Orme e 1eu, a en qu u 
e e ' bl!'é sa dignité en prenant forme d'esclave et en sorte ou 

1
,. . 

devenant semblable aux hommes ~· ame qui a reçu, en 
lus de la sienne, l'essence, la pmssance et la r;ature de 

bieu en oublie bien davantage sa honte première. 

1 • Supplions donc le Seigne~r et atter;-
4 Exhortation dons que, dans son amour, !1 se mam

à l'espérance feste et nous délivre dès maintenant de la 
ténèbre ; ainsi, à la résurrection, n?tr; :orps de E,afblesse 
brillera lui aussi de la lumière qm res1de dans 1 ~me et 
l'illumine: lui aussi sera glorifié avec l'âme. Le Se1g1_1eur 

h a de nous pourvu que nous le cherchiOns est proc e ' · é 
d'un cœur sincère. z. Aussi, que tout homme qm_ coute 
ces paroles espère recevoir la Parole substantielle et 
apprendre d'elle toute justic~. Vois ?one, to~ qm 
m'écoutes, toi qui espères h~nter de, Dteu et ':o1r ton 
âme mêlée à l'Esprit du Setgneu~, a quelle ,hgne de 
conduite et à quelle dignité de v1e tu d01s t engager, 
comment tu dois te conduire et te comporter _1 T.out 
cela, autant que tu en es capable, tu do1s par t01-meme 
l'exécuter et le montrer. Amen. 
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IV 

1 1. "EG't", l<6C1f'OÇ cX't"&À~Ç l<<Xl ~"""' l<6C1f'OÇ 't"tÀ&<OÇ. IloÀÀtX 
e(8'1 ~X"' 6 &-reÀ~ç ><<Xl 7t<Xpepx.6f'&Voç 6f'O'<X -roil -reÀe(ou ><<Xl 
<Xt<i>v(ou. "Ee1-r.v ~v-r<XilO<X 7t1XÀ<X-r•ov ><IXl ~"'"'ÀeÙç ~v8e8uf'kvoç 
nopcpUpav xat cr't'étpavov Ex I.WCùv 't'l.f.dCùv auyx&LfJ.&vov xat ot 

5 3t&xovot aÔ't'oÜ xat ol Ô7te:pacmtcr't'a(, ol fJ.èv Ev aô't'<;> 3ta-rp(w 
~ov-reç -réj\ 'ltiXÀ<X-r('l', o! 8è ><6f'1)'t"tç et"' ><<Xl &ÀÀa< &ÀÀou 
&~tW~a't'oç, Ev3e:3uf.tévot xat aÔ't'ot Ecr6~'t'Œ Àa~7tpcXv xat ~VTt(LOV. 
"EcrTtV Ev oôpav<;> 7ttXÀ<i't'tov xat b f1aatÀ&Ùç Xptcr't'àç Ev3s3u(l.é
voç 1'"1)v (1acrtÀLX~V 7topcp0pav. ~'t'pŒ't'&ÔOV't'ŒL èx&"i 7tiXÀGC't'LVOt 

10 ><<Xl ><6f'1)'t"&Ç ><<Xl &~'"'~-'"'""'"o(, l<<Xl <XÔ-rol ~v (""lv ~v8e
au,.kvo• 86~<XV l<IXl <1'\"&<pcXVOUÇ 7tep•><&(f'&VO< ~l< À!O<i>V ""'f'(<i>V 
(~Oou ytXp (( ~'ltl ~V l<&<p<XÀ~V <XÔ't"OÜ C1't"t<p<XVOV ~l< À!O<i>V 
't'tf.t(Cùv a )) ). 

2. Ete1lv ~v -r'/i Iii -r<>o-rn 'ltoÀ&f''""""'t ""'t <1'1"P"'""'1Yol noÀ-
15 ÀoÙç 8.eÀ06v-reç &yii>v<Xç l<IXl 7toÀÀoÙç "'"~"<Xv-reç 'ltOÀéf'OUÇ 

""'t f'Up(<X l<<X't"tX -rô\v 'ltOÀ&f'(<ilv &p<Xv-reç -rp6"'"''"'· Eôp(C1l<ov
't'Œt xat Ev-raü6a &v8ps'Lot. 7toÀJ..ot xod rcoÀef.tt~at vtx~aa\l't'&Ç 
't"OV 8·cX~OÀOV l<<Xl 't"OÙÇ &yytÀOUÇ <XÔ't"OÜ b l<IXl etç 7tp0l<01ttXÇ 
~À06v-reç. 

Tit. apud R : nspt 'tijç 't'&v XPtG't'Lœv&v div oôpœv~ xœ-rot:~HIXw 
aeroç, 

1 a. Ps. zo, 4· b. Cf. Matth. 25, 41. 

I. Les eomiltt étaient de hauts fonctionnaires impériaux (voir leur 
énumération dans la ft.!otitia Dignilatum, éd. O. Seeck, 1876, rééd. 

95 

IV 

LES CHRÉTIENS SONT ÉTRANGERS AU MONDE 

r. Il y a un monde imparfait et 
1 Différentes c~tégories il y a un monde parfait. Le 

de chrétiens monde imparfait et passager con-
tient un grand nombre de catégories semblables à celles 
du monde parfait et éternel. Il y a ici-bas un palais et 
un roi revêtu de pourpre et ceint d'une couronne de 
pierres précieuses, puis ses serviteurs et ses gardes dont 
les uns résident au palais, les autres sont comtes 1 ou 
titulaires chacun d'une dignité différente ; eux aussi sont 
revêtus d'un vêtement brillant et précieux. Dans le ciel, 
il y a un palais ; le Roi, le Christ, y porte la po~rp~e 
royaie. Là servent les courtisans, les com~es et les. digru
taires, revêtus eux aussi de la même glOire et cetnts de 
couronnes de pierres précieuses - il est écrit en effet : 
Tu as posé << sur sa tête une couronne de:fpierres pré
cieuses a >>. 

z. Il y a sur cette terre des guerriers et des généraux 
qni ont traversé bien des combats et gagné bien des 
guerres, et remporté des myriades de trophées sur leurs 
ennemis. On trouve aussi là-bas une multitude d'hommes 
vaillants et de guerriers qui ont vaincu le diable et ses 
anges b et ont gagné leurs grades. 

Francfort sur le Main 1962.; index, p. 302 s.), et plus particulière... 
ment, comme ici, des gouverneurs de provinces. Cf. Cod. Theodos., 
1

1 
II.I3; VI, 10-2.0; Cod, Just., 1, zS-36·47 ... PGL s.v. 

~--
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20 3. E!atv tv -réji <potLVOfLtvcp -rwv 'PwfLotlwv 1tO<Àot-rlcp d!v8poç 
~vTLfLOL, ""'v-roç 8op6~ou xott &ywvoç &m)ÀÀO<YfLSVoL, Ô1to 
fL1)8evOÇ &votyxot~6fL<VOL 61tÀO< ~O<crT<i~<LV ~ dç 1totp.i-rot~LV 
elatévoct, ol Àey6(J.evot ~ctatÀtxo!. e:ôvoüxot, lm:O 1t'<xvT0<; &\16pdl-

' ~ ~ ' ' - - (.l: "1. .t , , 'Tt'OU 't'Lfl.CùfJ.SVOt XC<!. U1t CW't'OU 't'OU t""IXO'LII.E:WÇ ctyct7t<ù(J.SVOL, 

25 ~ctO"t'OC~ov't'eç xct!. È(l.7tS7ttO''t'SU!1-ÉVot TI]v 7toptp0pocv, al 8è 't'à 
8L.i81)fLO<, I!ÀÀOL 81: d().).o TL ~VTLfLOV Xotl ~O<crLÀLx6v, e!crt 81: 
xcd èv -rote; oôpctvo'i:ç -re't'tfJ."')fJ.Évot ôreO ToU è7toupctvlou ~ctcrt
ÀÉ<ùç &v8pe:ç, at <ÎÀ1J6tvo!. e:ôvoüxot ot e:ùvouxr.cr6év't'e:ç c xctl. 
xot8otp8év-reç ix -roü 1tOÀlfLOU -r~ç &fLotp-rlotç · -ro6-roLç 1tot-rpl8tç 

ao ève:7ttcr't'e:Ù61Jaocv e:ÔÀOyt)!J.ÉV«t MxoucrctL dp4Jv11v xod &vcircctuatv, 
x<X!. èmXvw da!. 't'E:'t'cty{J.ÉVOL 't'=tjÇ ~ctO'tÀLX.~Ç 7tOptpÛpctç X.ct!. 

't'Ù>"J è7tOUpcxV(CùV 8"tjO'OCUp00v ' OÙ't'OI. 7tCXVT<:btOCGLV ~Àe:u6éptWJTO::t 
-roü 1tOÀlfLou iv &fLtpLfLV(qt Àomov 8L<iyovnç. 

4. Eta!.v èxe:'i: Te:xv'i:'t'ctt xoc!. aocpol, x.ctt 7t0Cf..tv èV't'od360C dcr1. 
35 aocpo!. aoqncr6évTsç 't'îj crocp(q; 't':;) 7tV&U!J.ct't'tx1) Ô7t0 't'OÜ 7ta.V

cr6<pou XpL<rToil, ( o!ç) lcr-rLv ivMfL"''""' <pw-rtLviX xott 1tÀoÜ-roç 
"v•ufL"''"'"o' o fL1)8é,o-r• ""'P•Px6fL•voç. K"'t 8.a -roü-ro -ro 
l!pyov 't'&v XptO"t'tiXv&v 't't(.LtW't'e:p6v ~a-rt 7t&cr't)Ç ~rctvo(IXÇ XIX~ 
1tO<VTOÇ imT1)8tOfLO<TOÇ crotpXLXOÜ. 'Epyoc~OVTO<L y<Xp ~pyov 

40 8ttl<OV 8 0 x6crfLOÇ OUX o!8tv. 
2 1. Noüç voOç 8te:v~voxe: XIXt &v6pw7toç &.v6pW7toiJ 't't(.LtW

npoç. Kott 1t<iVTO< fLOL '"" opcOfLSVO< "P .. YfL"''""' &v-rLxtlfLtVO< 
XIX~ ~éVIX 't'êJJV VO't)'t'êJJV XIX't'IXCfliXf.VS't'IXt. "Ecr't't yap VOÜÇ 8to8e:6<ùV 

Xotl Tpixwv ~OlÇ TOÜ OUpotVOÜ XO<t ~ot8(~0lV 8LiX T~Ç o8o\l 
5 't'&v xG<6G<pêJJv IXÔ't'oÜ Àoytcr(.LOOV x.cd 8t' G<Ù't''ÎÎÇ cp6&v<ùv 't'ci<; 

&.TpG<rcoùç xoct -raç 08oùç -rciç e:Ô't'f>S7ttCT(.Lévocç 't'o'i:ç &:y!otç ~v 
't'OÎ:ç ~7toupocvf.otç. Koct ~O"t'tV ~'t'e:poç voüç ~p7t<ùV èrct "t'1}ç y;jç 

xocl ~V 't'OCÎ:Ç 08o'i:ç 't''ÎÎ<; crocpx.Oç XIJÀt6(.LSVOÇ. "Ecr't't voÜç CT1XpX.t
x0ç xd ~CT't't VOÜÇ 7tVS:U(.LOC't'tx6ç. IloÀÙ 8è 'TOÜ CTIXf>XLX.OÜ 0 

10 7tVe:U(.LOC't'txàç voüç 8te:v~voxe:v. 

t, Cf. Matth. 19, 12, 

2 

HOMÉLIE 4, 1, 3 - 2, 1 97 

3. Il y a dans le palais visible des Romains des hommes 
de haut rang qui sont soustraits à toute sorte de trouble 
et de lutte, et que personne ne contraint à porter les 
armes ou à prendre place dans la ligne de bataille : ce 
sont ceux que l'on nomme les eunuques royaux. Ils sont 
honorés par tous les hommes et aimés du roi ; ils portent 
et se sont vus confier la pourpre, d'autres le diadème; à 
chacun un insigne royal. Et dans les cieux aussi il y a 
des hommes comblés d'honneurs par le Roi céleste, les 
véritables eunuques qui sont sortis chastes c et purifiés 
de la guerre du péché. On leur a confié les cités bénies 
qui possèdent paix et repos, et ils ont la haute main sur 
la pourpre royale et les trésors célestes ; ils sont entière
ment affranchis de la guerre et leur existence est désor
mais exempte de souci. 

4· Il y a dans notre exemple des artisans et des sages, 
et là-bas également il y a des sages qui ont été formés 
à la sagesse spirituelle par le Christ parfaitement sage ; 
ils ont des vêtements lumineux et une richesse spirituelle 
qui ne passera jamais. Et c'est pour cela que l'œuvre des 
chrétiens a plus de prix que toutes les inventions et entre
prises charnelles. Car ils accomplissent une œuvre divine 
que le monde ne connalt pas. 

r. Une intelligence diffère 
lntelli~ence purifiée d'une autre intelligence, un 

et intelbgence charnelle homme aura plus de valeur 
qu'un autre. Et toutes les réalités visibles me semblent 
opposées et étrangères à celles de l'intelligence. En effet, 
il y a une intelligence qui marche et court jusqu'au ciel, 
s'avance par le chemin de ses pensées pures et atteint 
les sentiers et les chemins préparés pour les saints dans 
les cieux. Et il y a une autre intelligence qui rampe sur la 
terre et se vautre dans les chemins de la chair. Il y a 
une intelligence charnelle et une intelligence spirituelle ; 
mais l'intelligence spirituelle diffère beaucoup de l'intel-
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2. ~oc; ytip 't'OC rc-re:poo't'OC 1:Wv ~~Cù\1 xoUcpcp 't'<j} 1tTe:pi\) tnoct~ 
p6ftsvcx TOV iv (ltacp 8'"""P~ &épcx 01tà TÔÎV 7tnpôywv ~O>)
OouftSVcx ><cxl 01t' cxÙToÜ Toü &époç ><ourp•~6ftsvcx (7tTspuaa6·· 
ftSVCX yd<p &a>tsp Oive(l6v "''"" 7tpoaÀ<Xft~&voncx• 07to~cxa..&-

15 ~OVTCX ><cxl auvspyoüvTcx T'ii 7tT~a<' ), Td< 81: &mepcx ><cxl X"f'"l 
KS(ftSVCX K.JlV 7t<Xpîj TÎÎ 7tpo0Uft('l' dç &spcx i7tcx(psa0cx• OÙK 
laxUou('nv - o6-r<.ù<; 0 xoc6ocpe:Uartc,; voUe; xe<l 1t''t'É:puyocc; rcvs:u~ 

Il""'""' 7tpoaÀcx~6ftSVOÇ Ôpftîî o!;uT&Tl) XPGlftSVOÇ &vs•a.v dç 
Tàv oôpocv6v, elc; -rèv &épo: -rYjc; 6s:6TI)TOÇ &vO>:ÀoqJ.~ocv6[J.e:voc;, 

20 ô 81: O>jp•6>8>jç ><<Xl &yp•oç ><cxl OÀ•><àç voüç s!ç yijç KUÀ.v8oô
ftSVOç ~p7tS' 't"aÇ ip~f'OUÇ f'STCX8,GlX<ùV, ft~ 8uv&f'SVOÇ XCX't"CX
ÀCX~SÏ:V ~ yvôivcx• 't"OV 7tpos•p>)f'SVOV voilv. 

3. "EaT• ytV>) 8év8pwv è\ o6TS iv Oép-. o6n iv x••f'WV. 
cpu/J..oppae:r, &;)J..OC 7t&.v-ro't'e: rce:pt~É~ÀYJT<Xt xcd xex6a!L't}'t'C(t To!c; 

2~ &v6sow &c; èÀoc(o: xoct xurccfptaaoc; xod Tti O!J.moc, xoà n&J.tv 
éTe:p& èa't't yu[J.voU~-te:voc xat &rco~OCf..f..ov-roc è'V xst!J.&\11. TOC cpUÀÀo:. 
"Eo•><• TO 07t68s•rf'<X Toi:ç Xp•a.,.,cxvoî:ç • 8év8pcx yap 7tpoal')
yopeûO>jacxv 07tO Tijç ypcxrpijç a xcxl où8t7tOTS &7to~&ÀÀoua• TOV 
x6afJ.OV X(d -rljv e:?mpéne:tocv -r&v cpUIJ..wv b, oôx &vé!J.CùV &yp(wv 

ao xtvouj.J.é\ICùV, oùx «ÔX[J.&v 6e:ptv&v xctTo:Ào:{36v't'6lv, &),.f..a ncfv
TO't'e: èv8é8uv't'<Xt -rljv 86~ocv -roU rcve:Uf.toc-roc;. Toü-r6 èa't't Tb 
e:lp1J[J.ÉVOV ' « 8 -ràv X<Xprtèv «Ô-roU 8Wae:t h X1Xtp(}l ocÙ-roi), 
xrtl -rb cp6"A"Aov rt.Ù-roü oùx &7toppu-!)cre-rrt.t c >> xœt dcrtv ë-repot 
><ourp6Tspov voüv ~xovTsç, oh.veç 8,a ~v ""P'""'ftSVl')V 

35 &aOéve•cxv &7tspxoftSV<ùV TWV ""'P<Xa(lÔÎV ><ex! x••f'OW<ùV Kcxl 
&vé!J.COV oôx &v6(mrt.V't'rt.t othe Ô7tO!J.évoucrtv. 

2 a. Cf. Matth. 7, 17; u, 33 par. b. Cf. Ps. r, 3· c. Ps. cr, 3· 

r. «Intelligence bestiale » (inteliec/Jim pecudibut similem, cf. Ps. 48, 
[ z.r): voir ORIGÈNE, In Bx. Hom. IV, 8, SC r6, p. 130; GCJ, t. 6, 

p. r So, r 7. « Intelligence sauvage >> chez MAcAIRE : voir les Homé
J;u III, 8, 3, 3·S j 25, 4, 4 et s, r. H. CROUZEL analyse les « images 
bestiales >> relatives à l'Ame pécheresse chez: Origène : Théologie ile 

HOMÉLIE 4, 2, 1-3 99 

Jigence charnelle. a. Ainsi les animaux ailés s'élèvent 
d'un vol léger et fendent l'air à l'aide de leurs ailes ; 
l'air lui-même les allège, car en battant des ailes, ils 
attirent à eux comme un courant aérien qui supporte 
et seconde leur vol. Les autres au contraire, privés d'ailes 
et cloués au sol, même s'ils ont à leur portée le désir 
de s'élever dans l'air, n'en ont pas le pouvoir. Il en va 
de même pour l'intelligence qui s'est purifiée et s'est 
acquis des ailes spirituelles.' de tout. s?~ élan e_lle .~'élèv_e 
dans le ciel, attirée dans l'rur de la dtvmtté. Mats ltntelh
gence bestiale 1, sauvage et matérielle se vautre à terre 
et rampe en recherchant les lieux déserts ; elle ne peut 
ni saisir ni comprendre l'autre famille d'intelligences. 

3· Il y a des espèces d'arbres qui ne 
En~urance. perdent leurs feuilles ni en été ni 

des vrars chrétrens en hiver, mais sont en toute saison 
revêtus et ornés de leurs feuilles, comme l'olivier, le cyprès 
et ceux qui leur ressemblent ; et il y en a aussi qui se 
dénudent et se dépouillent de leurs feuilles en hiver. 
Cet exemple convient aux chrétiens, car ils ont été appelés 
arbres par l'Écriture a 2 et ne perdent jamais la parure 
et la magnificence de leur feuillage b, même secoués par 
des vents violents, même accablés par la sécheresse des 
étés : ils sont toujours revêtus de la gloire de l'Esprit. 
C'est ce que dit l'Ecriture : << Il donnera son fru~t en son 
temps, et son feuillage ne tombera pas c. >> Et tl y en a 
d'autres dont l'intelligence est plus légère : quand sur
viennent les tentations, les hivers et les vents, leur fai
blesse les empêche de résister et de tenir bon. 

l'image de Dieu chet Origène (Théologie 34), Paris, 1956, p. 197Mz.o6. 
Chez Grégoire de Nysse : voir DANIÉLOu, Platonisme, p. 79M85. 

z.. Pour GRÉGOIRE DE NYSSE, les arbres du jardin de l'épouse 
sont les fidèles (roe Homélie sur le Cantique, GN 6, p. 303, r6). Paul 
était un arbre odoriférant (p. 307, 9 s.). 
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1. 0! O~V 7tV&UiJ.o<T<KOll<otT<lt -rb <pp6V'I)!J.ot ixOpol •!a.v TÔÎV 
aocpx<x&v. "Ov -rp6TCov y<ltp -r<lt ~v 68occn 8<ot<TW!J.SVo< xocl -rp•· 
<p61J.svo< oô <pépoua< Tljv -r~ç ~TCs(pou ~w-ljv &t.M 8<ot<p6dpov-ro<< 
-r&v ôM-rwv X"'P'~61J.<vo<, xoct "'""'" -ra Tljv y~v VS!J.61J.<vo< Tljv 
~V TOOÇ 68ota< 8<ot-rp<~-/jv <p<Uy« -r-/jv l:v Tiji ~u6iji iJ.<aOUVTot 
~~,,'~x t' f..' t(' W"t)V, OU't'û) XIX~ 0~ pm-rt!X\10 ETCOCG"f..O OUfLEVO!. XIX EÀKO· 

1-f.SVot elç 't'a -roü ~X-4&voç 't'OÛ't'ou 7tp&.yfLtX't'cc auvkxov-rat x.af. 
't"p6ttov 't'tv<X nv(ysa6oct Boxoüow. 06Tooc; ol atXpx.tx.of. &vocx(l)-
p~art.\l't'E:Ç -r&v ÔÀtx.&v x~:xt 't'o~c; rcvsuv.oc't'txo'i:c; 7tpoaéxstv &vocy-
Kot~61J.SVO< (À<yy<wa<V, <1UVSX,6iJ.tVO< Ko<( TCV<y61J.SVO<. Ll<6TCtp 
01t&.vtot 7t&\lu at &v8pe:tot x.ocf. (.l.éX,pt -ré)..ouc; a tv Ô7tO!J.OVîj 
8tav6ovt'eç 't'O ~pyov IXÙ't'&v. Xp'fl~ouat 8~ oÙ't'ot 7to).f .. 1)c; &vœt.-
ôde<ç x.œf. b~Û't'1)'t'OÇ 7tp0c; -rljv cxlt"t]O'LV -roü 6soü tv -ré;> vüv 
x.IXtp<i) b, 2. (.Oc; ylip 't'à 8~6n't'spoc -r&v bpvéoo\1 x.o6q>~ t'Ci) n-rep4) 
x.pdlp.evoc èmkvw yt\IOV't'oct 't'Ùlv nocyŒ(t)v XlX't'ocye:À&v-roc 't'1jç 
l:m~ouÀ~ç -r&v 6'1)psu6v-rwv, o6-rw xc<l 6 <iyx.(vouç KO<l b~oç 

N À N a 0 

' ' ~ "' ' (8 N 't'O!.Ç oyw·p.O!.Ç 1tO<psuye:t 'TIXÇ S7tt OU IXÇ X.O:.!. 7t1XY <XÇ 't"OU 

8<0<~6Àou. IIoÀÀ<lt yap TCVtU!J.O<TO< auvézoua• Tljv </luz-ljv ""'! 
6""' (-ra) s(ç Tljv y~v ~pTCov"'"' TCpoç ~"'u-ra ~"""' ""'t &azoÀso 
xoct p<!J.~&~e< 't'OV voilv. Ll<6TC<p &ç &61.1)-rljç ""'! &ywv<a-rljç 
b<pdÀ« sïvoc• 6 Xp<aT<O<v6ç. 

3. "QaTCsp 8è &v6pwTCoç ~évoç xoc! -r&v KO<T<lt TC6Àw "'P"'Y-
!J.<hwv otTC«poç ~""8'1)1'-~""ç TC6À« -rwl bzÀocywyouiJ.évn ""'t 
e:Ô6't)voUcrn tv 7tt.:lj6et, xcd p.~ 6~ZppWv éctu't'oÜ -r7l &7ts~p(~ xiXt 

... 'e r a , · ~. ~~ , , , l 'tf) om eve q, PIX!l-(1)\1 e1t't IX/L IXVS't'IXt 'TtvOt; 7tpOO"t'I:X:t'OU E!J.7tE: -

pou 8uvO<iJ.OVou ix~O<Àeov Tljv -r&v 5zÀwv ~(O<v - où-roç, ~wç 
iJ.èV KO<Ta TC680<ç -rpOX,« 't'OU 7tpO'I)YOU!J.éVOU <i!J.ST<Wp(aTWÇ, 
e:Ô6et<XV 8tocv6e:t. TI)v 686v, V.E't'E:Wpt~6~-te:Voc; 8& xcd 't'Otç èv -rn 

3 a. Cf. Hébr. 3, 14· b. Cf. Rom. 3, z6. 

t. 1Ipoa't'&'t7j<;, protecteur des étrangers à Athènes ·et dans les 
cités hellénistiques, équivalent du patronlts romain, De même (II, 

3 
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I. Ainsi ceux dont le mode de 
N6cessit6 , t" f h pensée est spirituel sont ennemis 

dune op •on ranc • des affaires mondaines. Les êtres 
qui vivent et se développent dans les eaux ne supportent 
pas de vivre sur la terre ferme, mais dépérissent une fois 
écartés de l'eau. De même, ceux qui peuplent la terre 
fuient le séjour aquatique, car ils détestent de vivre 
plongés dans l'eau. De la même manière, les chrétiens 
occupés et attirés dans les affaires de ce monde sont 
oppressés et semblent être comme étouffés. De même, 
les hommes charnels quittant les affaires temporelles et 
contraints de s'adonner aux choses spirituelles sont pris 
de vertige, oppressés et étouffés. C'est pourquoi ils 
sont tout à fait rares les vaillants qui, par leur endurance, 
mènent leur œuvre à son achèvement jusqu'à la fin a, 
Ils ont besoin de beaucoup d'audace et de mordant pour 
la quête de Dieu dans la période présente b, z. De même 
en effet que les oiseaux les plus rapides, grâce à la légè
reté de leur vol, s'élèvent au-dessus des pièges et se 
moquent des entreprises des chasseurs, ainsi l'homme à 
l'esprit sagace et aux pensées pénétrantes échappe aux 
menées et aux pièges du diable. Car beaucoup d'esprits 
oppressent l'âme et attirent à eux tout ce qui rampe sur 
terre; ils occupent l'âme et la font vagabonder. C'est 
pourquoi le chrétien doit être semblable à un athlète et à 
un combattant. 

3· Un étranger ignorant des affaires de la cité, qui a 
émigré dans une ville en plein soulèvement et extrême
ment peuplée, ne se fie pas à son inexpérience et à sa 
faiblesse, mais court se rattacher à un patron 1 expéri
menté, capable de repousser la violence de la foule. Tant 
qu'il court se jeter aux pieds du magistrat sans se laisser 
distraire, il va droit son chemin ; mais s'il est distrait 
et, par sa nonchalance, se laisse déporter par la foule de 
45, s), une femme riche mais isolée cherche le patronage d•un 
homme puissant et expérimenté. 
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n6ÀsL ~~~fJ.OLÇ lM: V<iJX~ÀSLrt.V 1C<pL<psp6f.'OVO<; f.'OCKpOVSTOCL xrt.l 
so &q>EcrTOCTocL l:'lf.'LOOfJ.sVoç -rljv ~o'lOs!ocv. E! liè &prx crnouli&cre• 

xotln6vwv ><<XTot<ppov~cr« nsp•l;wcr&f.!.svoç tv !crxo• -rljv ocr<pov •, 
liLotpp~crcrsL -rljv Twv gxt..wv ~!otv xotl K<XT<XÀOCf.'~&vsL Tàv npocr· 
TiXT"I)V xotl T'ijç notp' otÔToÜ ~o'lOs!ocç &~LOÜTOCL. 4. Toil'l"ov 
lxoucr• Tàv Tp67tov xotl ot! <Jiuxocl Twv &vOpC:mwv, n6/..•ç Oeoü 

35 npocr"l)yopsoO'lcrotv a xocl ~xoucr• vüv tv Tot"Lç &yopot"Lç 6xt..ov 
nvtu!-L&.'t'(t)V w.d nÀ~e"t) 8telÀoytcrl"'-&\l tv -rci~~ 7tÀa:'t'dctt~ 't'oü 
voàç xotl T'ijç xotpliEotç, npoopwcr• liè Tàv éotuTwv lis=6T'Jv 
xotl X"l)lief.'6Vot 'I'lcroüv XpL<rTOV TOV <pp6VLf.'OV xotllioT'ijpot Twv 
!J.EJiiÀ<ùv &Çt(ù!J.&:t'<llV, 8t67te:p xat al>'Tctt tv 1toÀf..1j &.vctt3e:t~ 

40 xotl &novo!if liLotcrxsli&l;sw xotl li•otpp~crcrsw TOV auv~xovTot 
Twv 6xt..wv 06pu~ov O<ps!/..oucrw. ÜÔTW y.Xp liûvotvTotL ùnsp· 
•crxûcrotcrotL è/..Os"Lv 7tpoç TOÙç sÔÀOY"I)f.'évouç x6/..nouç TOÜ 
XpLcrTou, <1\ -1) li6~ot e!ç ToÙç oc!&votç TWV ot!C:.vwv. 'Af.'~V. 

c. Cf. Éphés. 6, 14. à. Cf. Matth. j, 14. Apoc. 3, 12. 

HOMÉLIE 4, 3, 3-4 103 

la cité, il s'éloigne, s'écarte et sera privé de secours. Si 
au contraire il se hâte, méprise les difficultés et se ceint 
les reins c de force, il rompt la violence de la foule, 
atteint le patron et bénéficie de son secours. 4· Or telle 
est la situation des âmes des hommes : elles ont été 
appelées cité de Dieu a ; leurs places grouillent de la 
foule des esprits, les avenues de l'intelligence et du cœur 
sont peuplées des multitudes des pensées 1, mais elles 
ont recours à leur maître et défenseur, Jésus-Christ, lui 
qui est avisé et distribue les plus grandes dignités. C'est 
pourquoi elles doivent elles aussi, avec beaucoup d'au
dace et avec le courage du désespoir, disperser et fendre 
le tumulte des foules qui les oppressent. Car c'est ainsi 
qu'elles pourront avoir le dessus et parvenir dans le sein 
béni du Christ, à qui est la gloire pour les siècles des 
siècles. Amen. 

1. L'âme est une cité où grouillent les « pensées >> et les esprits 
bons ou mauvais : voir surtout l'Homélie 19 (le Christ juge rétablit 
la paix et la justice dans l'âme infestée par les passions et les esprits du 
mal); 1, 18, 4, 16; xS, 5, 3; 61, 1; II, x, 8; 42, 1. Pour GRÉGOIRE 
nE NYSSE, «c'est l'âme qui est la cité >>dont parle le Cantique (Cant. 
5, 7; u 6 Homélie sur le Cantique, GN 6, p. ;6o, I 5 ; ;64, 8). Voir 
DANIÉLOU, Platonisme, p. 69. 
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VI 

A6yos t.W 

1 1. Ü! &i;sp;t6ftSVOL &x 't"OÜ K60"f'OU a l<Otl 1t't"Ol;(S(OtV ocyOt-
7t6îV't"SÇ KOtl yw6ftSVOL i;OVOL l<OLVOlV(OtÇ O"Otpl<Ll<~Ç KOtl 't"6iV 
<pocLVOftévwv n<XvTwv T6iv ~v '<"éj\ x6crftcp, Ml;"'ç xoct T6iv 8oxoov
't"OlV &v ~(cp <l>ç f'SYtXÀOlV s!VO<L l<Ot't"Ot<j>povoÜV't"SÇ KOtt O"'t"~KOV-

5 't"SÇ &v 7t'<"Ol;ts(qt xoct npocréxov't"sç Téj\ xup(cp, xocÀ&ç KOt't"Ot
vooücn xcd &ya6àv xcà èv&pe:'t'ov axo1tàv ève:O"rljO'ctV't'o. Ilpoa
éxoucrw oilv oO't"OL 't"OÜ s!crsÀOsi:v dç Tljv ~v8o1;ov n6Àw 't"6iv 
&:yh.vv, e:Ec; 7tct't'pt8œ èrcoup&:v~ov, de; olxo8o!J.Ô:Ç xat otxouc; 
&x.e~po7tot~'t'ouç b, xcd èrce:t8~ 0 voüc; CI.Ô't'&v èxe:t 7tpocréxe:r., 

10 <Ôç 6't"L 1)81j d~À0ocv KOtl &8oi;.Xa0'1jaOtV KOtl stcrl KÀ1jpOV6f'OL 
ctÔ't'Yjç, oG't'WÇ dcrtv èv ~<XU't'oÏ:ç 't'OCÜ't'ct &ç e:lcrtv lv "t'] mxpxt 
8<c\yoV't"SÇ 8LOt Tljv l<OtÀ~V OtÙ't"6iV np60scrLV KOtl 't"OV O"l<07t6V, 
&rce:x8éx.ov-rat yô:p &ç e:law èv 't'(i) ct~&vt 't'06-r~ e:lcre:/..Oe:i:v d<; 
n6À<v, ~- Ts;tv('t""'ç xoct 81jft<oupyoç ô Os6ç '· 2. A! y&.p otxo-

15 8of1.o:t 't'OÜ cdW\IoÇ -roO''C'OU cra6pa( e:lat xcà oôx ~x.ouac. a-re:pe:àv 
OsftOÀLOV. 'Ev y&.p 't"jj cruv't"sÀs(qt 't"OÜ oc!&voç • 6).oc OtÙ't"oÜ 't"Ot 
~pyoc xocl oc! otxo8oftocl <pOdponoc< • « '0 oùpocvoç y&.p <Ôç ~·
~/..lov éf..ty/jae:'t'at >> « xœt 1) ylj 7tœpe:Àe:6ae:'t'ctt e n. Iloü o~v 't'Œ 

Tit. apud R (Pinax) : th~ '\'&. 1t'cipov't'œ êntx"l)ptX, -r&. 3è fLéÀÀOV'\'Ct 

( &~Oe<p<e<). 

1 a. Cf. I Cor. j, 10. b. Cf. II Cor. j, 1. t. Cf. Hébr. n, 10. 

d. Cf. Matth. 13, 40.49· t. Is. 34, 44· Matth. 24, Jl par. 

1, «Aux réalités futures », '\'<XÜ'C'a. complément de a~ciyovut;. Le 
texte est difficile. Nous supprimons avec C le xcxt qui suit otl-rro~ 

1 

VI 

LA PAUVRETÉ, VRAIE SAGESSE 

ET IMITATION DU CHRIST 

105 

1. Ceux qui sortent du monde a, 
S'établir aiment la pauvreté et se rendent 

• dans la cité étrangers à l'union charnelle et ~ 
qu• ne passera pas toutes les réalités apparentes qUI 
sont dans le monde, qui méprisent la gloire et ce qni 
paraît être grand dans le monde, qui demeurent dans la 
pauvreté et sont attentifs au Seigneur, ont une noble 
vision des choses et se sont proposé un but excellent, 
conforme à la vertu. Ces hommes s'appliquent donc à 
entrer dans la glorieuse cité des saint~, dans ~a patrie 
céleste dans les constructions et les matsons qUI ne sont 
pas faltes de main d'homme b, Aussi, puisque leur intel
ligence est attentive à ces réalités, comn;e ~'ils y é~a.ient 
déjà entrés, avaient été glorifiés et en etat.ent héritiers, 
ils sont intérieurement adonnés aux réahtés futures 1 

grâce à leur noble projet et à leur but, tout en deme~
rant dans la chair ; car tant qu'ils sont en ce monde, lis 
aspirent à entrer dans la ville dont Dieu est l'artisan et 
le constructeur c. 2. En effet, les constructions de ce 
monde sont minées et n'ont pas de fondement solide 
car lors de la consommation du monde d, toutes ses 
œu~res et ses constructions seront détrnites ; « le ciel 
s'enroulera comme un livre, et la terre passera • >>. Où 

ela\\1 ~ !œu-rot, dans R, et que KLOSTBRMANN et BERTHOLD avaient 
adopté (KB, p. 23, u). 

------------------------------------------------------------
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!v3o~"' ""'t fL<y<Xl."' 't"oil ~[ou, O't"I)(V &mcnjj b ""'PO~ b Mwv 
20 et.Ô-r&. ; Luv&.yctyé !J.Ot -ràv 7tÀOÜ't'ov, 't'àv x.pua6v, 't'àv &pyupov, 

-r&:~ X't'~O'e:tç xod. 1tiicrocv TI)v tv 't'ct> 7tÀOÜ't'Cfl xiXÀÀov~v xoct rre-
7tOL6'Y)atv x.at &p~at olxo8o11-e:~v 7t6Àtv 8t, et.Ô·t'lûv, TI)v aocpLocv, 
T~v 86Çav, 't'a &.Çtd>!J.rt;Toc, 't'àç 8uvctaTe:(ctç, Todj't'oc olxo36!J.YJO"OV 
&Oïte:p Te:Lxoç "tijç 1t6f..e:wç xctt 1tiiaocv TI)v x6ov:1JcrtV 't'OÜ c-d&-

25 voç -roU-rou~ xcd 0-rocv 't'e:Àécrnç 't'~v 7t6Àtv, oôx ~xe:t é8pct(w!l-oc 
oô8è cr-re:pe:61'1}'t'ct 1) 7t6Àtç. '18où ytXp act6pot ot 6e:IJ.ÉÀtot 't'OÜ 

't'e:Lx.ouç xat 7tbt't'oucnv, xo:.t rcciv-rct -ret tv -rjj 1t6f..e:t cp6dpe:'t'ctL 
xttL &cpctv(~e:'t'ctt. 015-rwç è:cr't'tv rciimx i) 1totx.tf..Lo: -roü cdWvoç 
t'OÜ't'OU cp6e:tpotJ.É:'.11j x.cd &cpctVt~OfJ.É:VYJ. 

2 1. 'YfL<'i:Ç 31: ><<XÀôiç 1to<eho otxo3ofLOUV't"eç otxo3ofLOCÇ 
&>tl)('t"IXÀII1"0UÇ >tl)(l fL'')Sé'ltoTe <p6e<pOfLSVIXÇ ' 1"0V yocp 6efLSÀWV 
Ôl.f.&\1 è1tt -rljv 7tÉ:'t'po:.v a cr7tou8&~e:'t'e: 6e:î:vct!. xctt 0 èTCt -ri}v 7tÉ:-
1"p1XV otxo3ofLOOfL<VO~ 6efLOÀWÇ ou3é'ltoTe 'lt[mo. • Mye. y.Xp 

5 1) ypctcp~ • « ~Û!J.O(ct ècr·d.'ll ~ ~a;mÀs(oc "t'<û\1 oùpoc'IIN\1 rl'118pt 
<ppov[fLcp o 8cn•ç ~O'l<C<<jlev x<Xt &~<X6uvev x<Xl ~6"1xev 6efLéÀ•ov 
o7tl 1"~V 7té't"p1XV ' YEV<XfLéV")Ç 31; 7tÀ")fLfLUp1X~ c » X<Xl 1"ô\V ciVOfLWV 
7tpoax.poua&\l"t'ùl\l « oùx. ërcecre:\1 • "t'e6e~eÀ(ùl"t'O y.Xp è:td '\"~\1 

"'"'"P"'V • ». 2. K<Xt T(ç &cmv "'6'""1 ~ olxo3ofL~ ~ &xo.po-
10 rco("l)"t'OÇ ; 'Fux.a1 7tta't'at at &ya7t<'ûaat "t'0\1 x.Opto\1 • otx.o~ 

8o~OÜ\I't'IXI. y.Xp UrcO "t'OÜ aocpoU &pX,t't'éx.'t'O\IOÇ '11)aOÜ Xpta"t'oÜ e 
lrd -r/j\1 rcé"t'p!X\11, è:rc' IXÙ"t'0\1 "t'0\1 x.Opto\1 1 è1tt "C'0\1 X6yo\l IXÙ't'oÜ 
't'0\l ?;:(t}07tot6\11 èrct -r/j\1 6drt\l 80\IIX~t\1, è:rct -r0 &yto\1 'TC\IEÜ~IX. 

K"'t Tlve~ etcrtv o! Àl6o• ; Ot x<X6<Xpot ""'t &y"'6ot Àoy•crfLol 
15 rijc; cpôae(t}Ç 't'OÜ 'A80C(.L • è:oh<rtO't\1 y.Xp oiS"t'ot. 't'é{> è:ttoupa\I((Jl 

Xte<:> x.at X.rt't'.X 't'à (.Lé"t'po\1 rtÙ"t'oÜ o6"t'(t}Ç èrcotx.o8o~-toÜ\I't'IXL, T( 
1-éyo. ~ yp<X<p~ ; "Ewç où <p6<XcrWfL<V « et~ IJ.v3p<X TéÀo.ov, etç 

2 a. Cf. Le 6, 48 par. b. Cf. Matth. x 3, 3 I ; 7, 24 par. c. Le 6, 
48. d. Matth. 7, 25. e. Cf. 1 Cor. 3, Io. f. Cf. Matth. 7, 25 par. 

x. Les matériaux de la construction spirituelle sont les inspira· 
ti ons, les « pensées natur~lles >> propres à la nature d'Adam lors de· 

2 
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seront donc les gloires et les grandeurs du monde, quand 
sera imminent l'instant qui les détruira ? Rassemble
moi la richesse, l'or, l'argent, les biens, toute l'élégance 
et la sécurité que donne la richesse, et mets-toi à cons
truire une ville avec tout cela ; la sagesse, la gloire, les 
dignités, les pouvoirs et toute la parure de ce monde-ci, 
fais-en comme le mur de la ville ; et quand tu auras 
achevé la ville, elle n'a ni assise ni solidité. Car voici 
que les fondations de la muraille sont minées et tombent, 
et tout ce qu'il y a dans la ville s'écroule et dispara!t. 
Ainsi toute la chatoyante variété de ce monde est en 
train de s'écrouler et de dispara!tre. 

Bâtir sur le roc 
et non sur le sable 

I. Quant à vous, vous faites bien 
de bâtir des édifices indestructibles 
et qui ne peuvent s'écrouler; car 

vous avez soin de poser vos fondations sur le roc a, et 
le fondement bâti sur le roc ne tombe jamais. L'Écri
ture dit en effet : « Le Royaume des cieux est semblable 
à un homme sage b qui a creusé, approfondi et posé 
les fondations sur le roc ; quand la crue est survenue c >>, 
quand les vents l'ont assailli, « il n'est pas tombé, car il 
était fondé sur le roc à ». 2. Et quelle est cette construc
tion non faite de main d'homme ? Ce sont les âmes 
fidèles qui aiment le Seigneur ; car elles sont bâties par 
l'habile architecte Jésus-Christ e sur le roc t, sur le Sei
gneur lui-même, sur sa parole vivifiante, sur la puis
sance divine, sur le Saint-Esprit. Et quelles en sont les 
pierres ? Ce sont les pensées pures et bonnes de la nature 
d'Adam 1, car elles ressemblent à la pierre céleste, et 
c'est d'après la mesure de cette pierre et fondées sur elle 
qu'on les emploie dans la construction. Que dit l'Écri
ture? Jusqu'à ce que nous parvenions << à (la dimension 

sa création! car-l'homme a été créé pur, et par là ressemble au Christ, 
la pierre céleste. Voir les Homélies II, 15, z5 s., 35z-357; r, 5, nS*. 
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fL«pov ~"•x!ot~ -roü nÀ'I)p&lfLot-ro~ -roü Xp•<noü • "· 3. 'Alla 
g"'"' xot! 1:-répot o!xo8ofL~ <>;> in! ~v ltfLfLOV h, ~uxotl &fLotp-

20 -rwÀotl, voü~ KOO"fL'"6~, ol xot-roc<pep6fL<vo• e!~ -ra n<i61) -r'ij~ 
crotpx6~. O!xo8ofLOÜV'rot' oo-ro• e!~ -rov nOV'I)pOv Àoy•crfL6V, tn! -ro 
nveÜfLIX -roil a.oc~6Àou. Kot! -r(ve~ e!alv ol À!eo• ; 0! l<IXl<Ol 
ÀO"f'O"fLO! ol &yotnôiv-rs~ -r<X~ ~8ovàt~ -r'ij~ &fLotp-r(ot~. 'H oov 
-ro•otU'r'l) o!xo8ofL~• ~ tnl -r~v ltfLfLOV h, ne<p6ocp~v'1 t<I'rl xot! 

25 ÀSÀUfLéV1). 
3 1. 0! oov tv -riji mxp6v-r• xp6vcp xpouov-re~ ~v eupotv a xotl 

-ràt fLÔÀÀov-roc &ç nocp6v-roc Àoy•~6fL<vo• noÀÔ auve-r6-repo( e!a.v. 
'Ave<Àoy•~6fLevm yàtp ~v <p6opàtv xotl Mmv -roü ot!ôivoç -rou
-rou, xoc-re<<ppovoila.v xo.vwv(otç crotpx•x'ij~, e!86-rsç 6-r• fLS'rOt 

5 't'OCÜ't'oc ÀÛcnc;; yev~cr&'t'o:~ 't'&v awtJ.&'t'<ùV, mXf..tv &voef..oyt~6~e~ 
vot, g't't cp6op~ Ô7t6xe:!.'t'OCt xoct yu(J.V6t7]-rt. b cpoet\16f.I.&Voc;; 
nÀoil-ro~, xoc-re<<ppovoiia• nliv-rwv -rôiv bpwfLévwv, &votfLV'I)· 
!J.OVE:ÔOV't'SÇ 3è xcd 't"~Ç "(tVO(J.éVOCÇ XIX't'CXXp(cr&tÇ 't'OÎ:Ç &fJ.ocp
'rOlÀOCÇ xot! ..-aç tm<pepOfLÔVC<Ç otÔ-rocç 8•ot<p6pou~ xoMae.ç 

10 "'"~xoua.v e!ç fLtp•fLvocv xe<! <p6~ov xot! &a<pe<À(~ov-rot• ..-a~ 
~uxa~ otô-rôiv, fL~ tfL7tÔawa.v dç yéevvocv xe<l ~otaocvouç. 2. 
'AvotÀoy•~6fLevo• 8è 7tocÀ.v xe<! ~v 7t6À.v -rôiv &y(wv xot! -roôç 
fL"Y'"'"iXvotç, -roôç 7te<-répe<ç -ljfLôiv, -roôç 7tpo<p~-rot~, -roô~ 
&7tocr't'6Àouc;;, 't'oÔc;; (J.&p't't>pac;;, xoct 't'OC xcXÀÀ1J TeX è7toup&.,noc xat 

15 'rOt~ Ml;otç 'rOt~ 6e'(xliç, &~ èvMaov-rot• ol lty•o• a.a ~v l<IXÀ~V 
ocô-r&v 7tp66ecnv, d xcd stow èv 't'ij} .cdOO\It 't'OÛ't'<Jl, &AA' &le;; 
~8'1 &7toÀocuov-rsç txe(vwv -rôiv &yoc6ôiv o5-rwç da(v. Kot! iv 
't'cd.rt'n gnec; T1j yu(J.voccr(~ èo(xocat Téfl7tocTpt ocù-r&v Tij) oÙpG<
v(cp ' 07tS·8~ "(Otp fLS'rOt 'r~V 7totpoc~OCO"<V l<C<l -ra l<OCÀOt l<ot! -ra 

20 xocxOC è~ œÙ't'oÜ 't'OÜ &.\16pdmou ~p6s1. b, 7tpoé:f..oc~o" oO-ror. 
l<ot! t7tO('I)O"IXV 7t6ÀefLOV fLS'ra -r'ijç l<otl<(C<~ l<otl ~'r'I)O"IXV 61tÀOV 
7tocpOC 't'OÜ 7tOC't'p0c; o:.Ô't'&v 't'OÜ oÔp<Xvlou xoct 3t' ocÙToÜ è7to(1)aocv 
7t6ÀsfLOV xotl v(x'1v xot! xot-réa~eaocv ..-a 7ts7tupwfLévoc ~éÀ'I) • 
-r'ij~ &fLOCp-r(e<ç. 3. <l,a -roil-ro, 61tou e!crépxov-roc• o!i-ro•, t7t•· 

g. Éphés. 4, IJ. h. Cf. Matth. 7, 26. 

8 a. Cf. Le IJ, 2j. b. Cf. Je 3, II, Mc 7, 20-23 par. t. Cf. 
Éphés. 6, 16. 
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de) l'homme parfait, ·à la stature adulte de la plénitude 
du Christ g »· ~. Mais il y a aussi une autre construction, 
celle bâtie sur le sable h : ce sont les âmes pécheresses, 
l'intelligence mondaine, ceux qui s'enfoncent dans les 
passions de la chair. Ceux-là sont construits sur la pensée 
mauvaise, sur l'esprit du diable. Et quelles en sont les 
pierres ? Les pensées mauvaises qui aiment les plaisirs du 
péché. Cette construction, celle bâtie sur le sable h, est 
donc ruinée et disloquée. 

r. Ceux qui, pendant le cours présent du 
Combats temps, frappent à la porte a et considè-

et réoo?'penses rent comme présentes les réalités à venir, 
des Justes sont beaucoup plus avisés. Réfléchissant 

en effet à la ruine et à la destruction de ce monde-ci, ils 
méprisent l'union charnelle, sachant qu'un jour les corps 
seront détruits ; réfléchissant encore à la ruine et au 
dénuement auxquels est sujette la richesse visible, ils 
méprisent tout ce qui se voit ; se rappelant aussi. les 
condamnations portées contre les pécheurs et les diffé
rents châtiments qui leur sont infligés, ils demeurent 
dans la sollicitude et la crainte et fortifient leurs âmes 
pour ne pas tomber dans la géhenne et les tourments. 
z. Ils se représentent encore la cité des saints et ses digni
taires, nos pères, les prophètes, les apôtres, les martyrs, 
ainsi que les beautés célestes et les gloires divines dont 
on revêt les saints pour récompenser leur noble résolu
tion ; eux-mêmes ont beau se trouver dans ce monde-ci, 
ils sont comme s'ils jouissaient déjà de ces biens-là. Et 
pendant qu'ils sont soumis à cet entralnement, ils res
semblent à leur Père céleste : puisque, depnis la transgres
sion, le bien et le mal sourdent du dedans de l'homme b, 

ils ont pris les devants et entrepris de faire la guerre à 
la malice, ils ont demandé une arme à leur Père céleste 
et grâce à elle ils ont guerroyé, remporté la victoire et 
éteint les traits enflammés c du péché. ~· C'est pourquoi, 
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25 6U!J.OÜO'tv /1yysÀOI 1t<Xpo<KÜ<jlo<l 4 ' ~1tl't"(6tV'I'<XI y&p o<Ù't"Oi:~ 
O''t"S'fl<XVOI 't"(f'WI i1e! T<i<; l<t'flo<M.; o<Ù't"WV e, "Apxov't"o<l ouv 
ol 11yyeÀo• e!.; -.;;; tTépcp Mye1v • T!ve.; ela!v /1pcx oU't"OI ol 
't"OI<XUT>)<ô 86~>)<0 K<Xl 't"OIOUT<ùV O''t"S'fl&.V<ùV KIX't"<X~I<ù6tVTe<;, 6't"l 
et.; '<I!J.I<ùTépou.; -/jf'WV T61eou.; e!a&.yov..cx• ; Kcx! Àeye. 

30 œù-ro!ç 0 xUptoc; · c3txd6lç Ô~<7lv 7tpOTtf.Lé:lV't'IXt, où-rot y«p 
, ,~, 1!{ 1 1 ! \' , ' El<rtv 01 oi<X 't'O oVOf'IX f'OU KIX t'>jV SV't"OÀ>)V f'OU e~eÀ66VTS<ô 
'"6 ! ' ,, EX 't'OU X crj).OU XIX KC'lTIXq>pOV'Y)O'IXVTSÇ t::X&tVOU TOÜ cdù>voç; 

' 6 ' 1tT<ùXO' yev f'SVOI, f'UKT>)P•~6!Levo•, XÀeucx~6f'tVOI el.; -.ov 
èxe:Ï: x6cr!J.OV, 7tOÀS[J.06!J.SVOt Ôrc0 'TOÜ O'IX't'CXVÎX, xa1 &y<ùVt~6!J.S-

35 VOl Ko<( <i6ÀOÜVTt<ô K<X't"' IXÙ't"OU Ko<( !J.-/j -/jTT>)6SVTe<; 01e' 
oc&roü, at ~XOV't'e<; n6vov xœt 't'OÙ<; brp6tXÀ!J.oÙc; aô-r&v 7tÀYJ

pouvTe<; 8cxKpU<ùV VUK't'O<ô Ko<l -/j!J.Spo<<; 81CXKOVOUVTé., !J.OI, o! 
~V {)~ptV TOÜ O"fiXUpoÜ !LOU ~IXO''t'cfO'<XV't'&Ç èv TOÎ:Ç 6Sfl.O!.Ç IXÔ't'(;}V 

xa1 't'à: 1r&6'Y) v-ou tv 't'ote;; GÙ>{LIXO'tv IXÔ't'&v. 4. llccptXÀIX!L~&.-
40 'l' ' 1 ,J, ' ~ 1 ~ L • Vtt OUV 't'IXÇ 't'OtiXU't'IXÇ 't'UX<XÇ 0 XUptOÇ XIX 7tpocrrpç;pt!. CXU't'à:Ç 

Téji 1to<Tpl Àey<ùv • l8e 1e&.pe.atv ex! Krt6cxprt! 1trtp6évo•, ex! 
Ô7tocxo6GœcrtXt 'tijc; èv't'oÀ-Ç}c; aou, npoaÀcc~oü IXÙ-rac; etc; 't'à:<; 
&yx&.Àcx<; 't"OU 1tVEUf'<X't'6<; crau Kcx! e[.; 't'OÔ<; K6À1tOU<; 't"OU 'fl<ùT6<; 

' 'À ' 'Y 1 ' ' ' ' tt ' O'OU 't'OUÇ SU OY'YJ!LEVOUÇ. 7te:p 't'OU't'6lV yap eyw E:KÀ!.VIX yovu 
45 t1e! Tij.; y'ij<; Ko<! t7tÀfjpouv 't'OÔ<; 6'fl61XÀ!J.OU<ô fLOU 8cxKpU<ùV g 

ÀSy<ùv ' « 7t&.Tep /1y1e, &,y(cxcrov o<ÔTOÔ<; k Ko<( 81rtTf)p>)O'OV 
iK 't'OU 1tOV>)pOu < », Ko<l (VIX ytV<ùVTIXI {Lt6' -/jf'WV el.; ~V O'W!J.IX 
xcà ~v 7tVEÜjJ.<X i, Où l-f.6vov 8!: èv 't'é;) 't'6't'e xatp<;> 8t' èxdvouç 
f'6vou.; 7to<pex&.>.ouv cre xcx! 1tpOO">)UX6!J.>)V, &.>.>.& xcx! 8,' 5À>)V 

so 't"ljv t><><À")a(cxv Truv &y(<ùv ('ij yap !J.cx><po6u!J.(cx <XÙTou ><ex! 'ij 
7tcxp&.O"Tcxal<; Tou cx!wvo.; e!.; TOUTo yéyovev, 81& Toô.; f'SÀÀov
't'<XÇ y(vecr6at 8tax6vouç aù-roü xat yevécr6<Xt <XÙ't'i;> eÙ<XpéO"t'ouç 
x<Xt <rUlJ-7tÀ1)p<ù61îvat aô-rWv 't'Jj ènoupav(~ èxxÀ"f)crl~ 't'~v elp'1J
v.x~v o<ÔTou ~IXO'IÀe(cxv ). 5. Kcx! b 1tcx't"ljp &ycxÀÀiiiT<XI t1e' 

55 cxÙTot.; Mywv • « Kl.>)povof'~""'Te 't"ljv -/jTO'!J."'"!LéV>)V O!J.tv 
~<XcriÀe(cxv k », ty& xcxl b u!6.; fLOU /}.!L" Ofti:V d.; iv 1tVSUf'<X 

d. Cf. I Pierre 1, 12. e, Cf. Apoc, 4, 4· f. Cf. Matth. 24, 9 
par. g. Cf. Hébr. 5, 7· h. Cf. Jn 17, 11.17. i. Cf. Jn 17, 15. 
Î; Cf. I Cor. 6, 17. Jn 17, 22. Agraphon? k. Matth. 25, 34· 
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là où ils pénètrent, les anges désirent les apercevoir a ; 
ils reçoivent sur leurs têtes • de précieuses couronnes. 
Les anges commencent donc à se dire l'un à l'autre : 
qui sont-ils, ces hommes qu'on a jugés dignes d'une 
telle gloire et de telles couronnes, pour qu'on les mène 
à des places plus honorables que nous ? Et le Seigneur 
leur dit : C'est à bon droit qu'on les honore plus que 
vous, car ce sont ceux qui, à cause de mon nom 1 et de 
mon commandement, sont sortis du siècle et ont méprisé 
ce monde-là ; ils se sont faits pauvres, ils ont été injuriés, 
tournés en dérision dans le monde de là-bas ; Satan leur 
faisait la guerre, ils ont lutté et combattu contre lui et 
il ne les a pas vaincus ; ils peinaient et remplissaient leurs 
yeux de larmes nuit et jour en me servant; ils ont porté 
l'écrasant fardeau de ma croix sur leurs épaules et mes 
souffrances dans leurs corps 1• 4· Le Seigneur accueille 
donc ces âmes et les présente au Père en disant : Voici 
les vierges pures qui ont obéi à tes commandements, 
reçois-les dans les bras de ton Esprit et dans le sein béni 
de ta lumière. C'est pour eux en effet que, sur terre, j'ai 
fléchi les genoux et empli mes yeux de larmes g en disant : 
« Père saint, sanctifie-les" >> et garde-les du Mauvais 1, 

et qu'ils deviennent avec nous un seul corps et un seul 
espriti. Et ce n'est pas seulement à ce moment-là, pour 
ceux-là seulement, que je t'ai prié et supplié, mais aussi 
pour toute l'Église des saints - car, si Dieu s'est montré 
longanime et a conservé le monde dans l'existence, c'est 
en vue de ceux qui allaient devenir ses serviteurs et lui 
être agréables, et dont l'Église céleste remplirait entière
ment son Royaume pacifique. 5. Et le Père exulte à leur 
vue et dit : « Entrez en possession du Royaume qui vous 
a été préparé k » ; moi et mon Fils serons avec vous un 

I. Ce passage sur la remise des récompenses _célestes rappelle 
le Uvn d'Hinoth, zo8, 7-10 (trad. P. Martin, Paris, 1906, p. 285 s.). 
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xOtl t!~ fL(Otv xoMùv(Otv ' !a6;te60t. KOt! &.reocpop« ... a~ 't"OIIX1l't"Otç 
o/ux~ o!~ &.v&.reOtua•v XIX! o!~ 't"OÙ~ ~v86~ou~ 6p6vou~ ><Otl s!<; 
sùcppoa6'1'1lv. MOtp't"ups! 81: 't"OO't"OI~ xiX! ~ reOtptfL~OÀ~ 't"wv 

60 &.yytÀWV ~ aUVOÜaiX IXÔ't"00~ 1 5't"e ~ywv(~OV't"O >tOt! 6't"e ~aiXV 
~V 't"ij &.6À~a&< reOtpiX!J.OVOV't"SÇ KIXl 't"d:~ OÔ)(d:~ IXÔ't"WV KIXl Td:ç 
Vllme(Ot~ ><Otl 't"d:ç &.ypurev(Otç repoaocpepov Téj\ ><up(<:>. 

4. 1. ~KOV't"OÇ o?iv ~V 't"ij re't"W)(S(qt 81d: 't"IXO't"1)Ç 't"~Ç re't"W)(diXÇ 
lntcrn&:aaa6e ka:u't'o!ç 't'àv oôp&:vtov 7tÀOÜ't'OV. K<lt yap &v -r1) 
)(IX!J.SUV(qt 't"d: aW!J.IX't"IX Ô!J.WV YU!J.VcX~OV't"tÇ, ~v 't"ij yovu><Àia(qt, 
~v 't"ij repoaeuxii XOtÀÀ(ov< eç) ~aea6e 't"WV ~v reopcpôpqt 810t-

5 y6v-r:CiJv. 'Exe:tvot yà:p &v "t'7i 7topcpÔp(f 8~&:yov-rec:; oô Àe:t't'oup
yoilal 't"éj\ xup(<:>, O!J.OOÇ 8$ ~V 't"ij aKÀ1jpOtywy(qt KIX! 't"éj\ <pOCIVO!J.OV<:> 
)(6P""'l' ~p)(ea6e s!ç 't"O repoa><uvii:v ><Otl 8o~oÀoys!v 't"OV 6e6v. 
'A.ÀÀ<l: ~V 't"IXO't"1) 6v't"tÇ 't"ij TC't"W)(dqt KIXl 't"ij YU!J.V6't"1)'t"l !J.~ y(vea6e 
&.rep66U!J.OI1 ~)(OV't"OÇ Ôreoyp1X!J.!J.OV KIXl a><oreov 't"OV xop10v 

10 't"OV o6't"WÇ 8~a8sÔaiXV't"IX ~V 686v. 2. "Ü't"IXV reOV0a1) aou 
't"O aw!J.Ot >tOt! xom&.anç, !J.V1)!J.6veuaov 't"OÜ aW!J.IX't"OÇ 't"OÜ 
xup(ou, n&c; ônà Titf..&-rou è't'Ô1t't'e't'o a w:.d Mx<Xf.LVEV 08otno· 
p(cuc:; b, "Ü't'C(V J..d~n aot o!xoc;, f.LV1Jf1.6ve:uaov, 5·r~. b x.Upwc; 
't"WV X't"la!J.cX't"WV ~À6chv ~rel 't"~ç y~ç 't"OÜ't"O s!reev • « A! 

15 &.1.' ' ù" 1 
' ' - ' -oone:xe:c; Cfl<ù/\e:o c; ~x.ouat x.ot~ 't'CX. rce't'e:t\IIX 't'OU oupo:.vou XIX't'«-

a><1)VWae~ç, 6 81: u!oç 't"OÜ &.v6p6>reou oÔ>< ~X"' TCOÜ ~v ><e<p<X
À~v ><Àlv1) ' n ><<Xl &.viX7tOtij. "Ü't"IXV reepm1X't"~a1)Ç, !J.V1)!J.6veuaov 
5'!"1 o! 1t68eç 't"OÜ ><Up(ou KOKOVIOp't""ljfLOVOI ~a<XV1 5aov )(p6vov 
~7t0(1jaOV ~TC~ ~Ç y~ç, t! !J.~ !J.6VOV 81d: ~V repO<p1j't"O(OtV &re!X~ 

20 ~re' 6vou ~><Ot6oa61) d. "Ü't"IXV reÀ1jp6>anç aou 't"OÙÇ bcp6<XÀ!J.OÙç 

1. Cf. I Cor. 6, 17. Agraphon? 

4 a. Cf. Mc 15, 15 par. b. Cf. Jn 4, 6. t. Matth. 8, 20. Le 9, 
58. d. Cf. Matth. 21, 7 par. 

t. D'un service << liturgique }), l'adoration et la glorification de 
Dieu (§ 4, li. 5-7) étant le but de l'ascèse. Dans ses autres emplois 
chezMACAIRB (11, t6, tt,t63;26,t4,I83,JI/,7, ;, 3),laÀet1'oupykx 
représente au contraire un service public effectué aux frais de citoyens 
fortunés, suivant le sens classique du mot. 
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seul esprit et une seule communion z. Et il emmène ces 
âmes vers le repos, vers les trônes glorieux, vers le bon
heur. L'armée des anges, qui les accompagne, rend 
témoignage à leurs combats et à leur persévérance dans 
la lutte, quand eux-mêmes présentaient leurs prières, leurs 
jeûnes et leurs veilles au Seigneur. 

r. Vous donc qui demeurez dans la 
4 Demeur:r :~uvres pauvreté, attirez-vous grâce à cette 

comme e e•gneur pauvreté même la richesse céleste. 
En entraînant vos corps au coucher sur la dure, aux génu
flexions, à la prière, vous serez beaucoup plus dignes 
d'estime que ceux qui vivent dans la pourpre. Car ceux 
qui vivent dans la pourpre ne servent 1 pas le Seigneur, 
tandis que vous, avec votre austérité et votre nourri
ture grossière, vous venez adorer et glorifier Dieu. Mais, 
tout en étant dans la pauvreté et le dénuement, ne per
dez pas votre ardeur ; gardez comme modèle et comme 
but le Seigneur qui a parcouru sa route de cette manière. 

z. Quand ton corps souffre et que tu te fatigues, 
souviens-toi du corps du Seigneur, comment il était 
frappé par Pilate a et peinait dans ses déplacements b. 

Quand tu manques de maison 2, souviens-toi que le Sei
gneur des créatures, venu sur terre, a dit : << Les renards 
ont des tanières et les oiseaux du ciel ont des nids, mais 
le Fils de l'homme n'a pas où appuyer >> et reposer << sa 
tête c ». Quand tu marches, souviens-toi que les pieds 
du Seigneur étaient couverts de poussière pendant tout 
le temps qu'il a passé sur la terre, sauf l'unique fois où, 
à cause de la prophétie, il s'est assis sur un âne à. Quand 

2., Le manque de toit et les déplacements (§ 4, li. 17) carac~ 
térisent~ils un monachisme itinérant ? Peut-être s'agit~il seulement 
là des voyages pour le service de la communauté, pénibles dans 
l'Antiquité. - C'est ici l'un des beaux textes où s'exprime la piété 
de Macaire envers le Christ; voir les Homélies III, 3 ; 16, 4.8. 
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8ocxpÛwv, {J.NYjtJ-6\I&UO'OV ih~ b xÛp~oç ~KÀ<Xt& ~\1 7t't'&latv O'OU 

7tpoaeux6p.evoç 7tpoç Tov ""'"'"P"' p.eTa xp<Xuy'iiç !axupiitç ""'t 
3œxpÛ<ùv ercoAJ...Clv, tvœ pua6î)c; è:x 't'OÜ 6<XV<Î't'ou. "Ü't'<XV !J.UXTI)~ 
p(~coa( crs ol &v6ptù7tot, 7tp6crxec; To!ç P<X7da!J.cxatv cXÙ't'oÜ 

25 xa1 't'O'i:Ç È!J.7t't'UO'!J.IXOW cxÔ-roU 1, X<X.~ Ô7t6!LSLVOV ÈV tij 't'<X1t'St

vÔ>crS!. crau. ~Û!J.O(<ùç 8è xœt ~ x.oqJ.e:u\ILoc aou o6x ècr't't O'XÀ1Jpo
't'épœ 't'OÜ &xœv6(vou O"t"e:cprXvou 't'OÜ È7tt't'e:6brmç èrct Tfîc; x.e:cp<X
).1jç IXÔ't'OÜ U. 

3. Ü5TW a~ 7t0CVTEÇ o[ lfyyeAo• K<Xl <X[ 7t<Xpep.~oÀcà )(dpoua• 
ao 't'Ôlv &ytwv è1tt -ré;) vu(.Lcp(cp xcd 't'Ti '.10~-tcpn èv a<iÀ7ttyÇt xœt 

xt6&:poctç. f'llcr7ttp èrd cpo:tvo~v<p y&:(J.<p 7tÀoucrtou, èv oLe; 
1téiaa 1) 1t6f..tc; auv-rpéxe:t xcà 81)!1-ot, <XÙ-rot 8è p.scrî:'t'd e:lcn 
aua7te08ov-re:ç -ré;l VU!J.cp(<p x.cd 't'1) VÛ!J.IJ>'fh o{hw xoct rréiact 
1j È1toup!Xv~ooc; èxx./.:tjcr(a; auv-rpéx.e:t, ~ux~ 3é ècr-rw 1J x.otvw-

35 VOÜ<1<X Tij\ t7tOUp<XV('f' VUp.q>('f'. 
4. "Q<17tep a~ tv Tij\ ><<X•pij\ TOÜ 6épouç gK<X<rTOÇ 8 7tp0 ><<X•· 

poil ~<17te<pev txiivo 7tpoaaoxif 6epla<X• K<Xt &7toÀ<X~e'i:v t>< T'ijç y'ijç 
't'oÙc; X<Xp7to6;, oG't'Cù xod e~ 't'(; 't't slpy&.O'ct't'o tv 1'<;> vüv Xcttp<;> h 

txe:~vo 7tpoct1ttXV1'~ ctô't'<;> tv 1'1j ~ctO't'l.e:lq: 't'Wv oùpctvWv. ElGt 
40 yap Xp'""''"'vot tv À6y'f' ><<Xl eta• XP'""''"'vot tv ~PY'l'· Eô~6>

p.e:6oc oOv ~PY<:l xctt 3uv&.~~ 't'<i Àoc'l.oUp.e:vot tv 1J11-tv xott tv 
7tOC"'ff 7tÀ"I)poq>op(q< t7t,TEÀea6'ijv<X,. 'H yil:p 7tEop<X 1t0ÀÙ ~E~<X•o
't"tp<X taTt TWV <1T"I)K6VTWV tv Myo•ç o/•Àooç. Ll.6~<X TOLÇ otxT•p
p.ooç Toü Xp•aToü x<Xt Téj\ &7telp'f' <XÔToü kMe. dç Toùç <Xtw-

45 vot; 't'Clv ocl6lvCùv. 'Ap.~v. 

e. Cf. Hébr. J, 7· f. Cf. Mc 14, 6j par. g. Cf. Mc IJ, 17 
par. h. Cf. Rom. ;, 26. 
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tu emplis tes yeux de larmes, souviens-toi que le Seigneur 
a pleuré ta chute en priant le Père avec un grand cri et 
beaucoup de larmes ', afin que tu échappes à la mort. 
Quand les hommes se moquent de toi, pense aux souf
flets et aux crachats qu'il a reçus f et tiens bon dans ton 
humiliation. Et de même, quand tu couches par terre, 
ce n'est pas plus dur que la couronne d'épines qu'on lui 
posa sur la tête g. 

3· C'est ainsi que tous les anges et les armées des 
saints se réjouissent de voir l'Époux et l'épouse, en fai
sant résonner trompettes et cithares. Aux noces d'un 
riche de ce monde, où accourent toute la ville et les bour
gades, les médiateurs s'empressent autour de l'époux et 
de l'épouse. De même, toute l'Église céleste accourt : 
c'est l'âme qui s'unit à l'Époux céleste. 

4· De même qu'en été chacun espère moissonner ce 
qu'il a semé avant la saison et recevoir de la terre ses 
fruits, de même, si quelqu'un a gagné quelque chose par 
son travail pendant la période présente h, cet acquis le 
devance dans le Royaume des cieux. Car il y a des chré
tiens en parole et il a des chrétiens en acte. Prions donc 
pour que les paroles prononcées parmi nous s'accom
plissent en acte et puissance, et selon toute leur plénitude 1• 

Car l'expérience est beaucoup plus silre que ce qui en 
reste à de simples mots. Gloire à la tendresse du Christ 
et à son infinie miséricorde, pour les siècles des siècles. 
Amen. 

1. Ces notions capitales, « acte )), puissance, plénitude et expé
rience, s'opposant aux simples paroles, caractérisent le « chris~ 
tianisme >> de Macaire. Voir l'Hom/lie III, 2~, 6, I s. et les notes. 

' 1 
' 
1 

1 
1 

1 
i 
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1 1. "Ocmep 't"O el~ ~pwcnv 7tpoxwpoüv civ6pcimot~ ?;ij)ov 
7tp6-repov 't'U61jvat 3e~ xat ete, of5't'lil TI)v 8op<Xv aùv T<XÎ:<; 

6pL1;l 7t<pLotLpe6'ijvotL, xotl ,.-6,.-e a.a 'L"'ij~ OCVot'L"O[J.'ij~ 'L"'I)v ~vSov 

tyx.et(J.iv't)V èv 't'7j x.otf..(<i' x67tpo\l èxrcf..u61)ve<t a, x at rc<iÀI.V -r<X 
5 '<'ij~ Àeyo[J.~V1)~ Seu,.-épot~ xoLÀ(ot~ """'"6,.-epot xotl Suaxepéa

't'epoc x.Orcpt<X ôrcoxpun-r6~J.&V<X èv -roî:c; TC't'tpuy(otç -ôjç 8eu't'épcxç 
xotf..(aç &x.pt~&ç 8t<X -roU 68oc't'OÇ nÀÜvo:t, xat 't'6t"e -rtl xpéœ 
'<0 7tupl 7totpotSLS6[J.evot xotl Xot'<' ÔÀ(yov t<jlmi[J.<Vot yÀuxot(
ve-rat, xcd. o6Twç elç ~p&cnv x.cd &n6f..aucrt'J 't'éi) otxo8scm6't''fl 

10 y(ve'L"otL, 2. 'L"OV otÙ'L"ov 'L"p67tov xotl b XpL<>"'<Lotvo~ &votxwpwv 
't'OÜ x6a(J.OU xod &mte:p ve:x.poÜ!J.&Voç èx 't'=tj<; 7tpo-répaç x.rtx(a
'<1)~ l;w'ij~ xotl &~ Sop.Xv aùv 6pL1;l xotl ot([J.ot'L"L ,.-àv x6a[J.OV 
&7toSua&[J.<Vo~, OCÀÀ' 6[J.w~ ~'"' 'L"'I)v Suaci>S1) x67tpov 't"WV 7tOV'I)
p&'J 3t<XÀoytcrtJ.&V M'.l3ov xéwt"fJ't'<Xt, 't'OCc; 't'&v xœx&v ~pylilv 

15 tJ.Vf)(J.rlÇ, 't'OC 7tp68'1)Àif 't'e xoct <p<XÜÀIX xa1 ~'t'epoc Àerc-r6't'epct x.at 
Suael;eop<'<ot "&6'1), ,.-a xotl Suaxepwç xot'L"otÀotfJ.~otv6[J.evot. 
3. Xp~ o\lv ,.-6v 'L"SÀ<LOV XpLa'L"Lotvov èm6U[J.OÜV'L"ot yevéa6otL 

Tit. apud R (Pinax) : 5't't 8e:i: 't'OV XPtO"'t'tocvàv vexpc.>&;jviXt 't'OOV 
7tOW)p&v l!py(l)v -roü x6cr(.tOU. 

1 a. Cf. Uv. 4, II ; 8, 17. 

t. Le changement de vie comporte une véritable mort : cette 
belle Homélie va en montrer les conditions et les fruits. Ce thème 
est exposé dans l'Homélie II, r, 5 s. d'une manière non moins pitto
resque. De même, dans les Homélier du présent volume, MACAIRE 
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LE VRAI CHRÉTIEN EST UN SPIRITUEL 

1 Changement 
de vie radical 

r. L'animal destiné à la nourriture des 
hommes doit être d'abord abattu, puis 
la peau avec ses poils doit en être enle

vée; alors, en l'ouvrant, on le débarrasse de la fiente qu'il 
gardait dans le ventre a, puis on nettoie soigneusement 
avec de l'eau les excréments, plus légers et difficiles à 
ôter, contenus dans ce qu'on appelle la seconde cavité 
abdominale et cachés dans les replis de cette seconde 
cavité; c'est alors que les chairs présentées au feu et 
cuites progressivement deviennent agréables au goüt et 
servent ainsi à la nourriture et au plaisir du maitre de 
maison. 

z. C'est de la même manière que le chrétien se reti
rant du monde et comme mis à mort 1 à l'égard de sa 
première et détestable vie, s'est dépouillé du monde 
comme d'une peau avec ses poils et son sang ; mais en 
même temps il possède encore au-dedans de lui les excré
ments fétides des pensées perverses, le souvenir de ses 
œuvres mauvaises, les passions les plus manifestes et les 
plus viles, ainsi que d'autres plus subtiles et fuyantes, 
difficiles aussi à réprimer. 3. Qui ambitionne de devenir 
un parfait chrétien doit donc se rendre comme mort 

exige-t-il la conversion par rapport au premier genre de vie (III, 
u, 5, 2), à la «sauvagerie première » (25, 5, t et 6, x); il faut 
mourir à l'ancienne vie, régénéré pour une vie nouvelle (2.7, 2, 

3 s.). 

' 
1 

il 
il 
;1 
lj 
il 
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V<><pô\<r()(< ~()(U't"llV tK 't"WV 't"OU x6<rfLOU TCOV!)pô\v ~pycnv, WV 
lrcp"'n• rcp6't"opov, ""'t ll>arcop 8op<Xv aov 't"()(Ï:Ç 6p,~t TOV ()((ô\v()( 

20 't'OÜ't'ov ~~oo6ev cbto8Uaacr6a~ 8tà -r~t; 't"tf..e:(ocç &vocx.oop~cre:wç 
xcx1 7t<XVTe:ÀoÜc; &noT&~e:ooç xcd d6' oÔ't'(l) 8t& T~ç &va-ro(J.~Ç 
( 't"OU't"éO"'t"< 't"~Ç tTC<<r><é<jl<<ùÇ T~Ç 6d()(Ç zocp<TOÇ) 't"~V >t6rcpov 

-r&v 7tOV"flp&v 8taÀoytO"fJ.&v -r&v èv otij xotp8Lq; ~v8o6e:\l &no7tÀÜ
V<Xt 8tacrèl} -rp67tcp t"à 7tpÔ8l)ÀIX xcd 't'à ÀE1t't'Ô't'E:p<X XCÛ 8ucre:-

25 ~sûpe:'t'a n&.61J, xoct 't'Ô't'e -ré;) ènoup<XVLt{l 1tupt TOÜ &ytou 1tve:U~ 
lJ.<X't'OÇ nupoo6évt'oc xat n&crocv chtJ.Ô't'1)T<X npooctpécre:cvç &.no-
6éfLOVOV K()(t rciX<r()(V fLS'l:()(~OÀ~V 't"OÀO(()(V a.~OCfLOVOV XP~O"<fLOV 
""'t ~8ov tv T~ trcoup"'v(cp Tp"'rcé~ll otç <Xrc6t."'ua.v Tou trcou
P"'v(ou ~()(<r<Àéwç yovéo-6"'' ""'t ><À!)pov6fLOV T~ç ~"'"'"d"'ç, 

ao xa66lç e:'lp"fJ't'O:t èv -r~ e:ùocyye:f..Lcp Ô1tà 't'oÜ xuptou · « 'Erû)v 
~p6l[J.&. ècntv, ~voc 7tot& 't'à 6ÉÀ"I)(J.<X 't'OÜ 7tÉ!J.tfJa\rr6ç f.LE wxt 
't'e:Àe:tWO'(t) ocù-roü 't'à lpyov b >). 

2 1. 'j\)..f.' il>arcop TO rcplv tV Ti(> V6fLcp tfL<ùfLOO"KOTCOÏ1:0 TO 
np6~(.('TOV a, xcd 't'Ô't'e: slc; 6uO"(ocv 7tpoex.Glpe:t xcd 8t<X 't"i}t; Àtmx

o-("'ç TOU ~<J>ou 8<0o ~Ç KV(O"O"!)Ç T~Ç 8<0o TOU rcupoç 8<()(XOO
[LéV!)Ç ÔÀo>t()(O't"<ùfL"' 't"i(> 6oi(> e!ç Ôo-fL~V oôw8("'ç • rcpoao<pé-

5 p<To, o6T<ù K()(( tV't"()(U6()( VUV fL<ùfLOO"KOTCOÏ'l:()(< <)luz~ ~ k()(U~V 
xoct -rà cr&lJ.<X IXÔ't'~ç 6ucr(ocv ~&crav &ylocv e:ù&.pe:crTOV 't'<!> Oe:éi)c 
npoaevéyxiX~ ~ouÀo!LéV"I) ÔTtà -roü kTtouptXv(ou &pxtepéwc; XptO'
-roü, xtXt d -rl}v Ttt6TI)'t'IX -ràü 7tveÔ!LIX1."oc; ~x.et, -f)v BttX -r&v XIXÀ&v 
v6~wv -r&v 8t8<XO'XIXÀt&v "t'Yjc; x&pt-roç XIXL "C&v &pe't'&V 7tp00'-

10 ex"C~O'IX"CO &v"Cwc; 6/..ox&pTtWfl.IX x~Xt 6uaL<X ~C>cr<X d tv -r~ 
TtVEUfl.IX't'txé;> Ttupt 8ttX -roü &À1J6tvoü &pxtepéwc; Xpta't'oÜ 't'cf> 
kn:oup~XvL~ 7t1X't'pt elç 't'~V ~&O'IXV 't'&v oùpr:t.v&v ~<XO'tÀe:liXv 

b. Jn 4, 34• 

2 a, Cf. Lév. 22, 2.0·25. b. Cf. Lév. 8, 2.1 et passim. c. Rom. 
12, 1. d. Cf. Rom. 1z, 1. 

r. E. KLoSTBRMANN et H. BERTHOLD (KB, p. zg, 9) adoptaient 
après 't'Yjc; Àtnoca(occ; 't'OÜ ~<f>ou la leçon xoct de R. La leçon Btti de 
C et J nous semble préférable, malgré la triple répétition de 8tti. 

~ HOMÉU,, '· '-' ' HO 

~~ aux œuvres mauvaise~ du mo~d.e qu'ils commettait aupa-
l,i ravant, et se dépomller exterieurement de ce monde 
1, comme d'une peau avec ses poils, par la parfaite retraite 
lti et la totale renonciation ; et ensuite, une fois ouvert à la 
~1 visite de la divine grâce, il lavera à l'intérieur la fiente 
~1 des mauvaises pensées situées dans le cœur, et cela d'une 
F double manière : les passions manifestes, et celles plus 
'1 subtiles et fuyantes. Alors, consumé par le feu céleste 

du Saint-Esprit, il abandonnera toute la crudité de sa 
volonté et subira l'entière et parfaite transformation qui 
le rendra agréable et apte à paraitre sur la table céleste, 
pour le plaisir du roi céleste ; il deviendra ainsi héritier 
du Royaume, comme il a été dit par le Seigneur dans 
l'Évangile : « Ma nourriture, c'est que je fasse la volonté 
de celui qui m'a envoyé et accomplisse son œuvre b. » 

2 r. Autrefois, d'après la Loi, on examinait la brebis 
avec soin a ; elle était alors prête pour le sacrifice et, 
grâce à l'onction de l'animal par 1 la graisse liquéfiée par 
le feu, elle était offerte à Dieu en holocauste d'agréable 
odeur b. Ainsi, maintenant, le grand-prêtre céleste qu'est 
le Christ examine attentivement l'âme qui veut s'offrir 
elle-mêrile avec son corps, comme victime vivante et 
sainte, agréable à Dieu c ; (il regarde) si elle possède 
l'opulence de l'Esprit, acquise par les nobles lois et ensei
gnements de la grâce et des vertus ; au moyen du feu 
spirituel, elle est réellement présentée au Père céleste dans 
le Royaume vivant des cieux par le véritable grand-prêtre, 
le Christ, comme un holocauste et une victime vivante <1, 

Amoca(oc ne se trouve dans aucun dictionnaire, mais doit avoir, 
comme ÂLncta{L6c;, le sens actif d'onction (cf. Àt7tcXt(l), graisser). Si 
l'on garde le texte des éditeurs, il faut donner à Àt1t'ctakt le sens de 
« graisse >> et le considérer comme un équivalent de x\l[aa"tjc; : 
« ... et, au moyen des parties grasses de l'animal et de la graisse 
liquéfiée par le feu ... >). 
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7tpoa><oft(~e'I"<X•; ><À"I)pov6fto; -rwv <Xlwv(wv <iy<X6wv yevéae<X, 
x_0CT«~tw6e'i:aa," 

15 2. Xp~ ouv ~><<Xmov. ~v 1tô<a• 1t<Xv-ro-re ~<Xu-rov <ÎV<X><p[ve.v 
wx~ 8oxtt-t&~e:t\l; · d .xa-rà: 't'Ûv -r~ç <iÀi'J6e(c((; J...6yov 7tOÀr.'t'e:6e'r«L 

xat -ro'Lç tx.veo:t 6 't'OÜ xup(ou &x.of..ou6ei: (~-ro1. Ô7tà -r&v nve:u
tJ.ot't'tXÙ)V &v3p&v &vocxplve:a6ca 1 3ox.tf.L&~e:'t'cxt ), xat &et è:x.~'tj
-reï:v -roù; -rov -r~ç <ÎÀ"I)6d<Xç Myov ><1)poaaov-r<Xç ><<Xl -rov Xp•a-

20 n<XV.<rf'OV ev ~PY'P ><<Xl &!."1)6e(q< u >tiX'réxov-r<X;. 3. "O<r1tep yà:p 
noÀf..Wv 7tO't'1)p(wv È:7t!.8t3o!Lévwv &v6pWnotç TOÜ nte:'i:v cpœve:p&. 
ela• -rà: otvcp 1)8u-r!X-rcp ><e><ep<X<r!J.OVIX >t<Xl -rà: f'OVOV 680t-ro; 
"'""'"'lP"'ftOV<X (-roc yocp o'ivcp """"P<X<r!J.OV<X v6m:ov ><<Xl laxùv 
x.cà e:ÔcppoaÔv1)V -réj} n(vovt"t 7t<Xpéx.e:r. ), oih·w noAA&v è:v x6at-t(l) 

25 8t0: f..6yCJ:Jv notx.(ÀCùv xa;t O"O<ptû>v nponr.v6v't"wv &v6pWrcot~ 
è:xdvo( dow al &Ôcppcdvov't'e:ç rfiuxà:ç e:ôcppoaOv'tj\1 è:noup&:vtov x01:t 
e:Ïç tJ.&'t'a~oÀ~V &y<XS~v &yov-re:ç, al 7tV&0{Lrt't't &;y(<:l À<XÀOÜV't'&Ç h 
><<Xl x&: , , " ~ ,... , ... "'' e 6 pm "l)p'<UftEVO' , o• -.w<T() <pWVl) ><<Xp"'IXÇ <p eyy ftôVO' 
><<Xl OÔ <)iocpo•ç ><<Xl >t6ft1t0'Ç X,ELA06lV 'rOÙÇ 7tOÀÀOÙ; ~~U80tp00f'EVO' 

30 no-r(~ov-reç, at 8Uva!LLV xcd e:ùcppocr6v'Y)v oùp&vwv -r7i &xouoOcrn 
<)iux.'ii 7t1XpOX,OV'rEÇ 8,à; 'r~Ç ~V ll':Ô'rOLÇ ÀIXÀ000"1)Ç xap•-roç >t<Xl 
I.J.S't'ct~&:ÀÀOV't'SÇ &v8p6mouc; e:Lc; 't~V OI.J.o~cxv 't'~Ç x&pt't'OÇ 
&yt6't''Y)'t'O:. 4. "Ocr't'e èxe(vouc; XP~ &vepeuviicr8cxt xa! ~"l)'t'S~v, 

8' 1 .\ y 1 ~/ ' 1 XCX CùÇ 7tpoemO:!J.SV1 't'OUÇ ~(1}0'1} XO:potCf SV 7t'VSU(J.CX't't cp8syyo-
35 (-t~vouc;, x&xdvot~ 7tpocrxap't'epetv 7tap' if>v 't"1jv gV't'W~ Xct't'l:i 

e. Cf. I Pierre 2, 21. j. Cf. I Cor. 2, 15. g. Cf. I Jn 3, 18, 
h. Cf. II Pierre 1, 21, i. Cf. Col. 4, 6. 

1. La première Ho"!élie sur le f:évitique d'ORIGÈNE (§ 4, GCS, 
t. 6, p. 285-287) explique allégortquement le cérémonial de pré
paration de la victime de eholocauste (cf. L!v. 1, 6-9), mais dans 
une tout autre direction. Oh pourrait seulement rapprocher de 
no~re Homélie 1~ ~ de ~elle d'ORIGÈNE (§ 5, p. 287, 28 à 288, :zo), 
qm ~x~o~te ~ Jomdre. a la chasteté du corps la pureté du cœur, 
par 1 éhmmat10n des vtces comme la vaine gloire l'envie la colère · 
~acaire en donne aussi une liste analogue (§ 7, Ù. 24 s. 'de l'Hom/
/u). 
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une fois jugée digne d'entrer en possession des biens 
éternels 1• 

z. Chacun doit donc s'examiner tou
Les vrais guides . 't 

1 
jours et en toutes choses, et vérifier s'il 

spm ue 8 se conduit selon la parole de vérité et 
suit les traces ' du Seigneur - ou bien, qu'il choisisse 
d'être examiné par les hommes spirituels f -; il lui 
faudra rechercher toujours ceux qui prêchent la parole 
de vérité et possèdent le christianisme en acte et en 
vérité g •. 3· Quand on donne à des hommes plusieurs 
coupes à boire, celles qui sont mêlées avec un vin déli
cieux se distinguent de celles qui ne contiennent que de 
l'eau - car celles mêlées de vin procurent à celui qui 
les boit agréable saveur 3, force et gaieté. De même, 
alors que dans le monde beaucoup de gens abreuvent 
les hommes de paroles et de sagesses variées, ceux-là 
seuls réjouissent les âmes de la gaieté céleste et les amènent 
à une louable transformation, qui parlent dans l'Esprit
Saint h et sont assaisonnés de grâce i, qui font résonner 
la voix vivante du cœur et, pour abreuver la foule, ne se 
répandent pas en bavardages et en vains discours de leurs 
lèvres ; ils procurent à l'âme qui les écoute la puissance 
et la gaieté célestes par la grâce qui parle en eux ; ils 
transforment les hommes en les amenant à une sainteté 
semblable (à la leur), (fruit) de la grâce. 4· Aussi faut-il 
ouvrir une enquête et, comme nous le disions, recher
cher ces hommes qui parlent d'un cœur vivant, dans 

2. Les hommes spirituels peuvent guider les autres parce qu'ils 
goûtent à la saveur de l'Esprit et en possèdent l'expérience : voir 
le § 4, r de l'Homélie, et I'InJrod~«Jion, p. 59 s. 

3· On trouve v6a~o.; avec le même sens dans les Homélies II, 
17, 2, 30 : «La douce saveur et la puissante énergie )) (de l'Esprit) 
sont un gage de la glorification à venir; 27, 12, r6s : « Autre 
chose est de parler de pain et de table, et autre chose de manger, 
de bénéficier de la saveur du pain et d'en être fortifié dans tous 
ses membres. )) 

l 
1 
i 
1 

l 
1 

1 
1 

l 
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6eb'll &cpéÀe:~cxv À«!J.~OCvew 8ûvcx\lt'CXt, 't'OÎ:~ g\lt'<ù~ crocpo'Lt; èv 
xupt<p xcxt oôx èv x6cr!J.CJl, 7ttpL &v e:tp't)'t'r.tt • l;ocpOv « tOCv 
t3nç, 6p6p•~• npàç œôTàv xœt ~"'6fto~ç 6upwv œôTou ~><Tp•-

40 ~é't'(l) 6 'l'COÛt; crau i >> ' È~Of.J.Ot(t.)61j\loc~ y0Cp CXÔ't'o7:ç at Ô7t~XOOt 
a.a T~Ç npoç <XÔTOÙÇ ?t<Xp<XftOV~Ç Tij\ xp6VCJ> Mvt<VT<X,, 

3 1. "Omte:p yOCp èv -rej) x6crtJ.tt> 't'oU-r<p e:tcrt noÀÀo(, o~'t'tve:ç 
XPUO"ÛV 7tOÀÙV ëv3ov x.éX't''t)V't'CXt xoct o\5x e::tcn 7tacrt X.!X't'IX!piXVe:!ç, 

&.AA' 8aov 7tp0c; 't'OÙ<; noÀÀoÙç IL&'t'ptcf~oucrt (1.1)8èv XO!J.7t&~ov-re:ç 
< '"'' ' "'' " "'' ' • ' "' SIXU't'OUÇ tl eV X't''t)O"S:OW U SV OtXtCXLÇ 'j SV O'XSUS:O't otOCtpopott; 'j 

5 otx~T"''' ~ ~<f>o•ç xœt o~Tw ft<T<X ?tOC<TI)Ç &crcpo<l,dœç TOv 6'1jcr<Xu
p0v aô-riJJv xexpU!J.!J.é\lov ëxoucrtv, xcxL &JJ..ot EtaL 7tOÀÀoL 

oh,veç 'lt<XvTOC'It<Xcr'v zpucrov ft~ l<Sl<T'1)fttvo,, 3,&; 3é T•vwv 
no'J../..&v crx.e:u&v xcd oÏX.(ùV ~ooypoccp(cxc; Ô7tovoeta61Xt êcxu't'oÙc;; 
7tOtoÜaw, &c; 6·n. 1tOÀÙv XPUO'ÛV X.éK't''t)V't'IXt, Tlj} Cf>IXLVOJ.LéV<p 

10 x6ft?tCJ> TO~ç 7toÀÀo~ç ocn<XTÙ>vTeç, xoà <l>ç nt.o6cr•o• • voft(~ovT<X' 
6\l't'St; né\l't)'t'e:c; x.cd èv3eeî:ç- 2. ol}r6l xœt èv -ro~ç Xptcntr;:;vo!ç 
elatv èv Buv&.!J.et -rOv è7toup&.vtov 61)aœup0v -roü 7tv&U!J.«-roç 
èv èau-roî:c; KSK'rl){Lévot xcd o\Sx etat -ro!ç 1tiicrt xo:;-rccq>ccve!ç, 
OCÀÀIX KpO?tTOUcr'v ~<XUTOÙÇ WÇ ft<Tp•oc~ovTSÇ K<Xl ft~ ~ou-

15 À6!Le:vot 6 etat yv6lpta61)vcct, xo:;t etatv ~-re:pot ot-rtve::ç 8t&. -rtv6lv 
q><X,vOftSvWv bf.(ywv ocpeTwv, v'1j<rTS<Wv ~ ocypunv•wv ~ 
~cruz(œç ~ f.6you crocp(œç b ~ 3,,i 't"<VWV TO,OOTWv, VOft(~ecr6<X, 
~o6/.ovToc' wç 7tV<Uft<XT•xo(, ft~ MzovTeç ~v ~vépys.œv xœl Mvoc
ft'v Tou 7tv<Oft<XToç. 3. "Ocr7tep y<Xp xœ-r<X TO Ô7t63s.yft<X, Mv 

20 ~OUÀ'1)6îi 6 xexpUftfttvov Mzwv -ràv 1toÀÛv <XÔTou 7tÀOÜTov ft~poç 

j. Sir. 6, 36. 

8 a. Cf. Prov. 13, 7· b, Cf. 1 Cor. 12, 8. 

I. C'est 1'1)auxlœ, la vie dans la solitude louée par BASILE (Lettre 
z, 2 ; CouRTONNE, t. I, p. 6 ; cf. p. 8 : « La solitude est le début 
de la purification pour l'âme »; Lettre 45, I, p. n3) et pratiquée 
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l'Esprit, puis s'attacher à ceux dont on p~ut retirer le 
profit véritable selou Dieu. Ce sont là les véritables sages, 
qui le sont dans le Seign~ur et n?n dan~ le monde; c'est 
à leur sujet qu'il a été d1t : << S1 tu vo1s un sage, va le 
trouver dès l'aurore et que tes pas usent le seuil de sa 
porte i >>; avec le temps, ceux qui leur obéissent peuvent 
leur être assimilés en persévérant auprès d'eux. 

3 Richesse apparente 
et réelle 

t. En ce monde-ci, il y en a beau
coup qui possèdent chez eux une 
grande quantité d'or ; ils ne sont 

pas connus de tout le monde, mais aux yeux du plus 
grand nombre de gens possible ils vivent modestement, 
sans se vanter aucunement de leurs propriétés, ni de 
leurs maisons, de leurs divers meubles, de leurs servi
teurs ou de leur bétail ; et ainsi, ils gardent leur trésor 
caché en toute sécurité. Et il y en a beaucoup d'autres 
qui ne possèdent absolument rien en fait d'or, mais qu!, 
par leur habileté à décrire de nombreux meubles et mal
sons, font croire qu'ils possèdent beaucoup d'or;. ils 
égarent l'opinion par leur vantardise,. et. on les estime 
riches • alors qu'ils sont pauvres et md1gents. 

2. Ainsi, parmi les chrétiens, il y en a qui possèdent 
en eux-mêmes le trésor céleste de l'Esprit, avec puis
sance ; ils ne sont pas visibles de tout le monde, mais 
ils se cachent en se conduisant de façon très modeste, 
comme s'ils ne voulaient pas que l'on sache ce qu'ils 
sont. Et il y en a d'autres qui, grâce à quelques r~res 
vertus apparentes : jeûnes, veilles, vie dans le recu.elile
ment 1 paroles de sagesse b, ou par quelques pratiques 
sembl;bles, veulent passer pour des spirituels, sans avoir 
l'énergie etla puissance de l'Esprit.;. Dans. notre exempl~, 
si celui qui tient cachées ses nombreuses r1chesses vouhut 

par les moines égyptiens (voir l'Homélie Il, 4, 21, 338*) avant de 
devenir le genre de vic des « hésychastcs ». 
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'I"OÜ l(puaoü 7tpoxoft(aott, 6À(you l(p'/jftœ-ro; C:,vs;;.,.,., 1t!taœv -rljv 
?tsptoua!œv 'l"oÜ tm8stxvuf'i!vou ~œu-rov C:,~ 7tÀouawv xœl 
8 f'~ t<r'l"t VOf'(~sa6œt ~OUÀOf'i!VOU ' cl:ÀÀ' iav 'I"OV 1CÀOÜ'I"OV 
cxÔToÜ &rcoxcx/..6~7) xcd tprt.\le:pàv éœu-ràv niim. XIX't'cxa-ri]crn, 

25 sl~ <p66vov 1COÀÙV Kœ'l"' œÔ'I"OÜ eys(pov-rœt 1COÀÀO! 6œ".~0UUSVOt 
~~( l rt-'r' 

1t<i>Ç 0 OlÇ 1C'I"Oll(O~ 'I"Or~ 1tiX<n VOf't~6f'SVO~ œl<pv(8toV 'I"O<JOÜ'I"OV 
rcÀoÜ'I"ov """'t"l)""''• xocl &p)(OV'I"O<t stç Àst't"oupy!oc~ xocl rcoÀÀcl:ç 
~w!oc~ 'I"OÜ'I"ov Of'~&ÀÀstv, àÀÀcX xoc! o! xMrc"'"'' xocl o! À1)<r'l"ocl 
VUK'I"O< xoc! -IJf'i!pocv 'I"OÜ'I"OV tm't"l)poüatv &voctp~""'' xocl &<psÀé-

ao cr6cxt etÔ"t'oÜ 't'àV 1tf..oil-rov, xcxt re&.v-ro6ev dç xtv86vouç xcd 
~"lf'("'~ xocl 6À!o/st~ &8ox~'t"OU~ rcspm!rc'l"st, trcst8-/j &~!"'f'"' 
7\ è~oua!ocv 'l"tvcX oô8i!rcw rcocpcl: 't"oÜ ~œatMw~ ~Àoc~sv. 
4. L'l.t6rcsp o <pp6vtf<OÇ &v~p o )(puaov rcoÀÙv xsxpUf'f'évov 
~)(OlV &~!"'!-'"' 81: f'~ slÀ1)<p6>ç ><pU7t't"St rc&<r1J &a<pocÀs!oc 

35 'I"OV ~O<U'I"OÜ 7tÀoil'l"ov, tvoc f'~ yvwpta6sl~ .,.o!ç rcoÀÀorç xdl 
<p66v<i> Ôrcorcsa&v 7\ èm~ouÀotç &v6pC:mot~ &7toÀi!an aùv 
'l"éj> rcÀoÛ'I"<i> ocÔToÜ xocl T~v ~w~v. Et 81: &~!"'!-'"' rcocpcl: 
l(StpOç f3ocatÀt><~ç 8i!~s"'"'' &px~ç 't"tvoç 7) è~oua!ocç, o Totoü
't'OÇ, x&v &1toXctÀÔ~Y) IXÔ't'OÜ "t'0V 7tÀOÜ't'OV 't'OÜ 6YJO'!XUpoÜ, 

40 oô 8!!8otxsv, f'iXÀÀov 8è xocl tv ocÔTéj> 8o~<X~sToct, ""'~astç f'Ey<X
Àocç auvwvouf'svoç xocl o1xouç èv86~ouç xT!~wv, olxsTôiv 'I"S 
ltÀ~6oç xocl 8toc<p6pwv ~éj>wv f'Upt&:8ocç 8tclc 't"OÜ 61)aocupoü 
><TÔ>ftsvoç, &<po~6ç .,.,! t<r'l"tv &rco t<p68ou À1)<r't"ptx~ç, -rljv 
t~oua!ocv 'l"~ç f'"'X"'!p1)ç xocTcl: 'I"ÔÎV tm~ouÀwv xocl xocxo7totôiv 

45 &v6pcl>rcwv rcocpclc Tou f3ocatÀi!wç slÀ1)<pÔ>ç, xocl o6't"w a,a ToÜ 
&~t6l!l-CX't'OÇ !J.iiÂÀOV 7tÀOÜ't'OV 7tÀOU't'<:l tn:tcruv<fyet X(xt xpuaàv 
l(puaéj> 8tcl: rcocaôiv x'l"-ljaswv rcpoa't"!61)<rtv, gwç oi'i bMrcÀou't"OÇ 
yév"l'""'' axs8ov f'"l8è sl86>ç ÀOLrcov 6aoe xé><'t"I)TIXL. 

' 1 
' 
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produire au jour une partie de son or, Il achèterait à peu 

de frais toutes les ressources de celui qui plastronne comme 
''1 ' s'il était riche et veut qu'on le prenne pour ce. qu t. n est 

pas · mais s'il dévoilait sa richesse et se marufestatt aux 
ye~ de tous, beaucoup seraient frappés de stupeur et 
incités à une vive jalousie contre lui : comment a:t 
homme que tous regardai7nt comme un pauvre ~-t-t! 
soudain acquis une telle rtchesse ? Et on se met a le 
taxer de services publics et de nombre~ses cha;ges ! de 
plus, les voleurs et les bandits 1~ survetll~nt nutt et JOUr 
pour le tuer et lui enlever sa rtchesse ; tl rencontre de 
tous côtés dangers, pertes, vexations imprévues, puisqu'il 
n'a pas encore reçu du roi dignité ou pouvoir. 4· C'est 
pourquoi l'homme avisé, qui tie~t c_achée ':ne grande 
quantité d'or et n'a pas reçu de _digntté offict~lle, .cache 
sa richesse avec le plus grand som, de peur, s tl vt:nt à 
être connu du public et à exciter l'envie et les agresstons, 
de perdre avec sa richesse jusqu'à sa propre vie. Mais 
s'il reçoit de la main du roi la dignité d'un commande
ment ou d'un pouvoir, cet homme n'a plus _Peur, mêm_e 
s'il a divulgué la richesse de son trésor ; bt~n plutôt ~1 
s'en fera gloire : il achète d'immen~es do~atnes et fatt 
bâtir des demeures somptueuses, tl acqutert avec son 
trésor des foules de serviteurs et des milliers de têtes de 
bétail de toute espèce ; il ne craint p~s les att.aques des 
bandits, lui qui a reçu du roi le_ pouvotr .du_ glar':e co.ntre 
les conspirateurs et les malfatteur~. Amst, gr~ce a sa 
dignité, il amasse davantage encore rtchess~s sur ~;chesses.; 
grâce à tous ces biens il entasse or sur or, jusqu a deverur 
immensément riche au point de ne presque plus connaltre 
le montant de sa fortune. 
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,1. 06-r"' x<Xl ,o Xp'""'"'voç b eôpwv iv ~<Xu-réj> 7tV&U!L"'"'"ôv 
X"'P'"!L"' x<Xt eu<pp<XLV6!LtVOÇ tv 7t<Xp<Xl<À~ae< 6d<Xç x«p•-roç 
<ia<p<XÀWÇ XpU7tt"tt"<ù tv &<Xu-réj> 'r'ljv -roÜ 7tVEO!L<X'<OÇ 7t<Xp<XXÀ1)aLV 
~ (J.UO''t"tjp(tù'J èrmupa'J((ù'J y'JCJaw, (.1.~ X<XUXcil(.tE'JOÇ xcd èttt-

5 8e•xvùç ~<Xu-rlw Tooç 7tÀ1)a(ov, 1v<X !L-1) <p66v<p Téj> '<"ÎÎÇ x<Xx(<Xç 
ô \fi-JI À-> noneatù'J unu Ttù'J aop<X't'tù'J "{Jctrtù'J euÀoyoq>a'JClc; ônoxf..e:n-r6-

!L•voç aUÀ1J6îi ~""À'"""'• fwç oô8t7tw elç otxovo!L(<Xv "'"' 
7t~EU!L"'"'l<OÜ a~''"~""'"oç U7t0 TOÜ t7toUp<Xv(ou ~"'"'M"'ç h<Xy1). 
Ü• y&p otxov6!Lo' Twv !LU"'<"1Jp(<ùv ToÜ 6eoü a x<Xl o! 6VT<ùÇ 

10 Mrpe:J..e:î:'J tfiuxO:c; 8u'J&p.e:'Jot x.cd e:~c; -roü't'o ônO Toü rt'JtÔfL<XToc; npo
xexetptap.é'Jot, OÙ't'ot T0V èrtoup&.vtOV 1tÀOÜ"t'OV &8tiXÀe:bt't'{t)Ç 
xe:x.'t"l)p.évm. l'J è~oua(~ b rp6éyyov't'<Xt &xaux-l}"t'{t)Ç xat &xe:vo-
86~wç. (( Û6T<ù )) (y.Xp 'f''1J<") (( À<XÀOÜ!LEV, OÔX ~lÇ <iv6pOJ7tO'Ç 
<ipta><OVTEÇ, <iÀÀ' NÇ 6eéj> Téj> 8ox•!L.X~OVT' -r&ç X<Xp8(<XÇ 

15 ~p.Clv c », xat ncff..tv << K<X"t'e:'Jcil1tl.ov TOÜ 6eoü l'J XptcrrW ÀIXÀoÜ
!Ltv • ». 2. MeT& y&p ToaooTou 1t66ou 6<pdÀouaw ~~ Xp•a
"'"'vol 7tept T& xpe('r't"ov<X x<Xl !L•(~ov<X TOÜ 7tVEO!L<XToç X<Xp(a
!L"'""' • t7tdyea6"'• <lxoptaTwç Mzoneç 7ttpl Tov oôp<Xvwv 
nÀoÔ't'OV xat o{h(t) netv&v x.cd 8t~&v -rl}v 8txcctoalN"')'J t, ~Ttc; 

20 taT!V Tj 'rtÀt(<X X<>l &-rpe7tTOÇ <iy.X7t1) TOÜ 7tV<O!L<XTOÇ g, etç ~V 
6 fL1XK&.ptoc; Il~XÜÀoc; nap~Xt'Je:Î: x~Xt npo"t'péne:'t'IXt -roùc; èv p.e:y&
Ào•ç X"'P("!L""" 5vT<Xç !L-1) ive<7tO!Ltve<v iv olç xÉXT1JVT"'' TOÜ 
7tVEO!L<XTOÇ 8wp~!L<X<rLV, <iÀÀ' tl<ELVO <r7tOu8<Xa<X' 8,& 7t&<r1)ç 
8e1}ae:(t)c; XT1}aaa6at, 06e:'J oùxé't't neae:î:v 8u'Ja't'6'J h, Onep 

25 taTlV Tj TEÀd<X X<Xl d!TpE7tTOÇ TOÜ 7tVEO!L<X'rOÇ g <iy.X7t'1), ~T·Ç 
7t&vT<> T& X"P("!L"'"" iv &<>UTîi XtXT1)T<X,, !LiXÀÀov 8è <XÔ..-1) 
O!LOÜ X<Xe' U7ttp~oÀ-/jv' o8oç !mo TOÜ <l7toaT6Àou TOLÇ 1""'6"1)
"t'C(Î:Ç ·&nox~XÀurp6e:î:a(l. 3. Totç y&:p èv TotoUTotc; KIX't'(;(V't'-1}-

4 a. Cf. 1 Cor. 4, 1. b. Cf. Le 4, 32. ç, I Thess. z, 4· tl. TI Cor. 
z, 17. '· Cf. I Cor. IZ, JI. j. Cf. Matth. s, 6. g. Cf. Rom. rs. 
30. h. Cf. I Cor. r3, 8. i. Cf. 1 Cor. u, 31. 
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Dissimuler 
les charismes 

pour venir 
à la charité parfaite 

1. Il en va de même pour le chré
tien qui a découvert en lui un 
charisme spirituel et que réjouit 
la consolation de la divine grâce : 
qu'il cache soigneusement en lui

même la consolation de l'Esprit ou la connaissance des 
mystères célestes 1 Car, s'il se vante ou plastronne devant 
ses proches, il s'exposera à l'envie de la malice et les 
bandits invisibles le voleront en cachette sous n'importe 
quel prétexte ; il se fera dévaliser, aussi longtemps du 
moins qu'il n'aura pas été désigné par le Roi céleste 
pour l'administration de quelque dignité spirituelle. Car 
les administrateurs des mystères de Dieu a, ceux qui 
peuvent réellement aider les âmes et en ont été chargés 
par l'Esprit, ceux-là possèdent constamment la richesse 
céleste et la profèrent avec autorité b, sans vantardise et 
sans vaine gloire. << C'est ainsi que nous parlons », dit 
l'Apôtre, « non comme si nous cherchions à plaire aux 
hommes, mais à Dieu, qui éprouve nos cœurs c » ; et 
encore : « Nous parlons devant Dieu, dans le Christ d. » 
z. C'est avec un aussi grand désir que les chrétiens 
doivent se hâter vers les charismes meilleurs et plus 
grands e de l'Esprit, pleins d'une insatiable avidité pour 
la richesse céleste, et ainsi avoir faim et soif de la justice f, 
laquelle est la parfaite et immuable charité de l'Esprit g. 

Le bienheureux Paul exhorte et encourage les détenteurs 
de grands charismes à ne pas s'arrêter aux dons qu'ils 
tiennent de l'Esprit, mais à s'efforcer, par les plus ins
tantes supplications, d'acquérir celui qui garantit contre 
toute chute h, et qui est la parfaite et indéfectible charité 
de l'Esprit g, En effet, elle contient en elle-même tous 
les charismes ; bien plus, l'Apôtre a révélé à ses disciples 
qu'elle est en même temps une voie incomparablement 
supérieure '· 3. Oui, pour ceux qui sont parvenus à ce 
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'""" ftkpo•ç ><<Xl ... a n;oc6'l -rij<; ><<Xx(<X<; ""''~"~PY'l'~""'' (x<X6w<; 
so e(p"l)'~""'' · « 'H OCycX1t"l) oô ~"I)Ào1:, oô <pua•oih"''• oôx &ax'lf'Ove1:, 

OÔ ~"1)'1"&1: Tà< ~<XUT~<;, OÔ Àoy(~S'r<X' '1"0 X<XXOV ; n X<Xl Ta 
·~~<;) x<Xl ~ ~ôia<x "'lY~ Tou n;veOft<XTO<; èx -r~<; &~oaaou 
't'~<; 6e:6't"'t]Toç tv cxl.1't'or~ &m:d.lctt"<ù<; xoct &auû.s(n't'ooç ~pOst, 
xoc66>c; e:tp'Y)'t'OCt • « tO n(vCùv èx 't'où 68oc't'o<; oiS èy~ 86laCù 

35 cx&r(il ysv~crt't'o:t èv aùT<i> 7tYJr1J fi8tX't'O<; rkf..Ào{J.évou dç ~co1Jv 
rtl6>vtov k », dc; ènoup&.vtcx fJ.UO''t'~ptiX &pp"'J-rrt l &.pmX~ouaoc 
ntXv-ro't's 't'àv voUv xoct 7tt"epoümx &nb 8àÇ"Ijç elç 86Ç«v m, &nb 
œ[6>v<ùv de; ocl&vœç, &nb {J.UO'T'I)p(<ù\1 de; {J.UO'"ÔjfJt<X, chtà 8uvcfw 
ftSCùV et<; auVcXft&'Ç n, &n;o OCV<X1t<XOaewv e!ç 0CV<X7t<XOae•ç &vex8''l" 

40 y~'t'ouc;, cbcà &pe-r(;)v slç &pe-r'*c;, &nb ône:pxocr!L(<ùv <pd:,'t'oov 
e:lc:; Ô7tepoup&.vtct rp&'t'o:. 

5 1. Kotl TO 5Àov 7tepl -ra 6e1:<X x<Xl xpehTovot &axoÀOUftéV"I) 
~ T/jc; 't'OtctÔTI')c; ~ux~c:; 8tcfvotC'l eôp(axe:'t'cn èxxC(t0/1-éVYJ nv&U!J.O:w 
"'"ij\ ~pCùT' K<Xl em6uft(q< xpdnov. en;! Ta ev8o~6Tepot Xot! 
cpCù't'&t\16't'e:poc x<X/..f..'fJ 't'OÜ nv&U!J.ct't'oc:;, &xopéctt'<p n66<p 't'&'t'p(l)-

5 f'éV"I) a n;epl TOV en;oupocvwv VUft<p(ov Xotl, tv' O~TCùÇ 
e:tnCù, xoc-rrt<m!X't'IXÀWaa ÀOt7tèv 't'&v èÀ«TT6vwv nep~ 't'a 
xpdnov<X xotl ft&(~ov<X ~v èm6uft(<Xv fxe• .,.a !-''l"""' 
!-'~ .... My<j> p"l)6~v"'' 8uv<XTOV f'~Te èvvo(qt &v6pw7t(vn eÀ
ÀO<ft<p6~v"''· 2. K<Xl o~Twç èaT(v, &anep ~<Xa,Àéw<; utoç 1) 

10 6uy<k'r"l)p ""'""'"""'"""'ôia<X T&v yovéwv .,.a "''~-''"' &1to~""""' 
xcxt 't'c( 't't~t6l't'epo: !:7tt~"t)'t'e:i, ÔTC66ou &v·d &pyup6>v 
8(axwv XPUaouç e1t<~"I)T&1:, OCVTl À<Xft7tpôiv èv8UftOC'rCùV ><<Xl 

j. I Cor. IJ, 4-5. k. Jn 4, 14. !. Cf. II Cor. rz, 4· m. Cf. II 
Cor._3, r8. n. Cf. Ps. 83, 8. 

5 a. Cf. Cant, 2, 5· 

I, Ce passage donne, semble-t-il, la clé de rexégèse de 1 Cor. 
; 3, 8 pat Macaire : la charité « ne tombe ja"mais », donc rend 
t~passihles ceux qui la possèdent, parce qu'elle ignore les « pas
stans »que Paul énumère aux v. 4-7 de ce chapitre 13, Cette exé
gèse se retrou~e dans la Grande Lettre (GL 249, 20 à 251, 14) et 
dans les Homllle.r Ill, 28, 3, 1-4; II, u, 16, 208*; 27, 14~16; 45, 1· 
CASSIEN la connaît aussi : voir Conf/renees, l, 6, 3 (SC 42, p. 84). 
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stade les passions de la malice sont abolies 1, comme il 
est é~rit : « la charité n'est point envieuse, ne s'enfle pas 
d'orgueil, ne fait rien d'inconvenant, ne chercheyas son 
intérêt ne tient pas compte du mal 1 >>, et la sutte. Sans 
t<eêve ~i repos, la source vive de I'Espri~ jaillit en. eu': 
de l'abîme de la divinité, comme il est écrit : << Celut qu~ 
boira de l'eau que je lui donnerai, il se formera en lu~ 
une source d'eau jaillissant pour la vie éternelle k >>, qm 
emportera continuellement l'intelligence vers d'inef
fables mystères! célestes et l'élèvera de gloire en gloire m, 
de mondes en mondes, de mystères en mystères, de 
puissances en puissances n, de repos en repos indicibles, 
de vertus en vertus, de lumières supramondaines en 
lumières supracélestes. 

1. Et la pensée de cette âme, entière
S Le vrai amour ment occupée aux choses divines et 

po?'r D~eu sublimes, se trouve enflammée d'un 
est msatrable amour spirituel et d'un désir divin pour 

les beautés supérieurement glorieuses et lumineuses de 
l'Esprit ; elle est bl~~sée ~'un~ affe~tion a. in~a;ia~le, pour 
l'Époux divin et, st Je puts m exprtmer at?st, tndtff~rente 
aux réalités inférieures, elle garde désormats son déstr fixé 
sur les réalités divines et supérieures que la parole ne peut 
exprimer et dont la pensée humain~ ne p~ut êt~e illumi
née. z. Et il en va comme du fils d un rot ou d une fille 
qui, élevée dans la mollesse, rejette les _objets précieux de 
ses parents et se met en quête de ce qut a plus de valeur ; 
par exemple, au lieu de plats ~'argent elle en v?udra 
en or, au lieu de vêtements brtllants et de précteuses 

Quoique Macaire se montre critique en:rers le~ déten.teurs de ch~~ 
rismes qui ne possèdent pa~ la « char.tté )>, tl co~stdè~e celle-ct, 
qui se manifeste par l'énergte et la pUissance de 1 Esprtt, comme 
l'ordre charismatique - dans la mesure où l'on peut p:éciser la 
portée des textes. Voir aussi lan. 48, p. r8.6 de .notre article «Le 
Pseudo-Macaire >>, dans Conm1411dements et fthêratron. 
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'"'f.1.(wv b1.o<rl)p•><ôiv 8•<X1.,6oc ><oct xpuaoUtp'ij t7"Àtye-roc•, <Xv-rt 
1t'GtÀC(!.OÜ orvou b xrxt Xf>'YJO''t"OÜ npomXÀ<X!.OV x.rd 't"!.f.l.tdl't'tpov 

15 Ërtt6uf.1.t!, rxù-rti 't'à 't'l!l-I.IX -r7i Ern6u!J.(~ TW\1 xptt«6V<ù\l EÇe:u-re:M 
).(~·· l<<Xl li>a7tôp xu8oct~.. t7t.~'1)TOÜ<r<X -ra {3ôÀT(OV<X 7t<Xpa 
-rôiv yovtwv - 3. o6-rwç oc! f3oca•À<><ocl 5v-rwç ~uxcxt oc! -roi) 
{3œcrtÀtxoü xcd lJY1lf.I.OVtxoü nv&OfJ.a:'t'o~ 't'UX,t'i:v XIX't'<XÇt(t.)6t'i:aiX!. 
Xcd lf-rpt7t't'OV "r1jv 't'=tjÇ &y<f7t1JÇ 86VŒ!J.I.V ÈV écxUTIXÏÇ 8e:Ç<f1J.tVtXt 

2 \ "1. , Il , \ 'l , t 
0 X<X!. 't"E:I\St<p ep<ù't'!. 7tpOÇ 't'OV E1C'0Up1XVWV VU(L'Fr.OV 't't't'profLÉVGtt C 

ou><h• 1top! -ra 1tcX6'1 -r'ijç ><<X><Locç -1Jax6'-'1•'""''· Ilo1.1.ôi yap 
n6v<p xrd -r6v<p xcd x.p6v<p xr.d -re:f..e(<p &y&vt tl 8t.Œ n(~'t't6lç 
't'Oti't'l.ùV Ô7t0 't'OÜ 7tV&61J.OC't'OÇ ÈÀU't'p@61JO'tXV X!Xl Yjp7t«yfdvoct. 
dal n<fv't'O't't e:lç Ènoup<fvtcc !J..ucr-ri)p!.IX 't'OÜ nv&ÔlJ.oc-roc; xr.d 

25 o!ç -ra 8•<Xtpopoc ><cXÀÀ'1J -r'ijç 6o6T't)-roç <X7t"l<JX6À'1JVToc•, -ra ><pd-r
't'ovoc xrxt ~-td~ovoc Èv nof..f..1j ènr.6u1-û~ Ènt~"tj't"OÜO'<Xt. ''Ex.e:1. ytip 
8•<Xtpopoc ><<Xl 7tOÀU7tO(><,À<X ><cXÀÀ't) &pp't)T<X ><<Xl .Xvow6'1)T<X -1) 
TOÜ 7tVôUf.1.<XTOÇ 6o6T'1)Ç, &7tôp dç -rtp~.v ><<Xl X<Xpa• ><<X! ~w-/jv 
xat &v&nrxucrtv 't'<XÏ:ç &.Ç(<Xtc; ~uxrii:c; tbn8dxvu't'oct Etc; 't'O n<fv't'oTe: 

ao atpo8po-rtpCJl ><oc! Of.1.7tupoa-répCJl ~P"''"' 7tpoç -rov t7toup<Xv.ov 
vuf.'tp!ov -r-l;v &:y!ocv ~ux-l;v '"'"P"'""Of.'OV't)V c 11-"l><t-r• -ra t7tl y'ijç 
7t&p•{3ÀII7toa6ot,, &1.M 51.'1v &~ 51.ou -réj> 1t66'i' 7tpoç otu-rov &axo-
1.oi:a6"''· 

6 1. ÛU>< 6tpd1."' -ro!vuv ~ux~ Xp•a-r•ocv-1; ~ x<>p•-roç 11-'ho
xoç yov<Xf.'OV't) tV<X7tOf.'OV"'v ""'! tf.1.7tÀ'1)potpopoï:a6oc• wç ~8'1 a 
-rr. x<xT<xÀ<x~oüaa, &f..t..a npOc; -rOv 7tpoetp1JfLévov axonOv -roü 
>. ,, • - " ' > - ' a:.1t'OO''t'OAOU <X<pOpt:ùO'Œ 0'7tE:UoStV 1t<XV't'O't'& o:.yruvt XIX~ 7t6V<f> 

5 7to1.1.éj> 8,a 1t!a-rowç -ruxoï:v -r'ijç t7t'1JYY•'-f.'éV't)ç -roil m•uf.1.ot-roç 
-ro1.o(otç &yli7t'1)ç, 1\-r•ç « ~~"' (3&1.1."' -rov tp6(3ov • », ><ot66>ç 
'IwcXW't)Ç dp"l""• ><oct 1t"'v&v ><<Xl 8•~&v 7tcXVTo-ro XP-/; TY;v 8•
xocr.oaOVYJV e x<xt ~c; &px.of.LéV1) 7t<lvTo-re:: o5't'(.l)c; !v É:Œu.ro 8r.<x
xe~a6<xt 8r.a -rOv Ô7re:p~<iÀÀovToc -roü 7tvE0iJ.rt-ro<; 7tÀoi:hov tt -ràv 

b. Cf. Le l. 39· t. Cf. Cant. 2, l· d. Cf. I Tim. 6, 12. 
II Tim. 4, 7· 

6 a. Cf. Phil. J, Iz. b. T Jn 4, I8. t. Cf. Matth. j, 6. d. Cf. 
Eiphés. z, 7· 
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robes tout en soie elle s'inquiétera d'habits ornés de 
pierreries et brodés d'or, au lieu d'un vin vieux b et 
excellent elle en désire un plus ancien et plus précieux ; 
dans son désir de ce qu'il y a de meilleur, elle dédaigne 
même ce qui est de grand prix, elle le trouve grossier 
et demande à ses parents ce qui a encore plus de valeur. 

3. De même, les âmes vraiment royales qui ont mérité 
d'obtenir l'esprit royal et princier, ont reçu en elles 
l'immuable puissance de la charité et ont été blessées 
du parfait amour c pour l'Époux divin, n'ont plus d'in
térêt pour les passions de la malice. En effet, c'est grâce 
à beaucoup de travaux et de vigueur, grâce à de longs 
délais et à un combat mené dans la foi jusqu'au bout a, 
qu'elles ont été délivrées des passions par l'Esprit et se 
trouvent sans cesse emportées vers les mystères célestes 
de l'Esprit ; elle sont entièrement absorbées par les 
beautés éminentes de la divinité et recherchent de tout 
leur désir ce qu'il y a de meilleur et de plus élevé. En 
effet, la divinité de l'Esprit a des beautés diverses et 
infiniment variées, indicibles et inimaginables, qui se 
dévoilent aux âmes qui en sont dignes, pour les charmer, 
leur donner joie, vie et repos ; elles détournent de la 
terre le regard de l'âme sainte, blessée d'un amour c 
toujours plus violent et plus enflammé pour l'Époux divin, 
et la livrent totalement à son affection pour lui. 

6 1. L'âme chrétienne devenue participante de la grâce ne 
doit donc pas s'arrêter et se déclarer pleinement satis
faite comme si elle avait déjà saisi a quelque chose, mais 
fixer son regard sur le but dont parle l'Apôtre et auquel 
nous faisions allusion; elle doit s'efforcer constamment, 
par un grand combat et un labeur immense menés dans 
la foi, d'obtenir la parfaite charité de l'Esprit qui nous 
est promise et qui << bannit la crainte b >>, comme l'a dit 
Jean; il lui faut être en tout temps affamée et assoiffée 
de la justice c et estimer toujours qu'elle ne fait que 
commencer, à cause de l'extraordinaire richesse a de 
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10 To'iç mcrreoouaw &7t"l)yysÀp.evov, (voc olkwç ~xouaoc '/) tÔÀot
~-ljç <Jiux-IJ 7ttpl T-ljv 7taÀÀ-ljv TWV xpo.n6vwv im6up.!ocv xocl dl 
xéXTY)Tot< xotÀ<i oùx &.7t6ÀÀu<nv, <ÎÀÀà; xotl dl p.Y)8é7tw ~X"' ëxe1:voc 
7tpoo-Àotp.~&ve.. Oùz wç p.!cr6<oç y<Xp ~ 8oilÀoç xot<pocrxo7te"Lv 
bcpe(Àe~ krd 't'~ Xoc(.t.<ÎT<:> ônocrreÀÀ6tJ.evoc; 0 X~ncrnocv6ç, ill' 

15 wç u!àç xoct XÀY)pov6p.oç e iv """11 eôvo(q< xotl 7tpo6up.!q< Tii> 
1toc-rpt ~coç Té:Àouç 3ouJ..eUcraç, -r&\1 7t'oc-rptx6lv Ôncxpx6V't'oov 
o6Twç ~O"Tot< XÀY)pov6p.oç. 2. II<ivTeç y<Xp iv Tii> ot!&v. TOUT<:> 
~<ù=ij<; 8ox.oücrtv ~Va7toÀocUetv cbtè ~ocatÀéfuç é<ùc;; èmx(Tou xod 
lxo:crroç 7tÀY)po<pope'iTot< 6T< ~'ii. &.ÀÀ' i<Xv auyxp!vnç '1"-ljv ~w-ljv 

20 xocl '1"-ljv Tpu<p-ljv TWV 7tÀoua!wv 7tpoç '1"-ljv Twv 7ttV~Twv, 7tOÀ
À~v 8<ot<pop<Xv eop~ae<ç. KotT<X y<Xp T~V &.7t6Àotumv T'ijç Tpu
<p'ijç Twv 8<ot<p6pwv i8eap.aTwv xoct o(vou 8<ot<p6pou xoct iv8u
!J.&'t'œv 8toccp6pCùv x.pucroü 't't xcd &pyOpou xoct -rC>v Àot7tô>v 
X'O](J.&:'t'<ùV auyxplv<ùv -rèv néV"')'t'<X Té;) 7tÀoucrlC{l eôp-f)aetc;; -roü 8 

25 't'OV npàc;; èxe!vo'.l vexp6v · 0 y«p 7tÀo00'1.oç x.puaàv t-t6vov tJ.&Td: 

ze'ipotç <jiY)Àot<p~ xocl vop.!crp.o:Tot &.p<6p.e'i • b 81; ?téVY)Ç xo:l zocÀ
xoüv VOUIJ.!J.lov èd:v e6p7J èv xonp(~ oùx èmxtcrx.ôve't'oct xU~at 
xat ÀŒ~&Î:\1 ocù-rà 8td: ~v ~v8etocv 't'~V no!J...1jv. 'E«v oUv cruyxp(
vnç '1"-ljv TOÜ 7téVY)TOÇ 7tpoç TOV 7tÀOÛawv ~w~v, eop~cre<ç wç 

ao 1.1.1J oUaocv nocptX oOaocv, xoc~ Wc; vexpàv 7tet:pd: ~&'ft'«. 
3. 06TO>ç xoct e!ç To 7tveup.otT<x6v. IlavTeç Xp<crr<otvoùç 

vop.(~oua.v EotUTOÙÇ e!Vot< a.a '1"-ljv bp.oÀoy!o:v T'ijç e!ç Xp<CITOV 
7t!crrewç ~ xotl a,· OÀ!y<Xç T<V<iç &.peTaç, &.ÀÀ<i o! <ÎÀY)6wol 
XptO"t't<Xvot ôt.(yot ela(v, ol 7tvt0(J.<X't"l. liy(<p 7tÀoÔatot, ot 't'~ic; 

35 at~cp6potc; 't'pucp~~c; 't'~c; X,~Îpt't'OÇ iv~7tOÀ~UoV't'e:c;, o[ -réi) oùp~~ 
V(<J> 7t66<J> 't'OÜ 7tVEU!J.<X't'OÇ e:Ùcpp<XtV6!J.E:VOt, o[ 't'O~Ç atœcp6potc; 
Twv ):<Xp<ap.aTwv oôpocv!o<ç ~vaûp.O<a.v '1"-ljv <jluz~v xexo<rp.Y)
p.évo<, o! oôx bp.oÀoy!q< x<Xl o/<À'iÎ 7t!<rTe< &.ÀÀ<i 8uv&p.e. xoct 

'· Cf. Gal. 4, 7· 
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l'Esprit promise aux croyants; et alors, l'âme religieuse 
ainsi possédée du grand désir des biens supérieurs ne 
perdra pas ceux qu'elle a acquis, mais elle recevra en plus 
ceux qu'elle ne possède pas encore. Le chrétien ne doit 
pas, comme un mercenaire ou un esclave, guetter les 
occasions de fuir le travail, mais, en fils et héritier •, 
servir son Père de tout son dévouement et de toute son 
ardeur, jusqu'à la fin ; il héritera ainsi des biens pater
nels. 

2. Car tous en ce monde sem
Christianisme superficiel blent jouir de la vie, du roi 

et adoration . . jusqu'au mendiant, et chacun 
en espr•t et vér.té est persuadé qu'il vit ; mais si 

tu compares la vie et le confort des riches avec ceux des 
pauvres, tu trouveras une grande différence. Pour l'agré
ment et le luxe de leurs différents mets, de leurs vins, de 
leurs vêtements, de l'or et de l'argent et du reste de leurs 
biens, en comparaison du riche, le pauvre t'apparaitra 
comme un mort : car le riche ne palpe de ses mains 
que l'or, il compte ses monnaies d'or, tandis que le pauvre, 
s'il trouve dans un tas d'ordures ne serait-ce qu'une 
piécette de cuivre, ne rougit pas de se baisser pour la 
ramasser à cause de sa grande misère. Si donc tu compares 
la vie du pauvre à celle du riche, tu la trouveras comme 
inexistante auprès d'elle, et lui comme un mort auprès 
d'un vivant. 

3. Ainsi en va-t-il dans le domaine spirituel. Tous 
pensent être chrétiens par leur profession de la foi au 
Christ ou par quelques rares vertus, mais les vrais chré
tiens sont rares, ceux qui sont riches d'Esprit-Saint et 
jouissent des raffinements variés de la grâce, ceux que 
réjouit le désir céleste de l'Esprit et dont l'âme est ornée 
des différents vêtements célestes des charismes, ceux 
pour qui le christianisme n'est pas profession en paroles 
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êve::pys(~ 7tVS01J.<X't'OÇ 't'àv Xptcr't'tetVLO"(J.àV XEX't'1j!J.évot, ot 't'Ov 
40 oùp&:vtov x.puaàv (Tou-récr-rt -rljv -r&v f.LUO''t"YJp(wv -roU 7tve:U!LG(

-roç yvwrm X()(l 8t~y~cm) ft"T<i xe'i:p()(Ç T~Ç cJmx~ç &l\t()(Àd-
1t't'<ùÇ Ti}> v(il ~1)Àctq>&v't'e<;, oO-ro( slow at &f..1jfhvot XptcrTt<X
voL 4. 'EIX.v y&:p auyxp(\1"{)<; 't'~v 't'OÜ voOc; <XÛ't'&v 8tctywy~v 
""'t ~wi)v ~ç <Jiux~ç 7tpoç Ti)v ixdvwv, eôp~aetç 7toÀÀijv 

45 8ttXcpop&.\l &ç ~&v-r<ùv 7tpàc; \lexpoU~. 'Exe:Lvot y&.p èv 't'7j 8e:tv1) 
7tSV(Cf 't'OÜ èyxOO'IJ.(ou 7tVt0!LC<'t'OÇ ~\l't'S:Ç X<Xt 't'~Ç 8uv&(J.E:(t.)Ç 
ToÜ oôpocv(ou 7tÀo0Tou êcr't'e:p'Yj!J.évot xod. {mO 't'Ùlv 7t!X6&v 't'àv 
voÜv auy><eXUfLSVOt fL6ÀtÇ x&v ~V()( ÀoytafLOV X()(ÀOV &1to 7tOÀ· 
/..&v xax&v e:ôp(crxov-re:ç èv ~cxu-roLç &v<X'Tt'IXÔOV't'<Xt 't'ji nev(q: 

50 8LOtX00(J.E:\IOt xcd èv86fJ.otO't Àt't'OÎ:Ç &pe:'t'Ù>V [J.tXp(;)v 7tÀ1jpO<pO

pOf.iVT<Xt Ta 8t&cpopo:: 11--q Mx.ovre:ç -roü 7tv&Ô!J.<X't'OÇ E:v -raLç 6e:Loctç 
&pe:-rc<!ç ève:py~(.L<X't'œ, &ç xoct 0 xûptoç 7tOÀÀ1}v -rljv 8toccpop&.v 
krp"'vépwae -r&v &À1)6tv&v 7tpoaxuv~-r&v 1 fLSÀÀ6v-rwv ~aea6()(t 
&nO -r&v 1toAA&v -r&v 8oxoÛV't'<ùV 7tpocrxuveî:v èTt"tTt'OÀIX(CJ) 

55 ""'t i~w-répq< 7tpoaxuv~a••, fLi! iv 7tVeOfL"''"' 8è ""'t &À1)6dq< 1 
, ,, ''E 1'. ~~·, 7tpocrxuvouvnvv, etTt'CùV · « pxe-riXt wpiX XIX~ vuv ea-rtv, O-re 

ot &À'fJ6tvo~ 7tpocrxuv'fJ't'IX~ 7tpocrxuv~croucrtv 't'é.i) 7t1X'Tp~ è:v 7tve6-
IJ.IX't't XIXt &À'fJ6e;(~ ' XIX~ yd:p b 1ttt"r1Jp 'TOtOÛ'TOUÇ ~'fJ'TEÎ: 't'OÙ<; 
7tpocrxuvoÜv't'o::<; o::ù-r6v. llveÜ!J.« 0 6e0ç x~Xt 't'OÙ<; 7tpocrxuvoüv-

60 't'IX<; IXÔ't'àV èv Tt'Ve;U!L<X't't X<X~ &À1J6S(Cf 8et 7tpocrxuvetv u », 't'OÙÇ 
' ' À 1 1 ' 1 , ' E:Tt'OUf>IXV~OUÇ Tt'IX <X't'tVOUÇ XIXt e;v Tt'VSU!J.IX't't 7tÀOUCrtOUÇ <X7t0 't'&V 
èv 7tev(~ 8etv1i 't'~<; &!L<Xp't'(<Xç 8t<Xxp(vCùv, o~-rtveç 8t&: ~v 0~-to
Àoy("'v ~ç elç Xpta-rov 7t(a-rewç qv 8oxoüatv, où fLSVTOt 

j. Cf. Jn 4, 23, g. Jn 4, 2J-•4· 

I, On peut rapprocher de ce texte la critique que Grégoire 
d: Nysse a~resse ~ux chrétiens s~p~rfi~iels qui, tels Ie.singe.masqué 
d Alexandne, « simulent le chnstianxsme par une Imitation for
melle, quitte à faire disparaître le masque de la chasteté, de la dou
ceur. ou de quelque ::utrc vertu quand ils sont attaqués par les 
passmns ». A~ contrau~, l.a profession du christianisme veut que 
« no~s devemons ce qu extge le nom, afin de prouver à Celui qui 
considère les choses cachées que nous ne sommes pas transformés 
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et simple foi 1, mais puissance et activité de l'esprit; 
ceux qui dans leur intelligence palpent sans cesse entre 
les mains de l'âme l'or céleste -c'est-à-dire la connais
sance de l'exposé des mystères de l'Esprit -; ceux-là 
sont les véritables chrétiens. 4· Car si tu compares l'état 
de leur intelligence et la vie de leur âme avec ceux des 
autres, tu trouveras une grande différence, comme entre 
des vivants et des morts. Les autres se trouvent dans la 
terrible indigence de l'esprit mondain; privés de la 
puissance de la richesse céleste, en pleine confusion 
mentale à cause des passions, ils peuvent à peine trouver 
en eux une bonne pensée parmi une foule de mauvaises ; 
ils s'endorment alors qu'ils sont dominés par cette pau
vreté, et se satisfont des pauvres vêtements de quelques 
minces vertus, sans posséder les différentes activités de 
l'Esprit que sont les divines vertus. C'est ainsi que le 
Seigneur montra combien était grande la différence entre 
les vrais adorateurs f qu'il attendait et la foule de ceux 
qui paraissent adorer (Dieu) d'un prosternement super
ficiel et tout extérieur, sans adorer en esprit et en vérité!, 
Il dit en effet : << L'heure vient, et c'est maintenant, où 
les véritables adorateurs adoreront le Père en esprit et 
vérité ; car tels sont les adorateurs que recherche le Père. 
Dieu est esprit, et ceux qui l'adorent, c'est en esprit et 
en vérité qu'il leur faut adorer •. >> Il distingue ainsi les 
membres de la cour céleste et ceux qui sont riches en 
Esprit, de ceux qui croupissent dans la terrible misère du 
péché, qui pensent être en vie grâce à leur profession de 

par la simple profession de foi ( tfitÀT/ 't'Îi Ov.oÀoy(~) et la couverture 
du seul nom, tout en étant de fait autre chose que ce que nous 
paraissons )) (De profeuione christia11a, GN 8, x, p. 133, u-2o). Il 
est difficile de savoir ceux que vise Grégoire. Ce thème remonte 
à IGNACE n'ANTIOCHE (Éphés. I, 2; 7, I, Magn. I, 2; 10, I; SC 10, 

48 éd., p. 58 et n. I; 8o et n. I, 89 et n. ~).Pour ÜRIGÈNE, «il est 
nécessaire de pratiquer le christianisme (xpta't'uxvtt;:e:w) à la fois 
spirituellement et corporellement », en s'adaptant aux charnels et. 
aux spirituels (In ]o., 1, 43, SC I 20, p. 84). 
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T'l]v nÀoua(<Xv ~Ol~v -r'ijç tv 8uv<XiJ.et -roü nveOiJ.<X-roç t.vepye(<Xç 
65 l<Sl<TI)iJ.OVO,. 

7 1. "!la1tep ycl:p ..-ljv e!x6v<X -roü achiJ.<X-roç n<Xv-reç iJ.ov ~y_ou
atv, &/.."'A' ot j.LÈV ôyt-Yj x«t &o-tv~ «Ô"t'"}jv X~X't'YJV't'«t, ol 8è voae:
pcl:v ~ ><<Xl -re-rp<XUiJ.<X-r'"iJ.tV')V. 'A1.1.cl: ><<Xl tv <XÙ-ro'iç -rotç n<X6e
ow -roü aGlp.ct't'O~ no).).~ 't'tç 8t«~op&: 't'urx&vet · ol ~-tè:'~~ y&.p 

5 npocpe<v&c; -rp«Ol!IX't'« Kxov-rec; &1.yoüatv, ol 8è: Tp«6tJ.«'t'« 7tp6-
ii')À<X iJ.~ ly_ov-reç <jluyiJ.IlV 8tLVOV tv -riji <rchiJ.IXT' ~Y.OU<rLV &a-re 
iJ.'l8t "'""'"e"' 86ve<a6e<, xe<! ""'"" iJ.OV TO 6pchiJ."VOV wç uy•èç 
elv"' lloxe'i -ro <rWiJ.e<, ><e<-r<X llè -roùç n6vouç xe<t ..-ljv x(v'l"" 
"ÔjÇ E:pyrta(IXÇ 1tOÀÙ Xt~pOV <XÔ't"OÛ iO''r& XIXt 8ua0ep0C7te:U't'OV 

10 n<X6oç -roü npoii~ÀOlÇ 7tt1tÀ'lYiJ.SVou. 'Exe'ivoç <pe<vepcl: My_Olv 
't'a Tp«Ô!L«'t'«, ~av Kt..On npOc; 'T0v l<X't'p6v, T«XÛTepov èxe:(vou 
6ep<Xne(<Xç cl:~•oil-re<•. Ke<l n<Xv-re< llè -rel: ><pO<p'" -roü achiJ.<XToç 
noce'l TWV npoii~ÀOlV y_e(pov<X -ruyy_ocve• xe<t 8ua6ep<X1ttUT<X. 

2. OG-rOl xe<t o! Xp'"'"'"'vo(. ITo1.1.ol VOiJ.(~OVTC<' uy•e'iç elv"' 
15 (TOUTS<rT' 1tVSUiJ.C<T,l<O!) /I,,X TLVIXÇ tm7toÀe<(ouç Xe<! <rOliJ.C<· 

-r•xcl:ç &pe-rocç, la0l6ev llè 8e<vo'iç 1toc6ea• xpu<p(o•ç xexp<XTI)v
'""' • xe<t &1.1.o• 1tpo8~1.o•ç IÎiJ.e<MiJ.e<a<v tvey_6iJ."VOL xe<t ""Pel: 
-ro'iç 1tOÀÀOÏÇ wç cl:86x•iJ.O' xe<t cl:7t6~À')TO' av-reç ( &a7tep TW 
<I>"P'""(cp 6 -rel.chv'lç a), !av tma-rpéo/"'"' 7tpoç -rov cl:ll'l6'~ 

20 vov !<X-rpov Xp,a-r6v, 7tpoasyy(~ov-reç e<ù-riji '<<XY.UTSpe<v ..-ljv 
(e<a<v 1te<pli TOÙÇ npoe•p')iJ.OVOUÇ aéy_OVTIX' (8v -rp61tOV 6 TEÀciJ
V')Ç ""Pel: TOV <I><XP'""''ov, (( ""'""~'l. yocp 'P'l"'"· a.a'""''"'" 
iJ.tvoç b » ). 3. Oôx etal y<Xp o5-r0l xe<-rcl: -rov la., &v6pOl7tOV c 
WÇ o! xpun-ro'iç noc6sa• 1tS1tÀ')YiJ.SVO,, otov ~ o!~""' ~ t.1tocpae• 

25 ~ <pua•chas• ~ cl:ma-r(qt ~ Ô1tEP'l'P"'v(qt ~ 8ox~""' ~ Ô7toxp(as• 
~ xsvollo~(qt ~ lls•ll(qt ~ <X!ay_potç Àoy•<riJ.o'iç xe<t -ro'iç 
6iJ.o(o,ç. (( "Av6pomoç, y<Xp 'P'l""• a<jls-r<X' e!ç 1tp6a0lnov, 6 
8è 6soç go/s-r"' e!ç ><e<pll(e<v •. » ITl.~v -ro ~1)TOOiJ.sv6v ta-rLV, 

7 a. Cf. Le 18, n. b. Cf. Le 18, 14. t. Cf. Rom. 7, 22. d. 1 Sam. 
16, 7• 
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foi au Christ, mais ne possèdent certes pas la riche vie 
ni la puissante activité de l'Esprit. 

1. Tous possèdent bien un corps 
7 Maladie apparente semblable, mais chez les uns il est 

et mal profond en bonne santé et intact, chez les 
autres il est maladif et blessé. De plus, même entre les 
maladies du corps, il y a une grande différence : car 
certains souffrent de blessures apparentes, alors que 
d'autres, sans porter de blessures visibles, ont dans leur 
corps de terribles frissons qui ne leur pe~met_tent p~s de 
remuer ; à première vue, leur corps paratt satn, mats les 
souffrances et le trouble des fonctions montrent que le 
mal est bien plus pernicieux et difficile à gué~ir que ce~ui 
de l'homme atteint de plaies externes. Celm aux pla1es 
apparentes, s'il va chez le médecin, en obtient une prompte 
guérison, alors que tous les maux cachés du corps sont 
plus pernicieux et difficiles à guérir que les maux appa
rents. 

z. Ainsi en est-il des chrétiens. Beaucoup pensent être 
bien portants -c'est-à-dire spirituels - grâ;e à quel9ues 
vertus superficielles et corporelles, alors q':' Ils sont '?té
rieurement la proie de redoutables passiOns cachees ; 
d'autres, liés par des fautes manifestes, sont répro;tv~s 
et rejetés par le grand nombre, comme le publicain 
l'était par le Pharisien a; mais s'i!s se tournent ver_s _le 
véritable médecin, le Christ, en s approchant de lm_ Ils 
reçoivent une guérison plus prompte. qu~ les p~enuers 
- de la même manière dont le pubhcrun, d1t le Se1gneur, 
descendit justifié et non le Pharisien b. 3. En effet, ils 
ne sont pas, dans l'homme intérieur c, cot?me ceux 
frappés de passions cachées telles que pr~tention, él~':e
ment, enflure, infidélité, orgueil, vantardise, hypocrisie! 
vaine gloire, lâcheté, pensées honteuses et tout c~ qu1 
leur ressemble. Il est écrit : << L'homme regarde au visage, 
mais Dieu regarde le cœur •. >> En bref, ce qu'on attend 
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!v<X x<Xt ~~w6ev x<Xt ~aw6ev 6y,~<; e6pe6jî 6 &.v6pw7to<; lM -r~<; 
30 8do:ç x&p~-roç wxt 't"OÜ l3Lou o:Ù-re:~oucr(ou &y&voç, xo:t 't'6't'e: 

><À"I)pov6fto<; ~<; (3<Xa•Àd<X<; yevéae"'' ""''""'~.aih"'' iv Xp•a-rc;; 
'll)aoü, (j) ~ 86Ço: xoct 't'à xp&'t'oç elc; 't'OÙ<; &~&vo:c;; -rWv cddlv6lv. 
'AfL~V. 

HOMÉLIE 7, 7, 3 139 

de nous, c'est que l'homme se. trouve bien" por~a~t au
dedans comme au-dehors, à l'a1d.e de la .grace d1vme et 
de la lutte qu'il mène par son hbre arbitre; et alors il 
est rendu digne de devenir héritier du Roya~me dans le 
Christ Jésus, à qui sont la gloire et la dommauon dans 
les siècles des siècles. Amen. 
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VIII 

1 1. AGT"I) kcrTtv -1) ""'"~ a.<X6~><"1) a' oih6~ km .v 0 V61J.o~ TOÜ 
1 b f , t'l' ' 6 1tVEUIJ.<XTO<; , 0 EV ><<Xpo•o"<; ' eyyp<Xrp !J.EVO<;, 0 7tp0l<E><"I)puy-

!J.ÊVOÇ Ô7t0 TÛ)V 7tp0q>1}TÛ)V d, È:v 't'OÛT~ 't'iJ} V6lJ.<J1 Xctp7toqmpe~ 1) 
1/Juz~ ><<Xp1tOU<; 8'""'ocrov"l)<; e ><<Xl ~ÎÎ èv 6eèji ~Ci>~V <Xl6Mov. 

5 2. Et n<; oùv OÔ>< <aé~<XTO ~v x<>p•v 1t<Xp.X TOÜ 6eoü ><<Xl 
ei Tt~ oô x ~À1ttae: x cd i!f.ct~e 1'"/jv 8(1)peav TOÜ &y(ou 7tVe:6(Lct't'oc:; t, 
~6tT"I)<rE ~V ~OUÀ~V TOÜ 6eoÜ g l<O<l ~pv~cr<XTO ~PY'Jl 1t<fcra~ 
T<X.; yparp&.;. El y<ip &vépye•av oôx k8é~aTo, rpan&~eT01:. ô70o 
/..oyta!J.&v, -r~c; È:rtoupav(ou èxxÀ"tja(ac:; -r:&v 7tp6l't'O't'6X(I)V 

10 &IJ.6Tptoc:; èilv, 't'o!c; 7tVtÛ!-LctO"C. -r&v 8tx.!X(<ùv xat -re:Te:Àsa.<ù~J.é~ 
V(I)V A oôx è:xotv~v1Jae:v, 't'~ç &v(J) 'le:pouacû .. ~(L i oôx èyéve:'t'o. 
00Toc; oô 7tpocre:x6v1)ae: 't'Cil1t'<XTpt èv nve:ÛJ..I.ct't't xod &/çq8e(~ J, 
'E .., _\ " ' ( n ' ... ,. '\:.ll.t !l v ~ y(1;p aux e:a-rtv o veoç XO:.'t'OtX6lv, OU't'OÇ ouo~:; e:yvwxe: -rOv 
8e:6v . « A6't'1J y&p È:crTtv ~ rtlWvtoç ~w~, tv!Z ytvWax(t)cn aè 

15 Tov !J.6vov <it."l)6.vov 6e6v •. » « To y<ip yeyevv"I)IJ.Ôvov <x Tou 

Tit. apud R : 't'L>; 0 -re-re:Àet<->!J.évoo; xpta't'tœv6.;. 

1 a. Cf. Le u, 20, b. Cf. Rom. 8, z. c. Cf. Rom. 2., 15. d. Cf. 
Rom. 3, 21. e. Cf. Jac. 3, x S. Phil. r, n. J. Cf. Act, 2, 38; ro, 
45· g. Cf. Le 7, JO. b. Cf. Hébr. 12, ZJ. i. Cf. Gal. 4, z6. j. Cf. 
Jn 4, ZJ. k. Jn r7, J· 

I, La «grâce >>Sensible, l' <<énergie divine » (§ I, li. 5.8), l'ha-

VIII 

JuSTICE INTÉRIEURE, IMAGE DU CHRIST 

ET RETOUR À DIEU 
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• 1. Telle est la nouvelle Alliance a, 
1 Nouv.elle a~banc~ telle est la loi de l'Esprit b : (c'est) 

et lor de 1 Esprrt celle qui est inscrite dans les cœurs c, 

celle qui fut annoncée d'avance par les prophètes .d; :'est 
grâce à cette loi que l'âme porte des frmts de JUStice • 
et vit en Dieu de vie éternelle. 

2. Si donc quelqu'un n'a pas reçu 
Renaître de l'Esprit de Dieu la grâce', s'il n'a pas 
espéré et obtenu le ?on du Sai_nt-Esprit .'• il a rendu 
vain le dessein de Dteu • et remé en action toutes les 
Écritures. S'il n'a pas reçu l'énergie (divine), il est le jouet 
d'illusions, il reste étranger à l'Église céleste des p~e
miers-nés il n'a pas établi de communion avec les esprits 

, '1 ..c·n des justes et des hommes parvenus a a peuect!on , 
il n'est pas agrégé à la Jérusalem d'en hau~ 1. Cet ho~e 
n'a pas commencé à adorer le Père en espr1t et en vénté 1. 
Celui en qui Dieu n'habite pas, n'a même pas commencé 
à connaltre Dieu, car : << Telle est la vie éternelle : c'est 
qu'ils te connaissent, toi le seul vrai Dieu k. >> << Ce qui 

bitation de Dieu (§ x, li. 13) : toutes expressions qui désignent 
l'expérience spirituelle. Voir l'Inlroduclion, p. 61. 
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7tVSÔ(J.~'t'OÇ 7tVE:CilJ.tf èa't'~ l n x.œt (( ~ yÉWYJO'f.Ç 't'OÜ 6e:oi) >> <pUÀ0Ca
O'E:!. << tXtrrOv xc.d 0 7tOV1JpO.; oôx. &7t't'E:'t'<Xt tXÔ't'oÜ m >>. 

3. ÛÙ't'Of. 3è ~OÜÀOV't'C(f. X,Wpf.ç 6e:p.e:Àtou cnÉy"fJV è7tt6e:'ivctt 
-r<{l otx<p. Xwpt.; (J.1J't'p0ç ulàç oô ye:wél-rœt xcd xc.vpf.ç XOf.\1(1)-

20 vttXç 't'éxvov où ytve:-rtXt, oiSTw x.cd. x.wpf.ç 't'~Ç ye:vv~ae:Cùç 't'~Ç 
èx -roü 7tve:ÛfLtXt'OÇ -roü &ytou utàç 6e:oü où3dc; y(ve:'t'1Xf., ulàç 
3è 6e:oü (J.~ &v e:lc; ~C:.Y~V tXE6l'JtOv oôx e:laépX,E't'!Xf.. « ''ûaot y&p 
7tve:O!J.IX't't Oe:oU &yov't'IXt, oÙt"ot e:taw ulof. Oe:oü n, n Olxoc; ycXp 
olxo3ol1-o0(J.e:voc; Oe:!J.e:ÀLou x.pfl~e:t. Oôxf. &1t/..&c; è:nt -rljv &(J.(l.O'ol 

25 't'tc; olxo3of.t&Î: &f..f..ti npW-rov 1tiimxv &p.(J.OV &.vopUaaea. xoà 
~cx60ve:t x<Xf. oih-w TW1JcrtV è1tf. 't'~V 1tÉ't'p1Xv Tàv 6e:t-téJ..tov, tv<X 
3ttX(J.dvn &acff..e:u-roc; èpx.o11-évwv 't'Clv x.e:t!J.Wvwv xœf. &.vé!Lwv 
xcd -r&v x.Àu36lv(.t)v xor:f. -r&v 7tO't'G((J.&V a • ol 8è cbtl.&ç abeL 
&11-11-0V obw8o!-'-OÜV't'e:c; 11-&:'t'"ljV xo7tt6low P, eô6é<ùc; ycip 7tf.7t't'EI. 

ao ""'t ""'"'"":rrpée'l:Ol' 7) otx(Ol. 4. 061:w ""'! <Jiux-lj 'l''À"'À~011ç 
{3ouÀo!J.éV1) -rl)v ohd<Xv <XÔ't'9jc; olxo8o11-9ia<Xt X«'t'à 't'àv 't'OÜ xupf.oo 
f..6yov oôx olxo8o11-e~ bd -rljv &!J.(J.0\1 't'Wv 7tOV1jpWv 8taÀoyta~ 
!J.WV 't'9jç &1-'-«f>'t'(«c;, &.f..f..ci àpUaae:t xat {3a6Uve:t 't'oÙc; &11-!J.008etc; 
l<Ol( l<Oll<OÙÇ 8•0lÀoy•a!J.OÙÇ 'l:~Ç 7tOV1jp(OlÇ 6aov 8uVOl'l:OV OlÔ'l:jj 

35 èxx67t't'ouaa, ~<ùc; oô e6pn l.oyta11-oUc; a't'epeoùc; "Toü Xpta't'oÜ 
't'1jc; 7tf.a't'e<ùc; &.aal.e:U't'ouç, ~<ùç où e:6pn 't'Ov Xpta't'6v, -rljv 
&.f..1]6tv~v 7té't'p<Xv, de; ~v 7tUI.at éf8ou oô K<X't'taxUouaw q_ K<Xt 
o61:wç ~7to•xo8o!J.OL 8•oc Tijç &yOlO~ç 7tOÀ,Te(OlÇ ~zouaOl ><Olp· 
8(0lv ""'O"'p&v, auve(81ja.V &yOlO~v, <7tla1:.v) &vu1t6xp•1:ov' 

40 X<X't'à 't'l>V &7t6a't'oÀov, xoct o6't'(ù O'U(J-7tÀ1)pot -rljv olxo8o~J.~V 
't'OÜ otxou 't'OÜ 6eoü -rfjv 7tVEU!J.<X't'I.X~v ~O"(I)6ev o?.io-rxv x«6<Xp<Xv 
l<Ol! ~~w0ev 7tOÀÙ iJ.IiÀÀov l<Ol00lp&v. 

1. Jn J, 6. ?JI. I Jn j, 18 v.!. n. Rom. 8, 14. o. Cf. Matth. 
7, 24-27. Le 6, 47-49· p. Cf. Ps. 126, x. q. Cf. Matth. x6, x8. 
r. Cf. I Tim. I, 5· 

I. Litt. <C la naissance de Dieu ». C'est une variante « occiden
tale >>du verset johannique «l'Engendré de Dieu le garde >) (J ]n 5~ 
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est né de l'Esprit est esprit 1 », << la naissance (venant) 
de Dieu x le garde et le Mauvais ne le touche pas m ». 

;. Ces gens veulent mettre un toit à la maison sans 
avoir posé de fondations. Sans mère un enfant ne vient 
pas au monde et sans union ch;u:nell.e un. fils ne peut pas 
naître : ainsi, sans être né de 1 Esprlt-Samt, personne ne 
nalt fils de Dieu et, sans être fils de Dieu, personne 
n'entre dans la vie éternelle. << Tous ceux qu'anime 
J'Esprit de Dieu, ceux-là sont fils de Dieu n. » Une mai
son que l'on bâtit a besoin de fondations. On ne cons
truit pas simplement sur le sable ; on commence par 
dégager tout le sable et par approfondir, et c'est alors 
qu'on pose le fondement sur le rocher, afin que ~a maison 
demeure inébranlable quand viendront les h1vers, les 
vents, les flots et les fleuves 0 ; quant à ceux qui bâtissent 
simplement sur le sable, ils peinent en vain~· ca~ 1~ 
maison tombera vite et sera renversée. 4· C est ams1 
que l'âme éprise de vérité, voulant construire sa maison 
d'après la parole du Seigneur, ne bâtit pas sur le sable 
des pensées perverses du péché, mais elle creuse et apRro
fondit, en retranchant les pensées sableuses et mauvaises 
du mal, autant qu'il est en son pouvoir, jusqu'à ce qu'elle 
trouve les pensées solides et inébranlables de la foi du 
Christ, jusqu'à ce qu'elle trouve le Christ, le rocher 
véritable contre lequel les portes de l'enfer ne prévau
dront pas •. C'est ainsi qu'elle bâtit grâce à sa bonne 
conduite, si elle possède un cœur pur, une bonne cons
cience, une foi sans détours r selon l'Apôtre, et ainsi 
elle achève la construction spirituelle de la maison de 
Dieu, qui est pure au-dedans et d'autant plus pure à 
l'extérieur. 

18) · en fait c'est surtout une allusion au thème de la nouve-lle 
nais~ance (cÊ. ]n 3, 5) dans l'Esprit, fréquent chez Macaire. 
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5. To 7tplv y.Xp 7tpO -.oü &7toxoef.urp0'ijvoe• -.oü-.o .,/, fLUO"t'~
p•ov Toü 7tveuf1.<X'<O~ -.oü Xp•a.,oü xoel 7tp0 "'ii~ &l.euaew~ xoel 

4 5 t1tl'j><XVd<X~ <XÔTOÜ 6f.o~ 6 X<XÀÀ6l7t1!1f1.0~ 't'ij~ 8LX<XI0!1UV'I)~ ~~6l
Oev ~v, xoel 6 v611o~ xoel -1) 7tepi'<Of1.~ xoel 6 xocO<XpL<>f1.0~ i<oel 
oe! Oualoe• xoel <X! 7tpoarpopoel xoel oe! Àoe-.pe!<XL. 'E~ oiS 8t t1te
rp&.v'l) 6 aw~p•o~ • Myo~ -.oü XpLaToÜ xoel ~8wxe -.o meÜf1.<X 
-.o IJ.y•ov el~ -.a~ X()(p8(<X~ -.&v &v0p6mwv, -.ov Myov -.ov tv 

50 f1.éÀ<XVL 11~ yp()(rp6f1.evov •, """""' ~awOev eôp(axeT<XL, xoel À<X· 
'<pe(oe ~awOev &7t0 auve~81jaew~ xoeOoepiii~ xoel Oua(oe• ~awOev 
( 'f''l)!1l y.Xp 6 tV<XÀf1.<pa6~ 0 

(( ~7t<Xp0'1~ TWV xe~p&v f1.0U Oua(oe 
&0'7tep.v~ u ») xoel &7t<X~OC7tÀw~ -1) ~v8ov ~'I)Tehoe• x<XO<Xp6T'I)~ 
x<Xl ô x<XÀÀOJ7tLO'f1.0~ T'ij~ o/ux'ii~ x<Xl oGTw Mv"'""'' xoel TO ~~w-

55 Oev è~ &À'I)Od<X~ elVIXL XIX0oep6v, ,:,~ 'f''I)O'lV ô xup•o~ 0 
(( <1>1Xp1-

!1()(!e Turpf.é, TO ~O'OJ0ev Tou 7tOT'I)p(ou xocl 't'ij~ 7t<Xpoo/(8o~ 7tÀu-· 
vov, tvoe x<Xt TO ~~wOev ~ xoc0oep6v • ». « '0 y.Xp 7tOL~<riX~ -.o 
~awOev XIXl TO ~~wOev È7to('I)O'ev w. »El y.Xp 1:0 7tplv o! IJ.vOpw-
7tOL 11~ ~xovTe~ TOv ~awOev x<X01XpL<>f1.0V 8,a T'ij~ 8LX<Xwauv'l)~ 

•o TOU v611ou tx()(ÀÀw7t(~ov'to, 1t6a<p !LiiiÀÀov, 6T<XV -1) .Pux~ x<XOIX
p•aOîj èx Tou ax6Tou~ ~XOUO'<X èv t()(uTîj TOv &t.'I)O.vov Xp•a
-r6v, ~~ &)..1J6e:faç x.cd "t'b aù>~-toc ~y(oc(M'<Xt xcd xe:x<XÀÀdl7ttO'T<Xt. 

2 1. M<Xpy<XplT'I)~ fl.éy<X~ X()(l 7toÀUTLf1.0~ x<Xl ~<X<>LÀLx6~, ô el~ 
8.&.8'1)1'-IX ~IX!1LÀLxOv 7tpoxwp&v, ~IXO'LÀéü>~ 116vou XPfi~e~, x<Xt 
~<X<>LÀeÙ~ 116vo~ 8UVIXTIXL TOV !L"'PY"'P[T'I)V TOUTov rpopeï:v, liÀÀ<~ 
8~ &v6p6>7t<:l ~ope:i:v 't'Ov -rotoÜ't'OV !J.apyocp('t"'')v oôx ~Çe:a-rtv. 

s. Cf. Tite 2, II. t. Cf. II Cor. ;, ;. 11, Ps. 140, z. v. :rvratth. 
23, 2.6, JV. Le II, 40. 

I. « !;ave.» remplace « purifie ,>} dans la citation de Matth. z;, 
26 ; « 1 mténcur >> passe avant « 1 extérieur » dans celle de Le 11 

40. Macaire a en commun ces variantes avec l'Évangile de Tho111a/ 
Logion 89 (cf. A. BAKER, « Pseudo-Macarius and the Gospel of 
Thomas », VC 18, 1964, 217). L'inversion dans la seconde cita
tion souligne encore plus les réalités intérieures. 

2, Les § 2., r et 3, 4 s. de cette Homélie constituent l'Homélie II 
2.3, Cc dernier texte semble secondaire par rapport au premier~ 
le début du paragraphe sur le cheval sauvage (III, 8, 3, 4) est résumé 
dans la versron II, 2.3, 2. (H. 14-16 de l'édition Dôrries), mais semble 

2 
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5. Auparavant en effet, avant que soit 
Que la iu.stice révélé ce mystère de l'Esprit du Christ, 
soit intérteure avant sa venue et son apparition, toute 
la parure de la justice était extérieure, ainsi que la Loi, 
la circoncision, la purification, les sacrifices, les offrandes 
et l'ensemble du culte. Mais depuis qu'est apparue la 
parole salvatrice • du Christ et depuis qu'il a envoyé 
dans le cœur des hommes l'Esprit-Saint, la parole qui 
n'est pas écrite avec de l'encre t, tout se trouve à l'inté
rieur : le culte est intérieur, provenant d'une conscience 
pure ; les sacrifices sont intérieurs - car le psalmiste 
chante : « L'élévation de mes mains est le sacrifice du 
soir " » ; en un mot, Dieu recherche la pureté intérieure 
et la parure de l'âme, et c'est ainsi que l'extérieur peut 
lui aussi être pur en vérité, comme dit le Seigneur : 
<< Pharisien aveugle, nettoie l'intérieur de la coupe et 
du plat afin que l'extérieur aussi soit pur •. Car Celui 
qui a fait l'intérieur a fait aussi l'extérieur w 1• >> Autre
fois, la justice de la Loi faisait l'ornement des hommes 
dépourvus de la purification intérieure ; une fois que 
l'âme est purifiée de la ténèbre par la présence en elle 
du Christ véritable, le corps lui-même est bien davan
tage sanctifié et orné, en toute vérité. 

Porter 
l'image du Christ 
comme une perle 

1. A 2 une perle 8 de belle taille et 
de grand prix, vraiment royale, apte 
à figurer sur le diadème royal, il ne 
manque plus qu'un roi ; un roi seul 

royale peut porter cette perle, un autre 
homme n'y est pas autorisé. De même également, si l'on 

mieux conservé dans III, car l'application de la comparaison à 
l'âme (ici § 3, li. 43-49) reprend les termes mêmes de la compa
raison, même dans la recension II. Celle-ci peut toutefois avoir 
conservé une leçon meilleure (voir § 3, li. S9 ret la note). Ce 
sont les principales variantes ; nous reprenons le texte de KB, 
p. 37•41 • 

3· Macaire compare volontiers à une perle le Christ, le Royaume 

IO 
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s 06-rw x.oct èàv !L1J -rte; yew~en ô1tO Toü ~ocatf..txoü xocf. 6e:txoü 
meu(J.ot't'OÇ ><ot! yévo.; S7t0Upocv•ov ><otl ~ota•l.•xov yév"l)'t'ot' xot! 
Tél<VOV 6eoÜ (><otT.X 't'O yeypot(J.(J.SVOV ' « "Oao• ~È: ~Àot~OV otÔT6v, 
f3wxe:v ocÔ't'oLc; èÇoua(ocv 't'éx.voc 6e:oü ye:véa6oct a » ), 't'Ov È7tou
p&.vtov xoct rto/..U·rt!LOV (L!Xpyocphl'jv, ~v dx6voc 't'OÔ <pwTOc:; 

10 't'OÜ &.À'tj6tvoü, ~'t'tc; ÈO"t"tv 0 x6ptoc:;, où 3Uvct't'CU cpopéaoct, ~aat
Àe(ot.; (J.Y) yew1)6el.; u!6.;. 0! y.Xp lzovn.; xot! <popoÜvTe<; -.àv 
(J.otpyotp('t"l)v au~~aoua• xot! au(J.~ota,Àeuaoua• '<'éj\ Xp•aTéj\ b 

et.; -.où.; ot!ôivot.; · o6-.w y.Xp el7tev o &7t6a-.ol.o.; • « Kot6C:..; 
è<popéaot(J.ev ~v etx6vot -.oü zotxoü, <popéaw(J.eV xot! ~v etx6vot 

15 't'OÙ ÈTCoupavtou c n. 2. XptmOc:; Èa't'lv 0 èv ~ux.jj cpopoOlJ.e:voc:; 
èv cpœ't'f. &pp-/j't'~ v-6'Jov 't'o~c:; tpopoüow ocù't'Ov èÇ &f.:tj6d1Xc:; 
Y<V!ùa>t6(J.eVO<; l<otl OpcO(J.eVO<; 't'O;;<; 't'~Ç <jluz~<; Ô<p6otÀ(J.O;;Ç ' 
&.!J.u-/j't'C? 3è ('t'&:) 't'OÜ 7tV&ÔfJ.e<'t'oc:; a, yv&vr/..t &3ûwx-rov ~ p.6vov 
"''""'v ~é~ota6ot•, ~"'' où xotl èv otÔ'téj\ yév1)Tot' -1) è7toupocv•o.; 

20 dx6w 8 't'OÜ Xpta't'oÜ, xcx1 -r6-re: 't'Tj 1tdp~ èÇ &l:fJ6docc:; ytvblaxe:!. 
TYjv X.P1J<>T6't"I)Tot ToÜ xup(ou. 3. tl.6~ot Téj\ o6Tw<; &yot~aotV't'' 
Tb yévoc:; -r{;w &v6pcb1twv xocf. (.LS't'6x.ouc:; Tijc:; oùatac:; oeô-roü 
e!vot• ><ot'<'ot~•waotv"'· Aéye• yocp IIéTpo.; • « "!vot yév1)a6e 6e(ot.; 
XOLVtùVOf. tpÔO'&<ùÇ 1 )). TotoO't'<ù\1 oôv &ya6(;)v xat 6e;((I)V xapta-

25 (J.OC'<OlV s7t1)yyeÀ(J.évwv a7tou~<Xaw(J.eV xot! -I)(J.er.; xot! 7totpot><ot
l.éaw(J.ev, (vot (J.hozo• yevÙ>(J."6ot, xot6w.; xot! o &7t6aToÀo.; 
e!7te · « Texv(ot (J.OU, oô.; "'""" &,~(vw &zp•.; où (J.Op<pw6n 

2 a. Jn t 12. b. Cf. II Tim. z, 12. c. Cf. 1 Cor. 15, 49· d. Cf. 
1 Cor. z, 14, e. Cf. 1 Cor. 15, 49· /. II Pierre 1, 4· 

(cf. Matth. 13, 45 s.), les valeurs spirituelles. Le Christ est la vraie 
perle (II, 17, 15, zto; 23, t, z*, parallèle au présent passage; 
H. 52, 7; i11jra, zt, 3, 4), Pour obtenir la perle qu'est le Royaume 
des cieux et pour plaire au roi, il faut être capable d'en payer le 
prix, qui est la croix (1, to, t, le texte le plus important). Comme 
une perle, l'âme brille de tous les côtés (I, 5, t), Les chrétiens 
doivent se rendre précieux comme la perle royale (II, 38, z), quoi
qu'ils cachent leur perle et leur trésor dans des bourses misérables 
(II, 43, z). Comme les experts, les chrétiens savent discerner les 
vraies valeurs (I, 6, 3, t; II, 11, IS b). Les perles sont les bonnes 
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n'est pas engendré par l'Esprit royal et divin, si l'on ne 
devient pas descendance céleste et royale et enfant de Dieu 
selon qu'il est écrit: <<A tous ceux qui l'ont reçu, il a donné 
pouvoir de devenir enfants de Dieu a », il n'est pas 
possible d'arborer la perle céleste et de grand prix, 
l'image de la lumière du Véritable qui est le Seigneur, 
puisque l'on n'est pas né fils du Royaume. Et ceux qui 
ont et portent cette perle vivront et régneront avec le 
Christ b pour les siècles ; car tel est le sens de la parole 
de l'Apôtre : << Comme nous avons porté l'image de 
l'homme terrestre, nous porterons aussi l'image du 
céleste •. >> z. C'est le Christ que l'âme porte, en une 
lumière indicible ; il n'est connu en vérité que par ceux 
qui le portent, et n'est vu que des yeux de l'âme; pour 
un non-initié 1 il est impossible de connaitre les réalités 
de l'Esprit a, ou seulement d'accueillir la foi, tant que 
l'image céleste du Christ e ne s'est pas formée en lui 
aussi : alors seulement il connaîtra d'expérience, en vérité, 
la bonté du Seigneur. 3· Gloire à celui qui a tant aimé la 
race des hommes et les a jugés dignes d'être participants 
de son essence, comme le dit Pierre : << Afin que vous 
entriez en communion avec la nature divine f >>. Puisque 
des biens si élevés et des charismes divins nous ont été 
promis, empressons-nous et demandons, nous aussi, à en 
être participants, comme l'a dit l'Apôtre : « Mes petits 

pensées de l'âme (II, t6, 7), que les moines remontent de ses pro
fondeurs (tS, SI b). Les larmes de Marie assise aux pieds du Sei
gneur étaient précieuses comme des perles (II, 25, 8). Voir aussi 
l'Hom/lie 1, t8, 4, 15. Sur les sources possibles de ce thème (Évan
gile Je Thomat et Chant Je la Perle), voir QUISPEL, Makariut, p. 45-
64. 

1. Non initié aux mystères divins, liJJ.6lj'TOt;. Cf. aUJJ.JJ.60'1"1]t;, 
compagnon d'initiation (1, 33, 3, 3 = KB, p. 65, 15; II, 17, z, z.z* 
= I, 16, 1, 2.-4). Le Psauno-DBNYS utilise aussi le premier terme 
(Theo/. mytJ., 1, 2; PG 3, tooo A), ainsi que MAXIME LE CONPES· 

saua dans ses scholies sur ce passage (PG 4, 417 B). Voir PGL 
pour ces deux mots. 
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Xp<<n:oç tv uftl:v o n. Oùatt 6cm.; oôx KI)TI)a< xatl oi\ps ,.,x 
7tVSUf'Ot'rLXà X<X( otpp"l)'t"IX &yat6cX1 6't"L 0 f'~ ysvv"l)6s(ç ex 7tVSU-

30 (J.<X't'OÇ e:lç ~<Xai.Àe(av h e:tae:À6etv oô 86v<X"t'IX~ • b ycXp xUp~oç 
oG't"CùÇ cX7tS'J'~VOt't"O. 

3 1. 'El; cXPX~<; o &v6pw7tOÇ 7tÀoca6s(ç (mo '<WV 't"OÜ 6soÜ X«
pwv ~V eV X<X6ocp6't""I)TL XIX( -/)ftsp6T"I)'t"L 1tOÀÀÎÎ1 5't"S ae 7tOtpé~"l) 
~v tvToÀ~v ToÜ 6soü, fl1tO ~v &7t6<pocaw yéyovsv a, ~ML
Àsu6s(ç Ù1tO 'rOÜ 7tOV"I)poÜ aUVIX7t"l)ypL6J6"1) 'rOLÇ 6sÀ~f'IX<1LV 

5 ocÔToü, xatl 1tôtv ..0 Èl; ocÔ't"oÙ yévoç ~<XcrLÀsu6èv Èv &yp•6TI)TL 
XOt( Èp"l)ft(qt Èi;"I)TcX<T6"1)1 f'~ Ù7tOTata<r6f'SVOV Téjl ~uyéjl ~- aLXIXLO• 
crÛV"I)Ç. "06sv Ù7to TOÜ Myou T~Ç ~w~ç cXV<X><<XÀOÛftsvo.; èv 
<rUV"I)6S(qt cXypL6TijTOÇ '<UY'J.cXVCùV aucrxspfJJç e7t<XVépXSTOtL e7t( 
TOV ~ftspov xatl XP"I)<r'<OV ~uy6v b. 2. "Ov Tp67toV ~oü.; atlp6-

10 f'Svoç &1to &yp!at.; &yéÀ"I)<; st.; TO Ù7ts.crsÀ6s"t:v ~uyéjl ><Ott &po
"P''*""' ~V y~v 7tpWTOV fttV &ypLoc(vSTIXL XOt( cX7tsx6w<; gX« 
7tpo<; TOV ~uy6v, e7t&.v a• yuf'V<Xcr6îi ""( a""""eÎÎ Ù7t0 TOÜ 
~SUY"I)ÀcX'rOU, X<X-r' OÀ(yov crov '<éjl èpy.XTI) ~ot, TO ÀOL7t0V &vsu 
cXVcXYX"I)Ç 7tp06Uf'CùÇ 7tpocrépXSTIXL Téjl ~uyéjl Èft7tOVWV 't"îj yîj, 

15 3. ofhw xatl ~ ~ux~ ~ m<n:sûoucr!JI Téjl 6séjl g,., Ù1tO "~v 
cXf'IXPT!atv xpocTouf'év"ll xatl gP"I)f'OÇ oùcroc &ypLoc(vs. 7tpOç 
TOV cXÀ"I)6wov ~uy6v, cru~suyvuf'éV"I) a• f'S'l"cX ciy!wv ~uxwv 
TWV ..0 ~pyov '<~<; cXÀ"I)6LV~Ç ~- X<XÀWÇ sla6TCùV tpy.X~scr6atL1 
ÀOL7t0V Ù7t0 ~- XcXpL'<OÇ TOÜ 7tVSUf'<X'<OÇ -/)ftSpOÜT<XL XIX( oa"l)-

20 ysl:T<XL s!.; &À~6SL<XV ' """"' OÀ(yov, ~w.; oi\ 7t<XVTSÀW<; -IJftepw6îj, 
xoct Àomov TOv XP"II<nov ~uyov • TOÜ xup!ou -l)aéwç &v<XÀ<Xft· 
~.Xve< èpyoc~Of'éV"I) ~v ~v T~ç xatpa!ocç, !voc 7tOL~"11 xatp7toÙ.; 

g. Gal. 4, 19. h. Cf. Jn 3• 3·5· 

3 a. Cf. Gen. •·3· b. Cf. Mattb. II, 30. ç. Cf. Jn t6, 13. 
d. Cf. Matth. II, 30. 

1, Les deux comparaisons qui suivent, sur le bœuf et le cheval 
sauV'ages, peuvent s'inspirer de ]ob 39, 9~u et 19-z5 ; le dernier 
verset est cité ici, § 3,li. 39 s. et 61. Le rapprochement avec ]ob 

3 
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enfants que j'enfante à nouveau, jusqu'à ce que le Christ 
soit formé en vous u. >> Malheur à celui qui n'a pas cher
ché et trouvé les biens spirituels et ineffables, car, n'étant 
pas né de l'Esprit, il ne peut entrer dans le Royaume h : 

ainsi 1 'a déclaré le Seigneur. 

L'âme 
devenue sauvage 

doit être apprivoisée 
à nouveau 

'· Aucommencement,l'hommemo
delé par les mains de Dieu se trou
vait dans une grande pureté et une 
grande douceur; mais, quand il eut 
transgressé le commandement de 

Dieu, il tomba sous le coup de sa sentence"· Dominé par 
le Mauvais, ille rejoignit dans la sauvagerie de ses instincts, 
et toute la race qui naquit de lui se trouva dominée dans la 
sauvagerie et l'isolement, insoumise au joug de la justice. 
C'est pourquoi, lorsque la parole de la vie cherche à le 
rappeler, sa sauvagerie invétérée le laisse difficilement 
revenir au joug doux et excellent b '· z. Un bœuf enlevé 
à un troupeau sauvage pour être placé sous le joug et 
labourer la terre commence par se rebeller et se refuse 
au joug ; puis, quand il a été entraîné et dompté par le 
bouvier, progressivement, avec un breuf domestique, il 
finit par se présenter de lui-même sous le joug, sans 
contrainte, pour le travail de la terre. 3· Et de même, 
l'âme qui croit au Seigneur, tant qu'elle est encore sous 
l'emprise du péché et demeure solitaire, se rebelle contre 
le joug véritable; mais si on l'attelle avec des âmes 
saintes rompues au travail de la terre véritable, elle est 
finalement apprivoisée par la grâce de l'Esprit et progres
sivement conduite vers la vérité c, jusqu'à être totale
ment apprivoisée, et elle se charge alors avec plaisir du 
joug excellent ct du Seigneur, en travaillant la terre du 

plaide pour l'unité des deux morceaux, dont le second seulement 
est repris dans l'Homélie II, 23, 2. Quel que soit le point de départ 
des deux comparaisons, Macaire les développe avec son Jmagi .. 
nation et son sens de l'observation coutumiers. 
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't"OÜ 7tVtÔIJ.!X't'O~ e, XE:V't'OU!J.ÉV"t) XGd lJ.OCO''t'I.~OIJ.ÉV't) Ô7t0 -r:Clv 7ttx.p(;)v 
1ttLpoccr[-tÔÎV [-tiiÀÀOV etç TO ~pyov TO 6tlxov &6xvwç xocl =ou-

25 80CLO'rtp<ùÇ &pyà~t'l:OCL. 
4. "H 1tCXÀLV &cr7ttp (1t1tOÇ &v &yéÀOCLÇ 1ttÀ&~t'l:OCL xocl &v 

&p't)[-tloc•ç tJ.tT& &yp[wv 6't)p[wv ~xwv T~v 8(ocLTocv &ypLoç xocl 
&vun6Tocx-r6c; !O"t't To!c; &v6pcil7totc;, e:!-roc Àoc(J.~OCve:-roct chrO -r~<; 
àyp[ocç àytÀ't)Ç xocl 1tpÔÎ'l:OV ~occrocv(~t'l:OCL 1tOLX(ÀWÇ, ~WÇ OU 

30 To &ypLOv ocÔToÜ ~!J.tpwe~ xocl7ttpm6éoccrw ocÔTij\ ~ocpùv xocÀL
v6v, gwç ou !J.&6n eô"'&""'"'' xocl bp6ôiç ""P'""'"'e'i:v, xocl yutJ.v&
~""'"'' !mo &!J.7tdpou xoc6Lcr'!:oü, (voc &v 7tOÀétJ.'J' •GXP"l""'oç yév'l
"'"''· Ehoc &vMoucrw ocÔTOV 61tÀoc ~ 66Jpocxoc ~ ""'"'&'PP"'""'"' 
xocl ,a tqç, xocl 7tpÔÎTov Tov xocÀ.vov xpttJ.ôicrw xoct crucr-

35 crdoucrL XOCTtvocnL TÔÎV b<p6ocÀtJ.ÔÎV ocÔToÜ e[ç TO cruvt6Lcr6'ij
voct xœt 1.1.~ cbr:on't'up~vœt. Koc~ oÔTw 8t8ocmt61J.&Voç lmO -roü 
!Ttt(30C't'ou IJ.œv60Cve:!. noÀe:11-e:!v èx6poî:c; (x<ùplc; yO:p è7tt(30C<tou 
xcxf. 6Wpocxoc; Lnnoc; 7tOÀ&IJ.e:î:v où SUv\X't'œt) · ènOCv Sè 11-0CSn 
xoct cruvt6•cr6îî dç Tov 7t6ÀttJ.ov, 6Tocv bcr<ppocv6îî ~ &xoucrn 

40 <pwv&v 7toÀÉIJ.OU t, ocù-rOç k-ro(!l-Cù<; f!pxe't'at è1tl 't'oÙ<; èx6po6ç, 
tJcJ'te: xcxl chr:' ocÙ't'Y}c; 't'~<; <pwv~ç 1t'T61]0'LV ë:ll-nme!v -roî:ç noÀe:
!J.LG'TcxÎ:ç. 

5. Tov ocôTov "'P6"ov xoct ~ <jlux~ &1to T'ijç ""'P"'~&crewç 
oi5mx &ypLoc xcd &vun6't'IXKToç èv èp1J1J.Lqc 't'OÜ x6a!J.OU 7te:Àœ-

45 ~O!J.SV't) !J.t'r& TÔÎV 61)p(wv, 'l:ÔÎV 1tVtU!J.àTWV T'ijç 1t0V't)p(ocç u, 
-rljv 8tocxov(av èv 't'Yi &:fJ.rtp·dq; f!xoucroc ~ji. ''O't'cxv Sè &xoUcrn 
f..6yov 6e:oü xcà 7ttcrTe:Oay)! XctÀtvocy<ùyou~éV"t) lmb 't'OÜ 7tve:U
J.l.!X'TO<; &7to'TL8e'T!Xt 't'O &yptov ~8o<; x!Xt 't'0 a!Xpxtxbv ~p6v"t)/Ul, 
~v•oxoutJ.SV1j Ù1to TOÜ &7tL~<hou XpLcrToÜ. El'roc dç 6À'i:<jlw 

50 xocl 8octJ.OCCf!J.OV )(()(( crnvoxwp[ocv dcrtpXt'r()(L dç '1:0 ~OXLtJ.OCcr6'ij
V!XL !XÔ-rljv, Lv!X xœ·t" Ô)...(yov ~~epw81) at<X 'TOÜ 7tVS:U~œ-ro<;, 
&xÀtL1tOUCJ't)Ç xoct &<pocVL~OtJ.SV1jÇ XOC'r0 oÀ[yov T'ijÇ /;v ocÔT~ ti[-tocp
T[ocç xoct o6TWÇ /;v8UO!J.Sv1) ~ <jlux~ 'l:OV 66JpOCX<X T'ijÇ 8LXOCLOcru
V't)Ç xoct T~v 7ttpL><t<pocÀoclocv Toü crw'l:'t)p[ou xoct TOV 6uptov 

55 't"ijç 1t(cr'!:t<ùÇ xoct '!:~V tJ.àXOCLpocv TOÜ 1tVtU!J.OC'rOÇ h 8LMcrxtTOCL 

e. Cf. Gal. J, 22. f. Cf. Job 39, •l· g. Cf. Éphés. 6, 12. 

h. Éphés. 6, 14.17.16.17. 
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cœur pour produire les fruits de l'Esprit • ; aiguillonnée 
et fouettée par les amères tentations, elle n'en travaille 
que plus activement et plus diligemment à l'œuvre 
divine. 

4· Ou encore, un cheval vit avec des troupeaux errants 
et séjourne au désert avec les bêtes sauvages ; il est sau
vage lui aussi, et insoumis à l'égard des hommes. Puis 
on l'isole de son troupeau sauvage et on le soumet pour 
commencer à des contraintes variées, jusqu'à ce que sa 
sauvagerie soit apprivoisée ; on lui met un mors pesant 
jusqu'à ce qu'il apprenne à marcher avec élégance et 
selon les règles. Puis il est entraîné par un habile cavalier 
afin de devenir apte au combat. Ensuite, on le revêt 
d'un harnachement, d'une cuirasse ou d'un caparaçon, 
et de tout le reste, et l'on commence par suspendre et 
agiter le mors devant ses yeux pour qu'il s'y habitue et 
ne s'en effraie pas. Et, ainsi formé par son cavalier, il 
apprend à combattre les ennemis car, sans cavalier et 
sans cuirasse, un cheval ne peut combattre. Et, une fois 
qu'il s'est habitué et accoutumé au combat, dès qu'il 
flaire ou entend la rumeur du combat f, il se porte de 
lui-même vers les ennemis au point de terroriser les 
combattants par son seul hennissement. 

5. De la même manière, l'âme est sauvage et insou
mise depuis la transgression ; elle est errante dans le 
désert du monde en compagnie des bêtes sauvages, les 
esprits du mal • ; elle vit au service du péché. Mais quand 
elle a entendu la parole de Dieu et qu'elle a cru, bridée 
par l'Esprit, elle se défait de ses mœurs sauvages et de 
son mode de penser charnel sous la conduite de son 
cavalier, le Christ. Par la suite, elle entre dans une phase 
d'afl!iction, de dressage, d'angoisse, en vue d'être éprou
vée ; peu à peu elle est apprivoisée par l'Esprit, à mesure 
que son péché diminue et disparaît; et ainsi, l'âme revêt 
la cuirasse de la justice et le casque du salut, le bouclier 
de la foi et le glaive de l'Esprit k : elle apprend à combattre 



152 COLLECTION III 

7tOÀ<iJ.<;;v 't"OÏ:ç tx6poï:ç otÙ't"~ç, xotl o6.,-coç o7tÀ<crotiJ.SV"fl 't"éj\ 
.,-oü xup(ou 7tV<UiJ.<XT< &y.,v(~"'""'' 7tpoç .,-& 7tV<UiJ.otnx& .,-~ç 
7tOV"fjp(otç < Xotl 't"& 7t<7tUp<ùiJ.SV<X ~SÀ"tj 't"OÜ 7tOV"fjpoÜ 1 cr~SVVUcr<. 
X(l)pf.~ ycip -r:&v 't'OÜ 7tV&Ü!J.«'t'Ot; lhtÀ<ùV oùx &vottpe:Ï:Tott ~ &!Letp~ 

60 't'(o:, lxouarx 8è Tà: lhtl.rx -roü xup(ou ~ tYux.~, 6-r:rxv &xoUcrn xrxt 
O<tcre"'i.,."'' .,-ô\v cr<po3pwv 7tOÀéiJ.<ùV, " tv &ÀotÀ&YiJ."''"' xot! xpotuyjj 
èxnope6t't'<Xt k » (xcx6tbc:; èv -ré;) 'Itb~ e:'lp't)'t'!Xt), O'rt xaf. &nO 
-rqc:; rpwv~c:; -r:~c:; 8e~creooc:; l o:Ô't'~c:; 1t'pocr7thc't'oUatv ol èx.6po(, 
xoJ oiSTCùÇ &yooVtO'ctfJ.é\11) xa:f. VtX~O'ctO'ot 8tci 't'OÜ 7tVt6!J.GCt'OÇ 

65 't"OV 7t6À<iJ.OV V<l<"tj<p6pouç cr't"e<po\vouç tm<pépe't"<X< iJ.<'t"& 7totpp"fj
alrxc:; 7tOÀÀ~c:;, xcd oÔTCù cruwX7t't'E't'ctt -ri;) È7toupav(C:l ~rxatÀe:t 
e!ç 't"oÙç oc!ô\vocç 't"WV ot!C:.v<ùv, 'AiJ.-IjV. 

i. Cf. Éphés. 6, u. j. Cf. Éphés. 6, 16. k. ]ob 39, z5 v. 1. 
1. Cf. Ps. 5, 3; II4, r. 
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ses ennemis, et, ainsi armée par l'Esprit du Seigneur, 
elle lutte contre les esprits du mal i et éteint les traits 
enflammés du Mauvais 1. En effet, sans les armes de 
l'Esprit, le péché n'est pas détruit 1 ; mais si l'âme pos
sède les armes du Seigneur, dès qu'elle entend et sent 
les violents combats, elle s'élance en poussant le cri de 
guerre k, comme il est dit en Job, car les ennemis suc
combent même à la seule voix de sa prière l ; et ainsi, 
après avoir lutté et gagné la guerre, grâce à l'Esprit, 
elle arbore avec une grande assurance des couronnes de 
victoire et s'unit ainsi au Roi céleste pour les siècles des 
siècles. Amen. 

r. L'Ho111élie II, 23, 2 (li. 39 s. de Dôrries) porte, au lieu de 
tiwttpd't'ctL 1j &!J.ctp't'lœ, la leçon &:vépxe't'ctt dç ncxp&:'t'ct~tv qui s'insère 
plus logiquement dans le contexte et peut être primitive. 

l 

l 
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x 

1 1. tt!lcrne:p è'.l 't'OÏÇ rpcavop.Évotç oL atck ndpo:ç xo:! xp6vCù'J 
mxpeÀ66vTeç TOV ~(ov o~n 5T<Xv ÀL!J-OÇ y~v"I)TO<L, &treÀrr(~ou
cnv, C:,ç ~8"1) TOÜ x6cr!J-OU !J-ÔÀÀOVTOÇ &tr6ÀÀucr6<XL )(<)(( !J-"I)l<ÔTL 
e:Ùrpop(o:v y(ve:crf:ht, ail-re ~mXv no/..uxapnt« yénrro:t, &ç fJ:tp,Ét't 

5 Àtp.oü ytvop.évou o{h·w 8t&:xe:tV't'IXt, &ÀÀck n<fvTo't'e: rrpocr8o
x&mv, xo:t tv e:ôcpop(~ &cpop(tXv x<Xt èv &cpop(Cf e:ùcpop(ocv, ol 
't'OtOÜ't'Ot tcrot xcd ol IXÔ"t'o( dcnv - 2. o\S't'{l)Ç è\1 -ré;) 7tVEU!J.IX

't'tXcj) xo::t &op&:r4) x60"fLC{) x.cd èv T'lj 't'1jç xOCpt't'OÇ 't'OÜ nve:U
!J-<XTOÇ 8L<XYWYÏÎ o[ 8L<i tre(p<XÇ X<Xl Xp6vwv 7r<XL8eu6!J-EVOL o5n 
, , eÀr,,, ... ~ , , ~, ;,_ , ,}_ À , 

10 E7tiX\I ~'t'Et "n')Ç O::!J.O:p't'tO:Ç O!.Cfo'Yj1t0't'S 0::1t0:V't"1JO't:ùO'tV
1 

o::7te: 7tt-

~OUcrLV C:,ç !J-'1)l<~TL !J-~ÀÀOVTEÇ T;jç xapLTOÇ TUYXaVELV, o5TE 
èmXv èv &vrtno:ûcre:t xrû e:ùcppocrûvn -roü nve:Ô!J.O:'t'OÇ yévC»v
't'o:t, Ô7t't'tOÜ\I't'tXI. xrd ènatpov-rcu &ç !1-"I)XÉ·n 6J..(~e:<ùv ène:pxo
fJ.Évwv, &ÀÀ0C e:latv lcrot &d èv 't'ÎÎ o:Ù't'6't'"t)'t't p.évo\l't'e:ç, é!Xu't'&v 

15 p.1] è~tat"&p.e:vot, -re6e:p.e:ÀtWfJ.Évot, é8pociot, ~xo\1-re:ç 't'àv crx6nov 
't'~<; 't'eÀe:t6t'1)t'OÇ x<Xt -rl)v ÈÀeuBep(<Xv 8t<it'oÜ 7tve:O!L<X't'O<;'t'~Ç ulo6e:· 
cr(<Xc; a 7tpoa8ox6lvt"e:c;, ~t'tc; Ècrt"t 't'OÜ 7t1XÀ<Xtoû &v6p6:mou 7t<XVt"e:
t.:)}ç &7toÀ0't'pCùcr~c;. 

3. M<XxapLo( e!cr.v o! tr<Xpù66vTeç Toùç rpo~epoùç T6rrouç 

Tit. apud R (Pinax) : aTL &,o xap8!aç XP~ &1toa.pé~eo6a• TŒ 
""e~. 

1 a. Cf. Rom. 8, 15. 

x. Le§ x, 3 est identique à l'Homélie H. 55,4 b, et le§ 2, à H. 55, 
1-3. Comme l'ordre de la Collection III est appuyé par l'arabe (TV, 
Homélie 2j), nous lui donnons le pas sur la recension H. SS· Dans 
la Co/leclio11 III (Logos rs du manuscrit C.1 14 deR)~ cette (< Homé~ 
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x 
LA VRAIE ASCÈSE EST SPIRITUELLE 

1. Dans le monde visible, ceux qui ont 
1 Constance de l'expérience et ont vécu longtemps 

des s~irituels ne désespèrent pas quand survient ~ne 
expérimentés famine, comme si le monde allait bien

tôt périr et comme s'il ne devait plus y avoir d'~bon
dance ; et quand survient une récolte ab?nda':'te, , ils ne 
s'imaginent pas qu'il n'y aura plus de famine ; ils s atten
dent toujours, et à la disette dans l'abondance, et à !'~bon
dance dans la disette ; de tels hommes sont toujours 
égaux à eux-mêmes. z. Il en va de mê?'e dans le ~onde 
spirituel et invisible et dans la condmte de la grace de 
l'Esprit : ceux qui ont été éduqués par l'expéri~nce et 
par de longs délais ne désespèrent pas quand 1ls ren
contrent une affliction quelconque venant du péché, 
comme s'ils ne devaient plus obtenir la grâce; et quand 
ils se trouvent dans le repos et la joie de l'esprit, ils ne 
s'abandonnent pas davantage à l'indolence ou à l'orgueil 
comme s'il ne devait plus survenir d'afflictions ; ils sont 
toujours les mêmes et demeu~ent ~ans l'égalité, sans 
perdre la tête ; bien fondés: sol~des: ils o:'t ~our ~ut la 
perfection et attendent de 1 esprit d a~~ptwn la hberté, 
c'est-à-dire la totale délivrance du v1eil homme. 

3. Heureux 1 ceux qui ont dépassé les redoutables 

lie ro »est suivie des fragments I, 4, 28 = II, rs, 29 b et I, 4, 29 
= II, rs, 43 b-n. Comme ces morceaux sont séparés dans la 
Collection II ct que l'Hom/lie 2S de l'arabe ne les comporte pas, 
nous ne les reprenons pas ici. 
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zo -roü axô-rouç xoct -r~v ll&~~v vûwroc xocl -roùç OCÙ)(p.'ljpoùç xoct 
voaon;o<oÙç <Xépocç -r~ç &p.ocp-r(ocç, o[ s(aeÀ6Ôv-reç elç xoc-r&
ncxuatv K!Xt xcxp&:.v. 

2 1. Etat Ill: &ÀÀo< vew-repo< <pp6v<p.o<, auve-rot, eùÀocf'ei:ç, 
xoct aûvea-r.v OCÙ't"OOÇ x&p<ç xocl ~~~"1 &p)(OV't"OCL ÀocÀei:v Myov 
xat Ô /..6yoç cxô"Ç'W\1 xot1 .. 6c; Sa-rr.v, K!Xl oi. &xoOo\l't'tÇ cpp6vtlJ.Ot 
6v-rsc; &pxov-rŒt è:ncxr.ve:'i:v xcd ElcxulJ.&:.~er.v xcd ·dJ.L(ouc; cd.l't'oÙc; 

5 ~x.ew, èner.8-lj Àcû .. oücn 'J..6yov 6eoü. At.vcot 8è et xo:t &nO x.&:.pt't'OÇ 

ÀcxÀoüow, nJ.-Ijv 't'à xax.Ov aO\IeO"t't -ré;) vl{l xcd ôno~&ÀÀet 't'OÜ 

qn.Ào8oÇeLv xed crov~8e:a0rtt è:v Tate; È:7tcxLvor.c;, ~va rcor.~an cxù
-roùç xevollol;e'(v. "Ov -rpÔn;ov /lé TLÇ &n;oa-rpé<pe-roc< o1t<6up.(ocv 
mxpxôc; xcxt &v't't't'&.crœ't'cxt, oÔ't'CtlÇ Ocpe:LÀe:t è:v '"Ci{'J vl{l xod èv 

10 -rote; Àoyr.av.otc; rivTr.-r&.crcrscrElcxr. -rîj xe:vo8o~L~, xct.t et &rcô x.&:.pt-
À À - ' ' 'Y .< 6 ' ' - 1 -roc; IX er. xo:r. IXwxywx~t't'IXt u1t "t'tVt:ù\1 X"l)pU't''t'et\1 IXU't'OU 't'uV 

J..6yov, cxù't'Oc; ôcpe:Lf..e:t &1)8(~ea6ar. xcd cpeOyer.v &le; &nô nupàc; 
x<>:t &\l't't-r&.acre:crOctr. -réf) v(i), &cr-re ènéx.e:r.v ocù't'6v, tvC( J.L-Ij 8r.a 
-roü Myou ocù-roü eôpe6jj xevollol;&v. 2. Kocl y<Xp M<ùua~ç, b 

15 6e:pcbtwv a 't'OÜ x.up(ou, &v~yxa~6!J.e:'.loç ÀœÀe:Ï.v x.o:;t X1jp6acre~v 
-rov ÀÔyov -réji 'Iapoc~À, "'"'P11"'~""''"" Àoy<ùv • "0-r< o6x dp.< 
!xocvoç • ÀocÀ~""''· 'Op.o(<ùç xoct 'Iepep.(ocç ~vocy><&~e-ro {oxoc(e-ro 
y<Xp ~ xctp8(oc <XÔ't'oÜ 6>ç 7tÜp e) x.oct 7t1Xp1J-ri}O'IX't'O e:htdlv • ''On 
ve:6l'"'e:p6ç; d e:E!J.t, x.cxt oô 86voq.M:xt, tva IL~ 8t<X TOÜ 7tpoqnrce:Ue:t" 

20 llôl;e<v xoct ~n;ocwov &n;evéyx<ùp.OC<. Koct IIocilÀoç • « Et p.~v ~x<hv 
-roü-ro n;p&aa<ù, p.<a6ov ~X.<ù • et 31: &x<ùv, o!><ovop.(ocv n;en;(a
't'e:UtJ.IXt 6 ». 3. ''Oane:p oU'.I ~v -ro7.ç cpatvo~-té\lotç 0 &:px!:réwrwv 
~pyov '"' n;ou:i: xocl b )(OCÀxeÙç xoct b &pyupoxÔn;oç f'&ÀÀ<ùV 

2 a. Cf. Nombr. 12, 7· b. Cf. Ex. 4, Io; 6, 12, c, Cf. Jér. 
zo, 9· 4. Cf. Jér. I, 6-7. e. I Cor. 9, 17. 

1, Litt. «leur parole est belle >>. Les dangers du ministère chez 
des jeunes insuffisamment éprouvés sont évoqués supra 7, 4, 1. 

C'est surtout dans ses débuts que l'expérience spirituelle présente 
des dangers (1, 3, 4). En effet, l'intervention de la grâce ne purifie 
pas encore à fond ses bénéficiaires : « le mal est avec leur intelli .. 
gence >> (ici, § 2., li. 6), ct leut suggère la vaine gloire, Macaire 

1: 
L 
! 

' 
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parages de la ténèbre, la terrible nuit et les climats dessé
chés et malsains du péché, ceux qui sont entrés dans le 
repos et la joie 1 

2 Dangers et exigences 
du ministère 
de la parole 

1. Il y en a d'autres, plus jeunes, 
sensés, intelligents, pieux, que la 
grâce accompagne : ils commen
cent déjà à annoncer la parole et 

ils parlent bien ' ; et ceux qui les écoutent, en hommes 
sensés qu'ils sont, commencent à les complimenter, à les 
admirer et à les tenir en grande estime, puisqu'ils annon
cent la parole de Dieu. Toutefois, même si c'est la grâce 
qni les fait parler, le mal est pourtant présent à leur 
intelligence et leur suggère d'aimer la gloire et de se 
plaire aux compliments, afin de les amener à la vaine 
gloire. Et, de même qu'on se détourne de la convoitise 
charnelle et qu'on !ni résiste, on doit aussi, dans son 
intelligence et ses pensées, résister à la vaine gloire ; 
même si quelqu'un parle sous l'effet de la grâce et s'il 
est contraint par certains de délivrer son message, il 
doit, lui, en éprouver du dégoût, fuir cela comme le 
feu et résister en son intelligence pour retenir cette 
parole, afin de ne pas être rendu vaniteux par sa propre 
prédication. z. Ainsi Molse, le serviteur a du Seigneur, 
çontraint de parler et de prêcher la parole à Israël, s'y 
refusa en disant: je ne snis pas capable de parler 0• Jéré
mie y fut pareillement contraint - son cœur était en 
effet brûlant comme le feu c -, et refusa par ces mots : 
Je suis un enfant a é• je ne puis le faire, pour ne pas 
retirer de ma prophétie gloire et louange. Et Paul : « Si 
je fais cela volontiers, j'ai droit à une récompense; si 
c'est contre mon gré, c'est une charge qui m'est confiée •. » 
3. Et comme, dans le monde visible, l'architecte exécute 

applique ici d'une manière parfaitement orthodoxe sa doctrin~ sur 
la cohabitation du « mal )> et de la grâce. Ce thème « messahen » 
sera étudié à propos de la Coll~rfion II. · 
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ax.e61J etc; -nüp xocl 7tot{;}v Mpyov, &act61'6); xcd ô olxo8o~-t6>v 
25 ~pyo" .,., &7tonÀeÎ:, o5-r<ù Kotl ol -roü 6eoü &"6p<ù7tOL ot1totl; e!ç 

-roih6 e:la"LV e:ÔTpe:7tta~évot, oôx tv<X ÀocÀ6lat xcd 8o~acrB&at.v 
Ô7t0 't'6lv &v6p6:mlùv t, &,)..)..' tvoc 0 "A6yoç «Ù-r&v ~pyov Tt &7tow 
TOÀé"1J • oô y.Xp &1tÀwç Myo" KOÜ<po" Kotl ,x,<ù<peÀ'ij ÀotÀOÜ· 
'""• ,X).).' &<peÀoÜ<rL <Jiux.<kç Kotl ~·~otp>)!I.Ô"o" "oü" J<otl l<otTot· 

30 7tE7tOnL<rf1.0"0" dç TG\ l<otl<Oo 'jl<ùT(~OU<rL J<ot! 081)yOÜ<rL J<ot! 
fl.ETot~ocÀÀOU<rL" e(ç ~61) X.P>)<r't"Oo U l<ot! -rp67tOUÇ ocyot6oiJ~ J<ot! 
7totpot<rl<&Uoc~OU<rL" otÔ-roÙç &7teÀ6ei:" e!ç ri)" ~<ù~" A. 

4. E!<r!" o~" 7tOÀÀOo 6x.upWfJ.otTot -r'ijç l<otl<!otç • -r.X fl.O" 7tpw-rot 
t7tL6UfL(ot <rotpl<OÇ J<ot! 'jlLÀotpyup(ot, (,ot &<r7tep ,X,TLTOC<r<re-rot( 

35 TLÇ Tîj ~8o,îj "" 't"OÎ:Ç ÀOyL<rfLOÎ:Ç, o5-r<ù J<ot! -rîj '{'LÀotpyup(qt • 
<rUfL~ot(,., y.Xp 6-rL ~l;<ù6t" ""'"' 1tT<ùX.OÇ l<otl OC)(T~fl.<ù" l<otl 
~<r<ù6e' <rU,~8eTotL Téji 7tÀ01\T'J> J<ot( S<r't"L <p(ÀOÇ 7tÀOU<r(<ù,, l<otl 
ô.X" <rUfL~îi \m6 TL"OÇ l<ot't"otÀ&L<p6'ij""' otô-réji X.P~fl.ot't"ot ÔK-rpé
""'""'· Z>)-rw o~" -rp61to" <X<pLÀ<ipyupo,, (,ot Kotl ô.X" <rUfL~îi 

40 otô-rlw Ôf1.7te<rei:" e!ç 7tÀoÜ-ro,, -r6-re fLOCÀL<rTot .X\')8L<r6îj, f1.'"~"1J, 
<pÛYl1 &ç &1to 7tUp6ç. Me-r<:\ TotÜToc e!<rL" &ÀÀot ox.upWfLotTot 
T'ijç l<O,o8oi;(otÇ l<otl -r'ijç TU<pW<rO<ùÇ, (,ot TLÇ 8u,1)6îj TOÛTOUÇ 
TOÙÇ <ppotyfLOÙÇ J<otl TOo fLO<r6't"OLX.ot t 8Lotpp'ij/;otL, (,ot ~X.l'l 7t6,ov 

"" -rîj <Jiux.îj, MKpuot, ""'"""• 8(<jlot,. 
3 1. :EufL~"(""' y.Xp 6-r• e!<r( '"'""' &7to-rotl;ocf1.e"o', ""'"~fl.o"eç, 

VrJO"t'e:ÔovTe:ç, xrû &ç ~(q: IXÙ't'~ rcotoi.hrre:ç tJ.e:y&Àoc ~yoÜvTœt, 
x«t 't'o!ç 8o~&.~ouatv ocô-roüç xcxl è7toctvoüat auv~8ov't'ar.· • 
e!<rl 8e otÀÀOL ol 8LOo T'ijÇ TOÜ l<Up(ou 7totpotl<À~<rO<ùÇ <rU"1)86• 

5 fl.O"OL l<otl ,X,ot7totU6fLO"OL "" Tîj 7t!''"(qt J<otlt" Tîj l<otl<OUX.(qt (fl./XÀ· 
ÀO" l<otl TOÜ 7tÀOU't"OÜ,TOÇ l<otl TpU<pW,TOÇ l<otl ,X,ot7totUOf1.0"0U 
"" TOÏ:Ç érotpl<Ll<OÏ:ç), J<otl 00o' """Yl<OC<rl'IÇ otÔTOÙÇ ,X,otX.<ùp'ij<rotL 
&1tà 't'~Ç X<XXOUX(<XÇ, 6)..(~0V't'IXt, &lç 1tÀOÔO'tOV ~V 't'OÎ:Ç fPOU.VO-

f. Cf. Matth. 6, •· g. Cf. I Cor. I 5, H· h. Cf. Matth. I 8, 8 par. ; 
19, '7· i. Cf. Éphés. •, '4· 
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un ouvrage, ainsi que le forgeron et l'orfèvre qui mettent 
des objets au feu et exécutent uu ouvrage, et de même 
que le constructeur mène à bien une œuvre, ainsi les 
hommes de Dieu sont-ils une fois pour toutes préparés 
à parler, non pour être honorés des hommes 1, mais 
afin que leur parole mène à bien une œuvre ; ils ne pro
noncent pas simplement une parole vide et inutile, mais 
ils viennent en aide aux âmes et illuminent l'esprit appe
santi et immergé dans le mal, ils le guident et l'amènent 
à de bonnes mœurs u et à une louable conduite ; ils les 
préparent à aller vers la vie h. 

4· Elles sont donc nombreuses, les 
Combattre . forteresses de la malice : ce sont 

toutes les passions tout d'abord la convoitise charnelle 
et l'avarice; tout comme on résiste à la volupté dans les 
pensées, on doit le faire pour l'avarice; car il arrive que 
quelqu'un, pauvre et indigent extérieurement, se plaise 
intérieurement à la richesse et soit l'ami des riches; si 
d'aventure quelqu'un lui lègue des biens, il fait défec
tion. Je demande donc une conduite exempte d'avarice, 
afin que si d'aventure on trouvait la richesse, on en 
éprouve surtout du dégoût, qu'on la déteste, qu'on la 
fuie comme le feu. Une fois cela fait, il y a d'autres forte
resses, celles de la vaine gloire et de l'orgueil : ·il faut 
pouvoir briser ces divisions et ces murs de séparation t, 
il faut avoir dans l'âme labeur, larmes, faim et soif. 

3 1. Il arrive que des hommes aient renoncé (au monde), 
vivent pauvrement et jeûnent ; comme ils font tout cela 
avec ardeur, on les estime grandement, et ils se plaisent 
à être glorifiés et complimentés. Mais il y en a d'autres 
qui, grâce à la consolation du Seigneur, trouvent leur 
plaisir et leur repos dans la pauvreté et l'austérité, bien 
plus que ne le fait celui qui est riche, qui jouit et se 
satisfait des biens temporels ; et si tu les forçais à quitter 
leur vie austère, ils s'en affligeraient comme s'afflige un 
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!J.&votç è<Xv &.vceyx&anç 1t-r<ùxeüacet, 6À((3e-rcet. 2. •ov Ill: Àtyop.ev 
10 1t6vov, 1te!vcev xce! ll(<jlcev, o~x etat !J.6vov &.1to <pÛ<re<ùç 1tpoayt

v6p.evce, &.ÀM -rij> 1tÀela-rcp !J.tpet &.1to 6e(ceç lluva!J.e<ùç. Kce! o! 
daeÀ60V't'SÇ dç 't'~\1 G(l.y~VYJV a 'T'9jt; x&pt't'OÇ oiS't'ot 86V(I.V"Ç'CXt 
~XetV -rov 1t6vov xce! <p6~ov, t"!jv 1te!v0<v xce! -r~v ll(<jJO<v, &.veu 
Ill: 'r~Ç 6dO<ç x&ptTOÇ oô llûvO<VTIXt ~X<LV TOV 1t6vov ""'! <p6~ov . 

15 o! y<ip TO<ÜTIX >«XT"I)!J.tVOt e!~À60<V elç t"!jv acey~VYjV a 'r~Ç xapt
TOÇ. flÀ~V 1tOÀÀo! e!atpXOVTO<t e!ç t"!jv <rcey~VYjV >GO<( o! !J.È:V 
<rU!J.'f'<ùVOÜTôÇ -<ii xapm E~ôtÀOÜ<rt >GO<! e!atpXOVTIXt e!ç t"!jv 
~<ù~v, o! Ill: èx-rpt1tOVTO<t xce! &1ttpxov-rO<t e!ç &1tÔ>Àetcev. 3. Oôx 
la-rt /11: !v <rX~!J.O< xce! etç -rp61toç ~Ç X<Îpt-roç. 0! {J.I:V y<Îp 

20 e!atv tv 1t6vcp, o! Ill: èv 1te!vn xce! II!<Jin, i!ÀÀot tv <p6~cp xce! 
EV -rp6!J.cp >, XIX! i!ÀÀOt da! 1taVTO'rô EV '<ii X<Îpt'rt <iV0<1tiXU6-
JJ.SVOt, è:v &ycben xcd X(I.P~ xcd &yGt;/J..t&ae:t, O!J.O(Cùt; X(X~ ~v 
-rp6!J.cp • « LlouÀeO<rO<T< (y<Îp <pYj<rtv) -rij> xup(cp èv <p6~cp ""'! 
&y«IJ..t<ia6s «ô-r<P èv -rp6!J.t{l c >>. llJ..~v 6 XrttpOç o?.Î't'oç nl:v~ 

25 eouç èa-r! xce! IIO<xpÙ<ùv, èxe!voç 6 ce!C:.v ytÀ<ù-roç xce! X"'Piiç• · 
6 X«tpOç où-roc; O't«Upoü xcd 6awk't'ou, ô X«tpOt; èxe:!voç 0C7t'o
Àu-rpwaewç xce! -rpu<p~ç &.pp~-rou · 6 xcetpoç o~-roç ~ç a-rev~ç 
xce! -re6Àt{J.{J.tVYjÇ o/loü •, 6 XO<tpoç txe!voç &V0<1t1XO<re<ùÇ xce! 
e!p~vYjç. "Ü!J.OlÇ /11: 6 &.ppO<~WV TOÜ 1tVôO!J.IXTOÇ 1 xce! ~ 1t1Xp<Î-

8 a. Cf. Matth. z;, 47· b. Cf. 1 Cor. 2, 3· c. Ps. 2, n. J. Cf. 
Matth. j, 4· Le 6, ZI·2j. '·Cf. Matth. 7, '4· j. Cf. n Cor, I, 

.u. Act. 9, p. 

r. Ce « labeur >> (~6voç) est analogue à la componction, au 
« deuil » (név6o.;) sur le salut perdu : les deux mots sont joints 
dans l'Homélie Il, 16, II, 157. C'est une souffrance devant la pré
sence du péché dans l'âme, mais une souffrance activement entre~ 
tenue, la « contrition du cœur » (Il, r6, 6, 95 s.), qui pousse 
l'âme à une supplication intense (II, 26, ro, rz8) et à l'effort spi~ 
rituel. Voir BAsiLE, PR x6, PG 31, 1092 CD. Nous traduisons 
n-6voç par « souffrance, douleur » quand le sens passif prédomine, 
par « labeur >> quand Je sens est actif, ce qui est Je cas le plus fré~ 
quent. L'expression « labeur du cœur » (voir les Homllies II, 6, 
t, 4; III, 27, 7, Ji. 2) est fréquente chez Isaïe de Scété et Barsa~ 
nuphe. Voir I. HAUSHBRR, « Opus Dei », dans 13tnt!e.r de spiritualité 
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riche de ce monde que tu forcerais à vivre pauvrement. 
z. Et ce que nous appelons labeur, faim et soif, cela 

ne provient pas seulement de la nature, mais, pour la 
plus grande part, de la puissance divine 1• Et ceux qui 
sont entrés dans le filet • de la grâce, ceux-là peuvent 
avoir le labeur et la crainte, la faim et la soif, tandis que 
sans la grâce divine ils ne peuvent avoir le labeur et 
la crainte : car ceux qui possèdent ces choses sont entrés 
dans le filet • de la grâce. De fait, beaucoup entrent 
dans le filet; les uns s'accordent à la grâce, se sauvent 
et entrent dans la vie; les autres font défection et s'en 
vont à leur perte. 3· En outre, la grâce n'a pas une 
manière d'agir et une méthode uniques. Les uns éprouvent 
du labeur, d'autres, faim et soif, d'autres, crainte et trem
blement b, et d'autres sont toujours dans le repos de la 
grâce, dans la charité, la joie et l'allégresse, tout en conti
nuant à trembler : « Servez le Seigneur dans la crainte, 
est-il écrit en effet, et exultez devant lui en tremblant c. >> 

Oui, ce temps-ci est celui du deuil et des larmes, le monde 
futur est celui du rire et de la joie à ; ce temps-ci est 
celui de la croix et de la mort, ce temps-là, de la déli
vrance et d'ineffables délices ; ce temps-ci est celui de 
la voie étroite et resserrée •, ce temps-là verra le 
repos et la paix •. Et de même, les arrhes de l'Esprit 1 

orientale (OCA r8;), Rome 1969, p. 132 s. -Tandis que, partout 
ailleurs, le « labeur » est une disposition volontaire précédant la 
joie que donnera la grâce (ainsi dans l'HonJélie II, 16, II, 16o), 
il apparaît ici comme un fruit de la grâce, 

2. Ce passage semble développer une formule semblable de 
S. BASILE dans le Prologue aux Grandes Règles(§ r, PG ;x, 892 A): 
« Ce monde· ci ( cxl&v) est celui de la pénitence, celui-là de la récom~ 
pense. Celui-ci est celui de la constance, celui-là de la consola~ 
tion. » Fondée sur les Béatitudes, cette opposition est un lieu 
commun de la littérature ascétique; Basile l'exprime avec la sobre 
vigueur de son style, tandis que Macaire l'amplifie à l'aide de 
termes bibliques. Ce serait ici le seul rapprochement textuel un peu 
long entre les deux œuvres. Voir « Les relations entre le Pseudo~ 
Macaire et S. Basile », dans Command~menls eJ lib/ration, p. zo9 s. 

Il 
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30 XÀ")<nç aU,O<niV k" Ti\i ,;;, oc!oM g TOÏÇ 61.L~Ofl.O"OLÇ, -/j 8t 
Tsl.s(ot &,&7totua•ç xotl &~ot7t68omç !xs<6é" ~"'"'" ~" Ti\i fLéÀ
ÀOV't't h tXtWvr.. 

4. Eôp(axs•ç 8t &7toToti;ot!Lé"ouç "oaspo'" <Jiux-lj" g)(o"Totç 
-rOv voüv otÔT&v v6aov &c; Sv f.L€'t'e6lptp dcrt xexauVCùtJ.~Vot, 

35 psfL~6fLs"o'. Xp-lj 8~ otÔT<iN Tlw "oü" xot! TIN gaw Q!,6pomo" ' 
yswot<o" et""'• 6otpt1'1)p<b gxsw xotp8(ot,, TIN l.oyLafLÔ" xotl 
~" 7tpoot(psa1V &,8ps(ot" xotl yswotiot,, (,ot M~71 57tl.ot 7toÀé
fLOU Xot! TS6otpp'1)XWÇ XotTéÀ671 s!ç 7t6ÀsfLO" Xotl &,8p(CJ'1)TotL 
x<Xl 7tOt~crn èxe! &:y6lva, !'.lot ~X1l T6vov xcd &6À1J-rtxàv voüv. 

40 TctÜ't'IX a~ èv 't'éi) écrCù &v6pdlm:!l i È:.7tt't'SÀe:~'t'IXt • ~ux!fic; y&p 
~CJTL XIV~fl.otTot, ~ôiaot" (""' g)(71 xotp8(ot,. Jlo).).o! y&p s!aw 
g;.,e., g)(O"Tsç To ")(~IL" xot! o "oüç otÔTôi" ~l;u8otpwfl.é,oç, 
&v6cr-rCù<; Pel-'-~611-e:voç. dei: y&:p x-rljcraa6oct xtXpalotv X<Xtv~v, 
"oü" k1toup<k"'o" b Téj> gaw &"6p6mcp, <Jiux-lj" 6dot" tN Tîj 

t.s <Jiuxîj, awfLot ~" aC:.fLotTL, t""' yé"")TotL 8L7tl.oüç o Q!,6pw7toç. 
'En(O'-rtucrac; è:1tto"re:U61J<;, ~y&7tYJO'<XÇ ~yot7t~61Jc;, èntyv<.ù<; è7te
Y"6>a6'1)ç · 7tpoaÀotfL~&"s' yO:p o Q!,6pw7toç l;é""' TwO: T~ç 
rpUae6l<; a:Ô't'oü, È:.7toup&vtot, xa1 y(ve-re<!. 8t7tÀOÜc;. 

g. Cf. Tite z, 12. 1 Tim. 6, 17. h. Cf. Éphés. r, 21. Matth, 12, 

32. i. Cf. Rom. 7, 22, Éphés. 3, r6. 

r. L'homme doit devenir « double » en acquérant un « double » 
surnaturel, voü~, cœur, âme, corps, qui est « étranger à sa nature )) 
(§ 3, li. 47 s.). Le concile d'Éphèse reproche à Macaire (x6• pro
position de jEAN DAMASCÈNE, KMOSKO, c. CCXXXIV, PG 94, 
732 B) d'affirmer que « l'homme doit acquérir deux âmes, l'une 
commune à tous les hommes, et l'autre, céleste )), Cette rédaction 
rend bien plusieUrs passages de MACAIRE, notamment les HomiH 
lies H. 52, 5 et II, 15, 22 (que résume· le présent texte): «Si qUel
qu'un aime Dieu, DieU lui mêle aussi Soh propre amour; si l'homme 
a définitivement cru ·en lui, Dieu lui confère en plus là foi célestë, 
et l'homme devient double. Tous les élémentS que tu lui offres 

! 
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et la consolation accompagnent dans le monde présent • 
ceux qui souffrent, alors que le repos et la récompense 
parfaits se trouvent là-bas, dans le monde à venir h. 

4. Et tu en trouves qui ont renoncé (au monde) et 
ont l'âme malade; avec leur intelligence maladive, ils 
sont comme suspendus en l'air, distendus et vagabonds. 
JI faut que leur intelligence et leur homme intérieur ! 
soient vaillants, qu'ils aient un cœur résolu, la pensée 
et la volonté courageuses et généreuses pour prendre 
des armes de guerre et s'avancer avec intrépidité au 
combat, être courageux et livrer le combat sur ce terrain
là, pour avoir du ressort et un esprit combatif. Tout 
cela s'accomplit dans l'homme intérieur! : ce sont là 
mouvements de l'âme, pourvu que l'on ait un cœur 
vivant. Et il y en a beaucoup qui portent extérieurement 
l'habit, mais leur intelligence est amollie, errant sans 
retour. Il faut acquérir un cœur nouveau, une intelli
gence céleste dans l'homme intérieur, une âme divine 
dans l'âme, un corps dans le corps, afin que l'homme 
devienne double 1. Tu donnes ta foi : on te fera con
fiance; tu aimes : on t'aimera; tu connais (Dieu) : il te 
reconnaltra ; car l'homme reçoit en plus de sa nature une 
réalité qui lui est étrangère, un bien céleste, et il devient 
double. 

venant de tes propres membres, lui aussi en mêle à ton âme de 
semblables venant de ses propres membres, afin que tu agisses, 
aimes et pries purement en toute choses. )) Le concile a pu craindre 
un surnaturalisme exagéré ou un dédoublement de personnalité 
inquiétant ; mais ces textes expriment simplement la distinction 
entre vertus acquises et vertus infuses. Cette << seconde âme » est 
d'ailleurs une restauration de la nature originelle (II, r 6, 6, cité 
supra, n. x p. x6x). On peut rapprocher cette doctrine de la dis
tinction introduite par APHRAATE entre l'âme animale et l'Esprit 
reçu au baptême (Dem .. 6, 14 et 22., 15-18; PS x, 1894, c, 2.92-297 
et xo·24N1o28; voir l'introduction de J. PARISOT, p. LVI s.). Sur 
la simplicité chez Macaire, voir la n. x sur l'Romille suivante. 
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1 1. 'EpwnJ<ns. Ttvo~ Myou lvexev &v<XX<XWL~o!J.kvou -.oü 
&v6pw1tou oô 1t<XVTEÀw~ ocÀÀoccrcre-."'' -1) &p)(<X(<X l~·~ ; :Eu!J.~<X(
VEL yocp '<W<X erV<XL <i1tÀOU<rTipw~ 'f>Ûeyy6!J.SVOV 6~u..ip<XV ~)(OV'<<X 
xlV't)O"LV, X.CÛ tJ.S't'a 't"fJv x&p~V 7te<pe<tJ.~Ve:~ 't'<XÜ't'<X. 

s 2. 'Av6tcptat~. K<X-ra rt('.(paxdlp't)crtv x.at olxovo!L(<Xv 't'~t:; 
1t[anw~ y(vtT<XL. K<Xt y<lp o! OC1t6a..oÀOL et~ ~v 8' av 1t6ÀLV a 
da~pxov't'o, Suv&:(J.e:tc; èrco(ouv 11-e:y&J..('.(c;, de; 't"OO'OÜ't"ov 8't't 
X.('.(t ('.(( O'Xtat <XÙ-r:Clv rc&:61J &rc~ÀOt:UVOV b, X<X! ve:x.poÙc; ~ye:tp('.(V. 
El auv~~C(tve:v oùv èv èxe:tvn 't"7l 7t6Àe:t &7to6v1lcrx.e:~ov 't'tv&:, ~ 

10 O'UVOÜO"('.( Ot:ÙTotc; xOCptç ~ èye:lp<XO"('.( 't'àV ve:xpàv ( OÙx.) ~8ÔV<X"r0 
8Àouc; èye:tprtt -roùc; ve:xpoôc; ; ~ol-'-o(Cùc; x<Xt xocxoÔ!Le:vot 7tot
x(À<XL~ v6croL~ 1tpocr-ljp)(OVTO, o! fJ.tV tcf.crew~ t'<OY)(<XVov, or~ 
Sè oùx è7tt't"pe:rce:v ~ x&.ptc;, t('.(O"t\1 où 7tctpe:txov. Où 7t&.V't"<X oi5v 
8cr<X l)OsÀov k7to(ouv. 3. 'O!J.o(w~ b Il<XÜÀo~, 8-.s t)(<XÀoccrO't] 

15 èv <r('.(py&:vn c ô 6sorp6poç, oÙK -lj8ôvct't'o St&: 't"~t:; cruvoÔa't)c; 

XII (Suit I, 34, I·4 dans le Myoç •~'). 

1 a. Cf. Matth. Io, II. b. Cf. Act. s~ 15. c. Cf. II Cor. II, 

33· 

I. Des hommes spirituels authentiques peuvent être incultes, 
ra~&'t'IX~; Macaire sc prétend tel (Homélie 27, I, 1). Mais s'il prône 
la simplicité, mère de l'obéissance ct de la foi (Il, 3, x, 7; 40, I, 8; 
III, 22, 3, 4; 24, x), il ne veut pas qu'elle dégénère en simplisme 
(Il, 26, I, 1), 

2. Comment les effets du charisme sensible se concilient-ils avec 
la permanence des conditions de vie normales ? Telle est la question 
débattue dans ce paragraphe. Pour Macaire, la grâce ne supprime 
pas la faiblesse naturelle, la souffrance et la mort; le Christ lui
même s'est soumis aux lois de la nature; on doit les accepter 

1 
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GRÂCE ET FAIBLESSE. 

EXPÉRIENCE DU BIEN ET DU MAL 

r. Question : Quand l'homme est 
La grâce en voie de renouvellement, pour 

ne. supprime pas quelle raison son ancien état n'est-!! 
la fatblesse naturelle pas entièrement transformé ? Car tl 
arrive que quelqu'un s'exprime a:vec u~e .grande n~veté 1 

tout en étant l'objet d'une matton (dtvme) ~ès ytve, et 
cet état de choses persiste même après (qu tl att reçu) 
la grâce •. 

a. Réponse : Cela se produit par une licence (divine) 
et pour l'éducation de la foi. Car les apôtres~ en toute 
ville où ils entraient a, faisaient de grands mtracles, au 
point que leur ombre même chassait les m~la:lies b <;t 
ressuscitait les morts. Si donc quelqu'un venait a mourtr 
dans cette ville, la grâce qui les accompagnait et avait 
ressuscité le mort ne pouvait-elle ressusciter tous les 
morts ? Et de même, quand des gens affligés de diverses 
maladies venaient les trouver, les uns obtenaient !a gué
rison, mais pour les autres la grâce n~ le permettat~ P.as : 
les apôtres ne procuraient pas la guértson. Ils ne fatsatent 
donc pas tout ce qu'ils voulaient. 3. De même pour 
Paul : quand le théophore fut descendu dans u~e cor
beille c, ne pouvait-il pas briser le mur par la putssance 

« pour l'éducation de la foi ». -Il y a un <<avant >> (voir l'Homl~ 
lie x6, h 3) et un« après la grâce>> (infra, 17, x, 2.). L: renouvell~
ment complet évoqué ici par 1' interlocuteur de Ma catte est décrit 
surtout infra, 25, 4-G (voir la note au § 6, x). 
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1 
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otôTéj\ 8uvilf'<"'~ 8•otpplj~ot• TO Ts!xoç ~ Mycp e!?to!v • 8oç 
T~1tOV ; , AAA' oôx ~ySv&'t'O "t'OÛ't'O, rvœ cpcxvn XGd ~ 7tpO!X(pscn~ 
't'<ùV 7ttO''t'tU6V't'(ùV xat ~ cpuatx.~ &a6évettX. Oô 7t&V't'eç oi5v t7te:· 
T'ÔIJfi.VOV, (VIX 7tp68'fJÀOt yév6lV''t"CXI. al Xctx.(ocv rtlpoUlJ.tVOI. wxt 

20 o! &yotOot e!vot• OiÀoVTtç. 4. Téj\ xup('J' ~Àeyov o! <l>otp•aot!o• . 
KilTeÀOe ~" TOÜ <r't"otupoü à, xott oô xot't"ljÀOev. 'H y<l:p xot't"' 
o!xovoft(otv &aOive•ot 8ox•f'<l~e• ToÙç t8potbu~ ~ouÀoftivouç 
e!vot• 7tpoç ~v 7t(<rT.v, e! &ftt't"O<X(Vl')'t"O( • eta.v, et &1to Twv 
ÔÀ(yc.>v Xot't"opOc.>f'<l't"c.>v xott e!ç T<l: &aOevéaTtpot oô axotv8ot· 

25 À(~ov""''· L\.,a "( ; T6Ts 8uvotnot• g,... &aOevoüa.v 1. '0 y<l:p 
Xp'""'otV.<rf'OÇ ÀWoç t<rTl 1tpoax6ftf'ot't"oç xotl 7ti't"pot axotv
MÀou •• 05-rc.> ><ott o! tv x<lpm 6v-reç <rUVO<r't".V otÔTo!ç Ol')aotu
poç ""'t &v&7totua•ç xott gf'"'Ç iv ""''Péi> Ô7to<rTiÀÀe• 7tpoç -ro 
8ox•ftot<r01jvot• xotl 1tOÀ<f'l')Oljvot•. 

2 1. 'EpWTflCJ'I.S. Ât« -rt lv -ré;) œÔ't'iJ) axe:Ue:t. 't'OÜ ad>p.cx't'oç 
~vepyOU<rl')Ç Tljç x&p•-roç 1t&À.V lvepye! Xott ~ &ftotpT(I)( ; 

• A1rOKP'"'S· Ilp&-rov f'OV b yeu<r&f'OVOÇ x&p•-roç &vé<jlu~ev 
otÔ-roü ~ <Jiux~ xotl &vmill') &vot7totuae• t?toupotv(c.> ~ivn TOÜ 

5 ot!&voç ToÔTou, (vot ~v yÀU><UTl')'t"ot -roü &ydOoü 7tdpot 
yvéj\. "E1te•-rot &av ÔÀ(yov ftt't"<c.>p•aOîj ~ bf'•Àîi b voilç ~ liÀÀ~ 
T' 1tO•îj, 1tiXÀ.V 1tÀl')pOÜ't"ot• Tljç lif'O<pT(otÇ, (vot 0À·~îi l<l)(t 1tt(p'\' 
f'&011 ~v mxp6Tl')Tot otô-rljç, xotl T6't"e b~ic.>ç l<I)(Tot<pUY1) ~l')TWV 
lxe!Vl')V ~v lippl')TOV 7totp&><Àl')<r.V xott &v&7totua.v. 2. Kott 

tO 1t&À.v t7t•'t"uyx&ve• xott &vO<<jlu~O<ç xott &vot?totetç ÔÀ(yov 1t&À.v 
t&v &ft<À~"1), VOf'~V tôp(axt• ~ XO<x(ot xott 0À(~e• "'"p,&ç 't"OV 

tl. Cf, Matth. >7, 40 par. e. Cf. I Cor. IJ, j8. j. Cf. II Cor. 
u, to, g. Cf. Rom. 9, 32-3 3. 

I: La gr~ce « se retire » en apparence, pour que la foi et la 
pattence soient éprouvées : voir les Homélies II 8 l 65 · t6 1 3 

6 
* ,,,,,, 

zox ; z , 7, 83 ; 27, 7.8.u.zo. L'homme lui-même ne doit pas se 
dérober devant l'épreuve (1, ''' x, 6 et 3, 2.4; II, 29, z, 3o; III, 
7, 6, r), Sd~n.CAssr~~, l'âme peut se voir retirer un certain temps 
le secours dtvtn (t~lillf6r a domino subrt!ithlt · Con! 11 6 SC 54 
p. 1 30). , • ' • , 
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qui l'accompagnait, ou lui dire d'un mot : laisse-moi 
passer? Mais cela n'advint pas, afin que soient mises en 
lumière et la libre détermination des croyants et leur 
faiblesse naturelle. Tous n'ont donc pas obtenu ce qu'ils 
souhaitaient, afin que l'on puisse distinguer clairement 
ceux qui choisissent le mal et ceux qui veulent être bons. 
4· Les Pharisiens dirent au Seigneur : Descends de la 
croix à, et il ne descendit pas. Car cette faiblesse voulue 
(de Dieu) permet d'éprouver ceux qui se décident fer
mement pour la foi et montre s'ils sont inébranlables • 
ou s'ils se laissent scandaliser en retombant dans la fai
blesse après quelque succès. Et pourquoi? C'est alors 
qu'ils sont puissants quand ils sont faibles 1. Car le chris
tianisme est pierre d'achoppement et roc de scandale u. 
De même, ceux qui se trouvent dans la grâce sont accom
pagnés de son trésor et de son repos : et avec cela elle 
se retire 1 au moment voulu, afin qu'ils soient mis à 
l'épreuve et exposés aux combats. 

2 Dieu éduque l'homme 
par l'expérience 

du bien et du mal 

1. Question : Pourquoi, lorsque 
la grâce agit dans le corps, le 
péché aussi agit-il de nouveau 
dans le même espace ? 

Réponse : Pour celui qui a goûté à la grâce, son âme 
a d'abord repris haleine et s'est reposée d'un repos 
céleste, inconnu de ce monde-ci, afin qu'elle connaisse 
par expérience la douceur du bien. Ensuite, si l'intelli
gence se laisse un peu distraire, se livre à un entretien 
ou à quelque autre occupation, elle est à nouveau remplie 
par le péché, afin que son accablement lui en apprenne 
l'amertume par expérience : ainsi, par la suite, elle le 
fuira plus rapidement en recherchant cette consolation 
et ce repos indicibles. 2. L'homme touche de nouveau au 
but, il a goûté soulagement et repos pour un peu de 
temps ; s'il se néglige encore une fois, la malice trouve là 
un terrain favorable et afflige cruellement l'homme, avec 

1 
1 
j 

1 
j 

l 
] 

1 
1 
1 
1 

----------~--------~~ 
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d!vOpomov ""'P"'X"'PoÔa'IJç -rijç x<>p•-roç, tvcx 1telpq< yvë;> 't"ljv 
1 e ._., 1 l t 1 \ ~. -, l ' 

't'Ot:U't'"I)Ç "I)OU't''fJ't'OC )((l IX\I!X1t'(XU0W XIX!. 1t'1Xp<XX/\"I)O'!.V XC( 't'"I)V 

mxp(O<v xcxt oaôV'I}V xcxt OXi:<jnv -rijç &[J.O<p-r(cxç, tvO< a7touacx•o-
15 -r~pwç cxù't"ljv (etye ~ouÀe-r"'' awOijvcx•) rpUYrJ xcxt 7tpoaxoÀ

À'IJ0îi 5t.oç È~ 5t.ou -rjj x&pm, &7toa,3oùç kcxu-rov 7t&v-ro-re 
xoct &ve<p't'WV 'Té;> xup(~, tvoc 't'î) è:xe:hrtj<; 7t!.XpÔ't'"l)'t't x.rû. cdax.pô
'<'IJ'<' xcxt Ot.(<j,., <lmOU[J.'I}..-1) [J.ÔÔÀÀov x<Xl <!"'"60'1}-roç Y~"'IJ'"'"' 
-q 't'1j<; x.OCpt-roç yÀux.O'Njç X<Û &v·dJ.."I)qnç XIX! &v&mxua~oç xrd 

20 &ycû.À(ocat<;, Lvr.< ocô't'il TCe(pqr; -r&v aoo <flÔO'S<.ùV -r-Yjç &J.L<Xp't'(ocç 

't"l)v mxp(O<v xcxt -rijç x<>p•-roç 't"ljv yt.uxu-r'l}-rot ~ <Jiux~ yeuacx
f'~"'IJ 7tÀeov<Xx•ç ot!aO'I}''"'""''"'~P" Y~"'IJ'"'"" xO<t "'IJ"'"''""''"'~P" 
e!ç -ro 7totv-ret.û\ç rpuyei;v -r~v xcxx(ow xcxt 7tpoaxoÀÀ'tj0ijvcx• 
5t.'t} È~ 5t.ou -rë;> xup(Cfl, ~"'' oo y~v'IJ'"'"' [J.•-r' cxô-roü e!ç ~v 

25 7t\IE:Ü!J.OC a. 

3. El yOCp ~v 7t&.v't'o-re ~ yf..ux.O't'YJÇ xcd ~ &v&7tocuatc; xoct 
~ xd:pot -rjj </Juxjj, oûx Èy(vwaxe 't"ljv 3•cxrpop<Xv, oùx j\3•• -r( 
xéK"t'"l)'t'rlt xoc~ &fJ.e:Àe:O"t'épa èy(ve-ro, 't'~V l.11te:p~oÀ~v 't'OÜ &ya6oü 
~yv6•• xcxt 't"ljv (mep~oÀ~v -rijç XP'IJ"'"'6'"''1J'"'OÇ b -roü xup(ou xcxt 

ao TI)v &7t6Àctuat.v oôx. ~7t(a't'oc't'o, x&v èx.éx:t"l)'t'O ocô·d: oôx 'fi8e:t 

2 a. Cf. I Cor. 6, 17, b. Cf. Rom. z, 4· 

I. Litt. << des deux natures ». Dieu permet que l'âme goûte 
(cf. II, 14, 3, 27*) à la douceur de la grâce, puis à l'amertume du 
péché (cf. II, 31, 1, 3*), pour que cette expérience lui apprenne 
à s'orienter d'elle-même vers ce qui est le plus agréable, le bien : 
c'est ainsi. que Macaire interprète le verset Hébr. 5, 14 (ici li. 45 s.), 
transformant l' << habitude » du bien (Hébr.) en une « expérience >> 
où les chutes elles-mêmes tournent au profit de l'âme. C'est ici l'un 
des principaux textes de Macaire sur l'expérience. Avec un accent 
plus psychologique ct moins historique, il développe la même idée 
que saint IRÉNÉE (Adv. Haer. IV, 39, r ; SC roc, p. 960-965) : 
« ... (L'homme) a reçu une double faculté (sensus, œto61]-d)pt«) pos
sé~ant la .connaiss.ance de l'un et de !"autre (bien et mal), afin de 
fatre choix du hien en connaissance de cause... L'esprit après 
avoir acquis par l'expérience de l'un et de l'autre la conn;issance 
du hien, devient plus scrupuleusement attentif à le conserver en 

1 
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la permission de la grâce, afin qu'il connaisse par expé
rience la douceur, le repos et la consolation de la grâce, 
et l'amertume, la douleur et l'affliction du péché; il 
fuira alors plus vivement celui-ci, si toutefois il veut 
être sauvé, et s'attachera tout entier à la grâce en se livrant 
et se soumettant au Seigneur en tout temps ; plus que 
l'amertume, la laideur et l'affliction du péché, la douceur, 
le secours, le repos et l'allégresse de la grâce lui devien
dront enviables et désirables ; par son expérience même 
des deux réalités 1, l'âme qui a goûté un grand nombre 
de fois à l'amertume du péché et à la douceur de la grâce 
en deviendra plus réceptive 2 et attentive à fuir entière
ment le mal et à s'attacher totalement au Seigneur, jus
qu'à ce qu'elle devienne avec lui un seul esprit a. 

;. Oui, si l'âme avait toujours la douceur, le repos 
et la joie, elle ne connaitrait pas la différence, elle ne 
saurait pas ce qu'elle a gagné et deviendrait négligente; 
elle ignorerait l'immensité du bien et de la bonté du 
Seigneur b, elle n'en connaitrait pas la jouissance; et 
même si elle avait reçu tout cela, elle ne saurait pas ce 

obéissant à Dieu ... )>Voir aussi ORIGÈNE, De Princ. III, r, 13, GCS, 
t. 5, p. 217-220, GRÉGOIRE DE NYSSE, De mortuis, GN 9, p. S4, 
u-r6; De opif. hominis, 21, SC 6, x8o-182. Cf. H. URs VON BALTHA
SAR, La gloire et la croix, t. r (Théologie 6r), Paris, 1965, p. 223-225 ; 
DANIÉLOU, Platonisme, p. 65; ]. DANIÉLOU, L'être et le temps, 
Leiden, 1970, p. 195 s. A. SOLIGNAC étudie, surtout à propos de 
S. Augustin, «le choc en retour de l'expérience du mal )) dans l'art. 
« Liberté, chez les Pères de l'Église », DS, t. 9, 1976, c. 815 s. 

2, Litt. « plus sensible >>; c'est la sensibilité spirituelle au bien 
et au mal. Voir les Constitutions ascétiques pseudo-basiliennes, 2 I, 4 
(PG 3 r, 1400 AB) : Celui qui quitte la fraternité cause de la dou
leur « aux âmes douées de sensibilité }) (t«i~ o:ta61]'t'tx.œi~ o/uxa:t~). 
Chez BASILE, voir les PR r6, PG 31, 1093 A (grâce à la sécheresse 
intérieure, l'âme découvre la passion qui la dominait); 28, c. Ilot B 
(le pécheur ne ressent pas son mal) ; 140, c. 1 q6 B (l'indigestion 
ramène à la tempérance, suivant une application réaliste du thème 
développé ici par Macaire 1). 
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•r( "~"~'l~"'• xoct 'r'l)v !m:ep~oÀ1jv -rij; mxp(oc; xoct 3etv6~'l~" 
~ii; OC(.tOCp~(a; oùx ti3et xat ~1)v 7tOV'I)p(ocv ocù-rlj; oùx ~7t(a
't"oc~o. 'AÀÀ' oiYrw; ~ aorp(oc ~ &pp'I)~O; ~oil eeoil otxoVO(.tE! 
.,-dt 7tp&y(.toc~oc, (voc xoct ~o (3tov &yoc6ov -r] "'e(P'!' yvwa6ji auyxp(-

35 aet xoct "'"P"e~aet ~ii; 7ttxp(cxç ~oil 7tOV'I)poil, xcxt ocù'r'l) ~ ~ux1) 
X<X~Ot 3uo ~p67tou; 'r'ljv 6>rptÀELOLV 3~~'/)~0CL ' ~V ~ij\ 7t<!p<XV Àocp.
~aVOU<rOCV ~iiç mxp[ocç xcx! 6À(~ew; ~ii; &p.cxp~[ocç yeyeup.év'lv 
~iiç XP'l<r~6't"'I)~O; ~oil xup(ou. 4. Koct rpeûyetv 7t()(V~l ae~v .. 
~o 7tOV'I)pOv 6~À<L xcxt a7tou3cx(oc i(vcxt cie! xoct eG~ovo; et; 't"O 

40 &ycx6ov xcx! p.1) V'l)7t(cx xcxt &7t<Lpo; xcxt &yvw~oç ~oil ~• xocÀoil 
xcxt ~oil xC<xoil, &ÀÀ' ~X"' 't"eÀe(ocv ~wv &[.trpo~~pwv 7te(p'!' ""'' 
Evepyd<f xat ala6~ae1. -rljv yv&atv, x.œt oÔ't'oo 7t:tt!.8eu6e:!acc xat 
~~ÀELOV 3p6(J.OV 3pct(J.OÙ<riX 3tOt -rlj; 7tOÀÀii; -rlj; ~7tt ~0 &yoc60v 
<r7tou3ii; ""'' ~7tt6u(.t(C<; ~eÀE(w; «~a ocla6'l~P'"' yeyu(.tvocap.~voc >> 

r.s ~xouaoc (xoc~a ~o etp'l)p.~vov) « 7tpo; 3t&xptaw xocÀoil xoct 
xcxxoü c J) 't'ÉÀe:tov xcd 't'àv a-réq>avov d &nof..~tJ1e:·nxr. xoct e:l~ 
p.<hpov ~Àtx(aç • 7tVEU(.tOC't"txii; ~À6oüaC< ~ii; ~IX<rLÀe(cx; XÀ'I)po
v6(.to; ""'""""~"e~ae~ocL. TowÛ~'J' ~wt .,-p67t'J' ~o 7tpiiyp.oc 
got.xe:, 't'OO't'ou y<ip ~ve:xe:v bJ...(yov xœ-r' ô"'A(yov ye:Os't'r.t!. 't'~<; 

so ~«cnf..dac;, lvœ lS/..tp 6e:À~!J.<X't'l. xcd lS):n npo<Xtpéaer. èx 't'oÜ œÙ't'e:~ 
~oua(ou <~> &yC<7t~<rG<<riX ~ov eeov xoct (voc ~ ocù~e~oûato; 
7tpOC<(peat; rpC<vji (7to('J' p.~p<L 7tpoaxoÀÀOC't"IXL XC<t ~~ cx!3e!'t"OLL ), 
(voc xcxt 3txoc(w; 'r'l)v ~ocatÀe(ocv ><À'I)pOVO(.t~<rJl xoct C<Ù'r'lj 6À'I) 
&ywv.aC<p.tv'l) xC<t 3pC<p.oilaoc ~Xll. p.ey<iÀ'I)V ""PP'la(ocv 7tpo; 

55 't'àv xOp1.0v dç 't'OÙ<; &rrsp&vrouc; cxt&vac; 't'êllV aldlvCùv. 'AJJ.~V. 

t, Hébr. 5, 14. 4, Cf. Jac. r, rz. e. Cf. Éphés. 4, IJ. 

}i 
i{ 
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qu'elle possède, elle ne connaltrait pas l'immensi~é de 
l'amertume et le caractère redoutable du péché, elle Igno
rerait sa perversité foncière. Mais c'est ainsi que l'indi
cible sagesse de Dieu dispose les choses, pour faire 
connaltre d'expérience à l'âme sa propre bonté, par 
comparaison et par rapprochement avec l'amertume du 
mal, afin que l'âme en reçoive un double profit_', en 
faisant l'expérience de l'amertume et du désagrement 
du péché, après avoir goûté la bonté du Seigneur. 1· Et 
elle veut fuir le mal de toute sa force et être toujours 
empressée et ardente pour le bien,. en cessant de .rester 
inexpérimentée comme un enfant, Ignorante du bien et 
du mal ; mais elle possède la parfaite connaissance de 
l'un et de l'autre, pour les avoir expérimentés, subis et 
ressentis. Elle est ainsi formée et, en courant la course 
parfaite avec sa grande ard~ur et son grand dés.ir pour 
le bien, elle a les sens parfaitement exercés au discerne
ment du bien et du mal c, comme il est écrit ; parfaite 
sera aussi la couronne a qu'elle remportera ; elle arrivera 
au plein développement spirituel • et sera constituée 
héritière du Royaume. C'est de cette manière que les 
choses se passent : si l'âme ne goûte que petit à petit 
au Royaume, c'est pour qu'elle aime le Seigneur de 
toute sa volonté et de toute sa libre décision, c'est pour 
que soit manifesté le libre choix qu'elle a fait du parti 
auquel elle adhère et de celui qu'elle respecte ; c'est aussi 
pour qu'elle hérite du Royaume à juste titre et que, 
après avoir lutté et couru de toutes ses forces, elle pos
sède une grande assurance devant le Seigneur dans les 
siècles des siècles sans fin. Amen. 

I. L'âme progresse grâce aux deux aspects, glorieux et doulou· 
reux, du mystère du Christ : voir l'Homélie III, 3, 3, 2.. 
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xv 
A6yos Ku' 

8 a. l Cor. 2, IJ. b. Jér. 38, JI-JJ LXX (JI, 
3

,_
33 

hébr.). 

r .. Macaire joue sur les deux acceptions du mot 8L«6f)X1), 
<< .alliance }) et << testa~ent >> (Ancien et Nouveau, au sens Iitté
~alre du terme). Aux lignes s et 9 s., il s'agit de la nouvelle << al
liance », conclue par Dieu avec Israël; et aux lignes 13 et rs-r6, 

1 

1 
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xv 
LIBERTÉ DE L'ÂME SPIRITUELLE 

t. Les chrétiens dignes du 
Les chrétiens relèvent Christ ne s'instruisent pas et 

du Testament ne parlent pas grâce à la lettre 
de l'Esprit (de l'Écriture), mais ils appren-

nent tout de l'Esprit de Dieu, << non en un langage lit
téral enseigné par une sagesse humaine >>, comme le ~it 
l'Apôtre, << mais en un ense~gnement don~é par l'Es.t;tlt
Saint a >>. En effet leur alhance, leur lot et leur hvre 
sont esprit, comme le dit l'Esprit par le prophèt~ : Il 
arrivera dans les derniers jours que << je conclurai une 
alliance nouvelle avec la maison de Jacob, non pas 
comme l'alliance que j'ai conclue avec leurs pères >>, 
mais << Voici l'alliance que j'établirai avec la maison 
d'Israël : je mettrai mes lois dans leur pensée et je les ins
crirai sur leurs cœurs b >>, et la suite. 2. De même que 
ceux de l'ancien temps lisaient dans l'Ancien Testament, 
avec les yeux du corps, les lettres corporelles, de même 
les chrétiens lisent des yeux intérieurs de l'âme, et s'ins
truisent grâce au Testament 1 de l'Esprit ; ils parlent 
avec la langue intérieure, nouvelle, et écoutent avec les 
oreilles intérieures. C'est également ainsi, en effet, que le 

de la codification écrite des alliances, Ancien puis Nouveau Testa
ment ou<< Testament de l'Esprit>>, li rs-r6, où le mot est prégnant 
des deux significations. Sur cette notion d'alliance, voir les Homélies 
II, 15, 2.0, 277*; 32, 6, 8o*; sur la <<loi spirituelle >>,II, 13, 3*; 
;o, l, 2o*, 

1 
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p'· ~~ Act. 4'c?' d. Le '9, 40. e. Cf.ll!atth .• 7, li.J2. j. Cf. 
s. , :z. g. . Le 19, 40. h. Cf. Jn 14, 23. i. Cf. Ps. 66, 

2
, 

. x. Celles ~ont parle Le 19, 40 (li. zr). Le symbolisme de la 
~tet~e a plusteurs ~~s chez MACAIRE : pierres précieuses (1, r8, 
, 7 • 6, 3, r etc ... ) , pterres de construction cf. 1 Cor. 3 12 • Ëphés 

2
• zo

1
s.; 4, r:z;J Pierrez, 4-8 (1, rs, 6, s'; III, 6,z, 2 ':les'pierre~ sont es « pensées )) · x ( · ) · · 

• J• 3 , 2.1, r, I s. ; pterre qut recouvre et 
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Seigneur a choisi les Apôtres, gens sans instruction et 
illettrés c, et les a remplis d'Esprit-Saint; instruits par 
la sagesse de l'Esprit, il~ parlaient. et instrui.sai.e':t sages 
et scribes : << Et même SI eux se taisent >>, dtsalt-11, « les 
pierres crieront à >>. Le Seigneur avait prédit cela soit des 
Apôtres, soit de toutes les âmes libérées de la très l~urde 
pierre du péché qui les recouvre : quand celle-Cl est 
enlevée, elles crient et louent le Seigneur. 

3. Et comme, alors, les pierres et 
Pierre néfaste les rochers se fendirent en voyant 

ot pierres vivantes le Seigneur et que les tombeaux 
s'ouvrirent •, de même, quand le Seigneur Jésus-Christ 
a fait resplendir et apparaître dans l'âme son visage 1 
plein de bonté, la pe~ante pierre du ~éché se fend pour 
livrer passage au Ma1tre, afin que lut-même y ~ntre et 
y habite. Quand donc les âmes, semblables aux p1e~res 1, 

ont vu le visage tant dés!ré du Christ, alors epes ~r1~nt •. 
Voici une montagne qu1 ne renferme pas d habitations, 
mais est un simple bloc de pierre. Or un artisan, tailleur 
de pierres expérimenté, arrive 7t y constru.it des dem_eures 
splendides. De la même maru~re le C:hr,IS~, le V~lta?le 
et bon artisan vient vers les ames qw 1 atment, li tallle 
et en extrait !:esprit du péché, il s'y aména~e des p_aiais 
et y fait sa demeure h, L7s âmes se":blables a ce~te p1erre 
crient donc quant le Se1gneur mamfeste son VIsage 1• 

. . , • 4· Et quant aux Apôtres, ils crièrent, 
Docilité à 1 Espt~t qu'ils l'aient voulu ou non; comme 
la flûte, quand le souffle s'y exerce, parle au gré de celui 

enferme, et qui doit être roulée comme celle du tombeau, ou 
fendue (3, x, 4; 15, 2 s.; II, 6, 6, 92; II, II, 181): I;es.pierres, 
symboles des âmes, crient (ici li. 21.31 .4o ). Le chr1sttarusme est 
pierre de scandale (III, 12., 1, 4; II, 26, 6, 73; 27, 21, 303; cf. II, 
2 s, 10, 154). Dans le feu, la pierre devient de la chaux vive (40, 
6, 72). 
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oGT(r) À!XÀE:Ï: 0 aôJ..6c;, oih-6l xod al <bt6CIToÀot xor:t ol 6p..otor. 
otÔ't"o'Lç ysw"l)6év't"sç &v6l6sv xocl Àoc~6vnç 't"O 7tocpo\l<À"I)'t"OV 

45 nveü(J.or:, &le; ~ee:Àe:v e<ô-rO -rb 7tVe:ÜlJ.cx è:v aÔTotc; è:f..cXJ..e:r.. Té;) y&:p 
Nr.xo8-IJ!J.<:> b xUptoc; ne:pt TOÜ &v<ù6e:v i ye:vv6l[.tévou 8tYJyo6-
iJ.Svoç gÀsys • (( Tà 7tVSUIJ.OC 57toU eéÀst 7tVSL, xoct -Mjv '{lOlV~V 
IXÔToÜ &xo6e:tc;, &"JJ...' oùx ol8or:ç n66e:v t!pxe:'t'oct xcd noü ônOC
ye:t k ». 'Qç 't"OÜ 7tVE:0fJ.OC't'OÇ 't'OÜ &\'é!J.OU oô8e:tç ol8e: 't'ÔV olx.o\1, 

50 tt66e:v ~PXE:T<Xt, ~ -rb 1tÀ~f>(t)!-tot œÙ-roÜ, 7rOÜ K<X't'rlV't'~, ofJ-re: 
X<ùÀÜaor:( l 't'I.Ç 80VCX't'IX!. OÜ't'e: (J.t't'p~aoct OÜ't'E X<X't'IXÀ<X~E:Ï:'V, 
OfJ.o(<ùç <Wc;) -rd: -r&v noTor:!-'-Wv pe:UlJ.<XTcx m où8dç 86vor:Toct 
l:mazûv ~ XOC't"OCÀOC~SLV - 5. 't"O OCÔ't"O xoct i:1tt Tijç <jluz~ç • 
oÔ8e:~ç 80V!X't'OCt XIX't'OCÀ<X~e:Ï:v 't'OÙ<; ÀoytO"f.LOÔÇ ~ 7t~t.V X(.o)ÀÜ· 

55 ""'' .,.a ps61J.oc-roc -roü voàç ~ l:mazs'Lv ~ s!8évoct ""~" "'1~" 
-r&v Àoyt<>!J.WV T~ç 8tocvo(ocç, 1t66sv l:~épzs-roct, ~ XotTOCÀoc~s'Lv, 
noù &népxe:T<Xt, IIoü yd:p oilx È:CITtv ; 'EvTodJ61X xor:6é~e:-rcxr. 
xoct &ÀÀoczoÜ 't"ij\ Vij\ xoct 't"jj 8tocvo(qc i:a't"tv s!ç iJ.OCXpciç zwpocç. 
El oi5v, rp-qa!, 't'à: è:n(ye:t<X 't'a È:V't'Gd)6a èv xe:pa~ 't'Otrtü-rOC È:0'1't 

60 xœ~ Toaoü-rov &x~-r&f..1Jn't'a, n6a<:> f.L&Àf..ov 0 y&w1)6dç &v6.)w 
e ••• xoct 8s~o\IJ.SVOÇ TO t7toupo\vtov 7tVSÜ!J.ot TOÜ xup(ou xoct 
xpa6etç IXÙ't'éf} Xot't'&: 't'Ôv ~0'6l &v6p(ùnov o n6cov tat"tv &xa~ 
'ro\À"I)7t't"OÇ ~ <jluz~ txs(vou ; "07tou ycip ~ouÀsTott, !8où l:xs'L 
èO"l'tv, èvt"aü6a y&:p oi5ca, è).60v 't'O oùp&vtov xat 6&Lov 7tV&Üf1.ot 

65 6:>8-/jy"t)a&\1 aù-r~v de; -rd: ènoup&.vta xaf. è8(8aÇe P xaf. nav-ra~ 
xoü &xot-t<ÎÀ1)n-t6ç èa't'L\1 èxdv1) iJ ~UX~· 

Â6Ça T7j (J.&V<XÀ6lO"ÔV"() alrmü dç -roùç al&vaç -r&v atdlv6lv. 
'AIJ.~V. 

j. Cf. Jn J, 3·7· k. Jn J, 8. /.Cf. Eccl. 8, 8. m. Cf. Sir. 4, 26. 
11. Cf. Jn 3. 3·7· o. Cf. Rom. 7, 22. p. Cf. Jn r6, 13; 14, 26. 

I. Nous jugeons inutile la correction de n"OÜ en lS1tou proposée 
par E. KLOSTERMANN, à la ligne 57 d'après la li. 63 ; les passages 
parallèles III, I 8, § I, li. r 3 (1toü ytXp oôx ~O''t'~ 't'ote; Àoytatto!ç ;) et 
§ 2, li. 3w4 (noü oi5v ~atw 'ÎJ ~ux'fj ;) confirment la leçon des manus~ 
crits. ]. Leroy a bien voulu regarder l'Aiheniensis 272 (C); noü y 
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qui y souflle, de même pour les Apôtres et ceux qui leur 
ressemblent, nés d'en haut 1 et ayant reçu l'Esprit Para
clet : l'Esprit parlait en eux comme il voulait. En effet! 
le Seigneur disait à Nicodème dans son exposé sur celui 
qui est engendré d'en haut 1: «L'Esprit souflle où il veut, 
et tu entends sa voix ; mais tu ne sais ni d'où il vient, ni 
où il va k. >> De même que personne ne connaît la maison 
d'où provient le soufRe du vent, ni l'espace vers lequel 
il se dirige, et que personne ne peut l'empêcher de souf
fler l, ui l'évaluer, ui le retenir, et que pareillement per
sonne ne peut arrêter ni retenir les courants des fleuves m, 
l· la même chose se produit pour l'âme : personne ne 
peut retenir les pensées, ui réprimer les courants de 
l'esprit, ni les arrêter, ni connaltre la source des pensées 
de l'intelligence et savoir d'où elle provient, ni les recueil
lir là où elles se dirigent. En effet, où l'âme ne se trouve
t-elle pas '? Elle réside ici (par son corps), et elle est 
ailleurs par l'intelligence et par la pensée, en des contrées 
éloignées. Si donc, nous dit le Seigneur, les objets ter
restres que nous tenons ici en mains sont de cette sorte 
et tellement insaisissables, combien plus celui qui est né 
d'en haut" et a reçu l'Esprit céleste du Seigneur, celui 
dont l'homme intérieur o a été fondu avec lui, à quel 
point son âme est-elle insaisiss~ble ? Là ~ù. elle 1; veu~, 
voici qu'elle se trouve; alors quelle reste •c;t-bas, 1 Esprit 
céleste et divin est venu la guider vers les réglons célestes et 
l'y a enseignée :v : cette âme est absolument insaisissable •. 

Gloire à la majesté du Seigneur dans les siècles des 
siècles. Amen. 

porte l'accent, et A:fltV y est suivi des éléments dissociés d'un point 
d•ïnterrogation douteux ; mais le scribe semble ne pas mettre 
ailleurs de point d•ïnterrogation après 1t'oÜ, qui est certainement 
interrogatif. 

2. Sur cette agilité de l'âme, voir l'Hom/lie III, 26, 6, 2 s. et 
la note. 
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XVI 

1 1. ('0) 'f''IJ"" o ><ÛpLO<; kv -rij> eôocyyeÀl<p • « Tl <rT&vlj ><ocl 
TE6À<ftftéV'I} ~ oao<; ~ <i7t<iyou<roc dt; T~V ~Ol-/jv, KO<l 6À(yo< 

' \ t ~ ~ 1 ' , ~ l. &~OW 0~ otOo&UO\It'&Ç Œ.Ut'YJV a. », VO&f/'t'(X!. ~~;;V XIX't'!X -rlj'J 0Cxpo-r&;-
'r'I)V O:pe~v a.a TO 6À<~&pov KO<l a.a TO 7t6V<p Kocl <Xyom 7tpo<r-

5 ><Tii<r6e<< O<Ô~V ~KO<<rTOV. "ÜftOl<; ae <rT&V~V 6-rocv ÀéYT/ oaov 
TOÏ<; ft~ ~OUÀOftéVO<<; a<' e<Ù'I"Ïj<; 7t0p&Ù&<r6oc<, <rTEV~ oao<; TOÏ<; 
~)(6poÏ<; O<Ù'I"Ïj<; ~<rT<, TOÏ<; ft~ auVO<ftOVO<<; ~oca(~&<V et<; ocÙ-r-/jv, 
><oc6c:h<; yéyp""'""' • « 'Q<; -rpocxs!<X ~"'"' <rrp6apoc -ro;;ç oc7toc<-
3e:O't'otç, xat oôx ÈiJ.t-LtVe:~ Èv œùt'7} &.x&:p8toç b )), IloÀÀ'Ïjç 

10 yà:p <rUVO<rEOl<; K<Xl rppov-/j<rSOl<; K<Xl Ô7tOftOV~<; K<Xl 7t(<rTEOl<; 
xpsl<X, tvoc '"'' éap<XlOl<; K<Xl OC<r'f'<XÀW<; ~7tl ~v ft<XK<Xpl<XV rpM<T(J 
xcd 6e(av njç 8r.xG<toaÔV'IJÇ 086v c, 

2. "Q"""P ~av 'li 6po<; Àl«v ô<Ji1JMv ""'l ><P'IJftvwas~; ><«l 
~X11 -rpl~ov Àl<Xv <r-rsv~v w<r<Xvel 7tsplfts-rpov ~-/jftoc-ro<; 7toa6<;, 

15 ><<Xl a,· ~K.lV'I}<; où Mvoc-r<X< ~ij><X -rs-rp.X7toa<X l\ /tAÀo '"' a.o-

Tit. apud R ; "'"' ""'' bl.(yov ôno <ii' xâp«~ 7t0<<8<UOf'éll'l) ~ 
<Jiux~ ~PX""' <k nl.<<6"'l'"· 

1 a. Matth. 7, 14 (8to3. v. 1. ?). b. Sir. 6, zo. ç~ Cf. II Pierrez. 
21. 

1. Macaire a en commun cette variante (8to8e:ûovn<; au lieu 
de e:ôp(O'XovTe:<;) avec les Homélies Pseudo-Clémentines (7, 7, z, éd, 
Rehm, p. II9-121 8t«rcopeu0évt'«.;); elle se retrouve dans la 
Grande Lettre (OBe:uéT(I), p. 257, 18) et le De instituto chrisliano (~œ8(.. 
l;Cilv, GN 8, x, p. 68, 9). Cf. G. QuxsPEL, « The Syrian ·Thomas 
and the Syrian Macarius >>, VC 18, 1964, 226-235, 
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XVI 

EXPÉRIENCE DE L'ESPRIT 

ET VRAI AMOUR DU CHRIST 

1 Le « chemin 
do la justice >> · 

est resserré 

r. La parole du Seigneur dans l'Évan
gile : « Combien étroit et resserré est 
le chemin qui mène à la vie, et peu 
nombreux sont ceux qui le parcou

rent a 1 » s'entend d'abord de la sublime vertu en raison 
de sa nature resserrée et parce que chacun l'acquiert en 
peinant et en luttant. Et en second lieu, quand il parle 
d'un chemin étroit, pour ceux qui refusent de s'y engager, 
c'est un chemin étroit pour ses adversaires, pour ceux 
qui ne peuvent y cheminer, ainsi qu'il est écrit : << Comme 
il est raboteux pour les rebelles, et l'homme sans jugement 
n'y demeure pas 0• » Car il faut beaucoup d'intelligence, 
de sagesse, d'endurance et de foi, pour pouvoir atteindre 
à coup sûr et sans risque le bienheureux et divin chemin 
de la justice • •. 

Nécessité des z. Voici une montagne très élevée et 
•
1 

d I'E •t escarpée : elle possède un sentier extrê-
31 es • spr• mement étroit 3, de la largeur d'un pas 

environ ; les animaux, quadrupèdes ou autres, ne peuvent 
y marcher ou y passer, sinon peut-être les seuls oiseaux, 

2, Origène énumère les exigences de la marche sur ce chemin, 
qui pour lui est le Christ : In Jo, I, 184 s., SC 120, p. 150-152; 
VI, 105 s., SC 157, p. 209. Voir F. BERTRAND, Mystique de Jésus 
ch~z Origène (Tkéoiogie 23), Paris, 1951, p. 113. 

l· Cf. l, 6, J, 7 = KB, p. l9· 
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Ôe:Ücr(t~ xcxt 7t1Xpe:J..6e:!v ~ 'Ttf.x.rx 11-6vov 7te-re:tv&: 't'&: Ô7t0 't'iJ>v 
[3(rov m:-spi:\v XOU'J't~6f'SV<X1 o6-rro X<X( <X( <Îxp6T<XT<Xt tV't'OÀ<Xl 
-roü sô<Xyyst.(ou x<Xl -lj 63oç -roü Osoü G-rsv-1) x<Xl -rsOÀtf!.f!.éV"Ij • 
ka't'l 't'OÎ:<:; &v6p007totç 't'OÜ x6a~ou 't'oU-rou 't'o!ç f.J.~ f.L&'t'éxoum 

20 1tV€ÔfJ.tX't'OÇ 6e::oÜ, KIXl &86VIX't'OV 7ta:pe:f..6e:'f:v 't'tVIXÇ ('t'OU't'ÉO''t'LV 

Ô7t1)X6ouç e:ôpe:6~wxt xcd &!J.W~-touç de; 1t&aaç 't'&:ç e:ôayye:Àt~ 
x&:ç ÈvTof..&c;), èO:v 1.1.~ 7rrépuyctç 't'OÜ &:y(ou me::Ü!-t!X't'OÇ X't'~
aoov't'at, 3. X(d 't'6't't XOUq>t~6fLE:VO!. Ti;> dy(~ 1tVSÛlJ.a't't 

sôx6Àroç Mv<XVT<Xt 3to8sÜG<Xt -r-l)v sÔ<XyytÀtx~v -r'ijç 3tx<Xto-
25 GUV"IjÇ oa6v •, tv<X s!ç -r-l)v ~Cù~V stGst.Oii:v! X<XT<X~troOroGtv 

a' t , " , 
X<XvCùÇ 0 l<Uptoç Stp"lj><SV ' 6-rt (( 6 ~uy6ç f!.OU )(p>)GTOÇ X<X( 
't'à tpop·-do\1 (J.OU ÈÀtxq>p6'J ÈO''t'!.V g », xcxl 't'6-re: yv6lO'OVTIX!. g't"L 

at Èv't'oÀIXl 'I1JaOÜ ~ape:!o:t oi5x dow k, 6Tocv 7t&?t-rep(t.)(J.bJm 
Tiji 7tvSUf!.<XTt -riji à:y(cp -r-l)v GTSV~V -ro'i:ç ÀOt'I<OOÇ civ0pomotç 

ao 080v oUTot èv xoutp6't''tj't't 1roJJ..n xctt e:ô6u!J.(q; 8t.o8e:O<ùatv • 
&8ÜVIX't'OV yap X(t)ptç TClV <ft:y(<ùV 1t't'tpÔy<OV 't'OU 7tVt6{J.IX't'OÇ 7tOC

psÀ0s'i:v Ttv<X -r-l)v '~<postp"ljf!.tV"IjV 636v (-rou-réG-rt ncf.G<XÇ -r.Xç 
~v-roMç -roü xup(ou x<XO<Xproç x<Xl -rst.s!roç ><<Xl cÎf!.Wf'CùÇ 
<Î'I<o'I<À"IjproG<Xt ), ><<Xl o6-rro ""'"""'~troO~v<Xt s!Gsi.Os'i:v dç -r-l)v 

as 7tUÀ"IJV -r~ç ~MtÀs(ocç -r&v oÔp<Xvrov. 

d. Cf. Matth. 7, 14, e. Cf. II Pierre •, .x. f. Cf. Matth. xS, 
8 par.; 19, 17. g. Matth. 11, 30, h. Cf. I Jn 5, 3· 

!· Cf: PLA'tON, ~hèdre1 248 c: <<La nature de ce plumage (n-r&
pou) qu1 donne à 1 âme sa légèreté. » Macaire reprend volontiers 
la métaphore platonicienne des ailes de l'âme, en général sans 
référence au texte de Platon lui-même. Ces ailes symbolisent l'agi
lité de la contemplation (II, t, 9, 213; z, 3) et l'absence de soucis 
(I, 14, 22 ; II, 30, 6, 97*; H. DôRRIBS cite à ce propos d'autres 
auteurs monastiques) de celui qui échappe aux ennemis invisibles 
(III, r6, z, z.s ; 1.7, 4, 1 ; cf. 1, 17, 3, 3). Ces ailes servent surtout 
à gagner le monde de Dieu (H. 52, 5), «l'air de la divinité >> (II 
47, 2; III, 4, z, z..), «l'air divin >> (1, 4, 30, 5.8; II, z, 3; n, u: 
rS~} 49, 3, 40 f cf. H. sz, 6). Les oiseaux sont un modèle pour les 
spJ;ttuels, car Ils sont accordés au monde aérien (III, 2.7, 1, 3 s.; 
votr la note). De même, l'âme est naturellement ailée (Ill 2.6 G 

17) ., l'E' 'd ,,, 3 e , 3 ; ma1s c est surtout spnt qu1 onne les « ailes de la 
colombe » (Ps. 54, 7; II, •, 3) allégeant l'âme (II, 44, 5, 77; III, 

<::~. 
,cw•· 
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rendus légers par leurs propres ailes 1• Et de même, les 
commandements sublimes de l'Évangile et le chemin de 
Dieu sont étroits et resserrés ll pour les hommes de ce 
monde qui ne participent pas à l'Esprit de Dieu, et il 
est impossible qu'aucun d'entre eux y passe - c'est-à
dire qu'on ne peut en trouver qui obéissent irréprocha
blement à tous les commandements évangéliques -, 
s'ils n'acquièrent pas les ailes du Saint-Esprit 2 

: ;. alors, 
rendus légers par le Saint-Esprit, ils peuvent parcourir 
facilement le chemin évangélique de la justice •, pour 
être jugés dignes d'entrer dans la vie!, comme l'a dit 
le Seigneur : << Mon joug est aisé et mon. fardeau léger g >> ; 

et ils sauront alors que les commandements de Jésus ne 
sont pas pesants k, quand, grâce aux ailes de l'Esprit
Saint, ils parcourront avec grande légèreté et allégress.e 
le chemin qui est étroit pour les autres hommes. Ow, 
sans les saintes ailes de l'Esprit, il est impossible de par
courir ce chemin - c'est-à-dire d'accomplir tous les 
commandements du Seigneur purement, parfaitement et 
sans reproche -, et d'être ainsi jugé digne de franchir 
la porte du Royaume des cieux. 

16 1 2 • ~8 2. 2.). La grâce est comme une mère oiselle qui apprend 
, , ;;1, , ' h . , . é 

à voler à ses petits (III, 16, 2.), Mais le C rts~ s est ~uss1 compar 
à la poule qui accueille ses poussins sous ses atles ( qut représentent 
les commandements), en attendant qu'ils puissent voler seuls (1, 3, 
6). Sur l'ascension et les ailes de l'âme, voir P. CouRCELLE, << Flü
gel (Flug) der Seele », RAC. 8, 1972., p. 40-50, p~ur les Pères 
grecs (Macaire .~'est pas étudié); ~ANIÉLC?U; Platonrsme, p. t65-
t68. Macaire uuhse ce thème de mantère ortgmale. 

. 2 , Cette Homélie est l'une de celles qui traitent le plus souve?t 
de l'Esprit, comme principe d'acti?n (§ 1), de prière (2.), de connais
sance (3), comme nourriture de 1 âme (5), comme obJet de la pro
messe du Seigneur (6-8). Ici, l'Espritdonne d'accomplir les comman
dements comme naturellement, spontanément et parfaitement. Pour 
BASILE c'est << le fardeau des commandements >> qui allège de 
Jui~mê~e l'homme pour l'~lever vers le ciel (~J:t Io, ~G p, 944 C). 
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2 1. IloÀÀOLÇ /le xe<( 1tOLX(ÀOLÇ t"p61tOLÇ t"~Ç ;(OCpLt"OÇ XC<'L'iX 
7tpoxo'1t1)v xat rt6~1jatv xcxt XPO\nx?i 7tctpoc't'0Cae:r.· tlc; TeX -r~Àetoc 
(lhpe< t"~Ç XC<6e<p6-r"l)-roç ~ ;(OCpLç 'L'OU 1tV<O(lC<'L'OÇ XC<TC<i;LOL 
&t.6i(v tjluz!Xç -r!Xç Ô1t"l)x6ouç e<ÔTij ""'"" 1tOCVTe<. 

5 2. •ov -rp61tOV yocp 'L'LVC< 'L'WV ÔpVtOJV <pO~OO(l<VC< T!X é1t( 
y~ç 6"1)p(e< e!ç ocxp6Tepov xe<t ôtjJ"I)À61'epov (ltpoç 1tOL<Ït"e<L 
-rov <pwÀeov ~ év a-réy<L ~ év llévllpw -r•vt M~Àw xe<t e<Ô-' .s. ' ' 't'·l • ' ~ '1 
'1 ll'l'"'lP "'P"PXOf.LtV"I) <ptp<L Toi:ç veoaaoi:ç Tpu<pepàv Tpo<p~v 
xot6<bç; 8Uvcxv-roer. l7tt8é~œa6ocr. Sr.cX Tb ~"t't v~7tt<X aô-rcX e:!vetl. 

10 e!Te< ""'"" ><e<Lpov a-repewt"épe<v 1tpoa<ptp<L ~v -rpo<p~v ""'"à 
~v e<di;"l)<rLV T~Ç ~ÀLX(e<ç -rwv veoaawv, &(le< xe<( llL/lOCaxouae< 
e<ÔTà <pUO(ltvwv xe<! <XÔi;<XVOf.Ltvwv TWv 1tT<poywv yu(lvoc~ea-
6e<L ""'"' OÀ(yov ~v Tij\ océpL ~v ~(fLV ""t (lOÀ€t"cXV 7tpWTOV 
(ltV 1tep! ~v X<XÀLOCv, eh" 1tep! ToÙç xMilouç Tou llévllpou 

15 oc1to ~Milou elç xMilov, g"""" ÔÀ(yov (l"I)X66ev, ~wç 03 &v~ 
llpw6n ""! -ra ""'P" aTepeo1tOL"I)6ij, xe<t Àomov oc1to ~ouvou 
e!ç ~ouvov xe<! OC1t0 6pouç s!ç 6poç, SÔ(l<Xpwç ""t ocx61tOJÇ ~v 
&va1tcxUae:r. à.v(7t't'IXVT«t - 3. o6-rw xcxt 't'ti -réx'VIX TOÜ 6e:oü &7te:p 

- 1 ' ye:vv~ "t'o 7tVSÜ!LIX 't'0 &yto\1 lx 't'~c; rtÙ't'OÜ SuvOC''ECù'" 1t'pfu't'ov 
'' -· '"" 20 (l<V .V 'L'<XLÇ <Xp;(C<Ï:Ç /l(/lwaL t"po<p~V yocÀC<Xt"OÇ 1tV€U(lC<t"LX~V, 

yÀUXOt""I)TOÇ xe<t 1r66ou é1toupe<v(ou f.LO<rT~v év Tij xe<p/l(,. • 
« rlfÀoc yQ:p ÔlJ.&c; i1t6'rtO"tX )), <@"t)O'iV 0 &n6a't'OÀOÇ (( XIX!' oÙ 

~PWfl<X a », >t<X! 6 Ilé-rpoç llè o6Twç ~'P'l • « 'Qç oc~TLyévv'l'"" 
~pé<p"l) TO Àoy•xov xe<t IJ.IloÀov yocÀ<X ém1to6~""'"' b ». Ehx 

25 """" 1rpoxo~v xe<! e<~i;"l)aLV T~ç tjluz~ç &ve<xe<m~of.LtV"I)ç 
a't'e:p~(t.)Téfetv 't'OÜ 7tVEÔlJ.IX't'OÇ S!S<.ùat Tpo<pYjv c, &!J.cx -re xo:.t 
<X! T"I)Ç ;(e<pLTOÇ 7tt"épuyeç (TOUTt<rTLV ~ Mve<f.LLÇ Tou 1tVOUf.Le<· 
t"OÇ) 1tp0X01tt"OO<r"I)Ç t"S ~V ocy<X6oi:ç gpyoLÇ t"~Ç tjluz~ç e<Ôi;oc
VOVT<XL év <XÔTij. Et-r<X llLilocaxoL ~ 6de< zocpLç (~ ocye<6~ xe<! 

30 é1toupocvwç (.L~t""l)p) -r·~v ilLOCVOL<XV (1tT<Xa6e<L 7tpWt"OV (ltV 1t€p( 

2 a. I Cor. 3, z. b. I Pier!c .z, z. c. Cf. Hébr. 5, u. 

, t, L~ grâce, ou l'Esprit (ci-dessous, § z, 5) est une mère : voir 
1 Homélte 27, 4. 2. et la note. 

2 La pédagogie 
de la grâce 
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1. C'est de bien des manières, et infini
ment variées, que la grâce de l'Esprit 
accorde aux âmes qui lui obéissent en 

tout la faveur de parvenir, moyennant progrès, crois
sance et de longs délais, à la mesure parfaite de la pureté. 

z. Certains oiseaux, craignant les bêtes (qni rôdent) sur 
le sol, construisent leur glte en un endroit retiré et élevé, 
sur un toit ou sur un arbre de grande taille. La mère 
volète çà et là et porte aux oisillons la nourriture déli
cate qu'ils peuvent assimiler, puisqu'ils sont encore tout 
petits ; ensuite, au bon moment, elle leur apporte une 
nourriture plus solide à mesure que les oisillons gran
dissent avec l'âge; et en même temps, comme leurs 
ailes poussent et s'allongent, elle leur apprend peu à 
peu à s'exercer au vol et à s'entrainer d'abord autour du 
nid, puis autour des branches de l'arbre, de branche en 
branche, et ensuite un peu plus loin, jusqu'à ce qu'ils 
soient devenus adultes et que leurs ailes se soient affer
mies; dès lors, ils s'envolent de colline en colline et de 
montagne en montagne, aisément et sans peine, avec une 
grande facilité. 3. Ainsi en va-t-il pour les enfants de 
Dieu qu'engendre l'Esprit-Saint par sa propre puissance. 
Tout d'abord, dans les débuts, il nourrit les cœurs de 
lait spirituel, plein de douceur et d'affection céleste : 
<<Je vous ai donné du lait à boire >>, dit l'Apôtre, << non 
de la nourriture solide a >> ; et Pierre a dit de même : 
<< Comme des enfants nouveaux-nés, désirez le lait spiri
tuel, non frelaté b. >> Ensuite, au fur et à mesure des 
progrès, de la croissance et du renouvellement de l'âme, 
il lui donne la nourriture plus solide c de l'Esprit ; et 
en même temps, les ailes de la grâce - c'est-à-dire la 
puissance de l'Esprit - croissent dans l'ame avec ses 
progrès dans les bonnes œuvres. Ensuite la grâce divine, 
la bonne mère l céleste, apprend à l'intelligence à voler, 
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-r~v voO"<n<iv -r~ç xap8(aç ~-ro• -rôiv ÀO')'«JflWY (-rou-réa-r•v 
&p•flf3&a-rwç xa-rd< 6eov e6xea6a• 8uv&fl« 1tY&Ofl<X-roç ). 
4. Er-ra 5acp -rpo'f'~Y a-repew-répav -roü 1tY00fl<X'<OÇ -r~ç 6e6-
'"J't'OÇ À<X!J.~&:vs~, 't'oaoUTcp xo:t !n't'IX0"61Xt 80\lcx-rcxt !J.Et~6vooç 

35 xat <Xvw-répwç lmà -roü 1tY00fl<X'<OÇ 68Y)youfléYY) xat 8<af3aa-ra
~ofléYY). 'E1td<v 8é Àomov &v8pw6jj xat dç flé-rpov ~À61J -r~ç 
7t\IEU(J.<Xt'LK!fjç ~Àtx(occ; d, &1tà ~ouvoü de; ~ouvà'J xœt &7tà Opouc; 
de; 6poc; ( 't'OUTéO''t't\1 &1tà 't'OÜ X60'(l.OU 't'OUTOU elc; -rbv &vw 

6 ~ , \ ... '.... 1 ' 1 1 , 
X O'fl.OV X<X~ omo 't'OU OCt<ùVOÇ 'tOUTOU SLÇ 't'o\1 tL1XXOCptOV X.<Xt 

40 &'f'6<Xp-rov xat &1te.pov a!ôiva) eôx6Àwç b voüç ("""'""' tv 
7toÀÀ7) &~-te:ptJ.LV(~ xat &\I<X7t<XÛcre:t Unà -r:Clv 7t-re:pUywv -roü 
·me:Û!J.C'l't'oc; (3acr-roc~6f.Le:voc; x.cd 6a1Jy06tJ.e:voc; de; On-rcxa(e<c; 
xat. tX1tOl<<XM<)Ie.ç ' flU<:r'rY)p(wv e1toupav(wv xat dç Oewp(aç 
7t\le:UfL<X't'txà:c; &pp~-rouc;, &<me:p yf..Waar~.· mxpxàc; À«À1îcrcxt oô 

<'t5 3{rvo::t·oct. 
5. Ao<1tOY yd<p -rd< -réxva -roü 6eoü <Xv<l>npa xat ô<)IY)M-repa 

y(vov-ra• -r~ç xax(aç Ô1tà -roü 1tY&Ofl<X-roç 8uv<Xflw6év-ra xal 
·etç oôpavoùç -r-/jv 8(a•-rav ~xov-ra, flY)xé-r• 'f'Of3oOfl&V<X -r~v 
Tê:l\1 &>tcx;fi&p''C'C.ù\1 1tVE:UfJ.0C't'(ùV &ypt6t'"IJ't'IX. "Üv -rp67tOV -rà. VOO'• 

50 cr(tX &vBpw6évTGt xcd 't'&w 7t't'e:pûywv -re:Àd(ùc; aÙÇ1J6évT(ùV oôxéTt 
8é8o<xev em(3ouÀ~v 6Y)p(wv l) &v6p6>1twv 8<<1< -ro ev -rij\ <Îtp< 
Wc; è1tt Tà 7tÀe:tcr't'ov·-r~v 3ta:tTIXV o:ù-r:&v e!vœt, x.œt &0'1tep où8d~ 
, Cl 1 , \ "' "' ( ... { " ) .......l tl'VVfJCù7t'(ùV ytVCùO'X.€L 't'"tl'V 't'CùV 7t"C'"tlVCùV 0!.1-tMttV, OU't'Cù X.tt~ ~'lV 

·yÀ&crcrœv 't'oü 7t'VSÔfLtt't'oc; où8dc; &v6pdmCùv 't'êJJv 7t'S1tÀ't)pCù!J.éVCùV 
55 .... 1 ... , 1 1. ~ 1 1 ~ , 't'OU 7t'VSU!J.tl"C'O~ 't'OU ·X.OO'!.I-OU EV oUVtt!LSt ytVCùO'X.St 'l f!OVOV 

·al -roü 7tVe:ÛtJ.tl't'O~ 't'~~ x.&pt't'o~ ulot ytvdlax.oucn 't'~V Àoo:Àtciv 
·-r~ç f'Y)TpOÇ <XÔTÔÎV xa-rd< 'rO e!pY)fltYOV 01tO 'rOÜ tX1toa-r6Àou • 
« II Y<Ufl<XT<xoî:ç 7tYeUfl"'"'"" auyxp(vov-reç. 'fux•xàç 81: 

·&v6pCù7toc; où 8éx.e't'oo:t 't'ci 't'OÜ 7tveû~-toc-roc; "C'OÜ 6eoü · !J.Cùp(oc 
60 yd<p <XÔ-rij\ èa-rw • n. "!la1tep y«:p (3<Xp(3apoç -roî:ç &v6p<1>7to<ç 

. d. Cf. Éphés. 4, 13. e. Cf. II Cor. 12, 1. j. Cf. l Cor. z, u. 
g. 1 Cor, 2, 13-14. 

I, C'est le pluriel de 6e(t)p(œ, contemplation, qui peut avoir le 
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tout d'abord autour du nid du =ur ou des pensées, 
c'est-à-dire à prier Dieu sans distractions avec puissance 
spirituelle. 4· Ensuite, plus est solide la nourriture qu'elle 
reçoit de l'Esprit de la divinité, plus loin et plus haut 
elle peut voler, guidée et soutenue qu'elle est par l'Esprit. 
Et en fin de compte, une fois qu'elle a grandi et est par
venue à la stature de l'âge spirituel a, l'intelligence s'en
vole facilement de colline en colline et de montagne en 
montagne - c'est-à-dire de cet univers-ci vers l'univers 
d'en haut et de ce monde-ci vers le monde bienheureux, 
impérissable et infini - avec une grande insouciance et 
une grande paix : elle est portée et guidée par les ailes 
de l'Esprit vers les visions et révélations • des mystères 
célestes, vers des spectacles 1 spirituels indicibles qu'une 
langue de chair ne peut exprimer. 

Incommunicabilité 
entre les spirituels 

et le monde 

5. Enfin les enfants de Dieu devien-
nent supérieurs à la malice et plus 
élevés qu'elle; fortifiés par l'Esprit 
et ayant dans les cieux leur séjour, 

ils ne craignent plus la férocité des esprits impurs. De 
même que les oiseaux devenus grands, une fois leurs 
ailes parvenues à leur plein développement, ne craignent 
plus l'attaque des bêtes ou des hommes, puisque leur 
séjour est la plupart du temps aérien, et de même qu'au
cun homme ne connaît les mœurs des oiseaux, de même 
aucun des hommes que remplit l'esprit du monde 1 ne 
connaît avec puissance la langue de l'Esprit ; seuls les 
fils de l'Esprit de la grâce connaissent la langue de leur 
mère, comme le dit l'Apôtre : << Nous communiquons 
aux spirituels les réalités spirituelles. L'homme psychique 
ne reçoit pas ce qui vient de l'Esprit de Dieu : c'est 
folie pour lui u. >> Comme le langage des hirondelles et 

sens de «vision » dans la langue populaire : voir I'ApophJ. Zacha
rie 4, PG 6s, 180 BC. 
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-lj 'rWV )(EÀ,abvwv ><<Xl 'rWV À0,7tWV 7tETE<VWV <jl<ùV~, o6-rw ><<Xl 
-roi:ç ao:px•xoi:ç o! -rwv 7tVEUIJ.IX'<'><wv Myo• ~o\p~o:po( otaw. 
'Üf!.o(wç 8è xo:l -roi:ç 7tVEU!J.<X-r•xoi:ç o! -rwv ao:px•xwv Myo• 
~youv ~ ao<p(o: -roü x6<r!J.OU f!.Wp(o: h la-rl ><<Xl yvwp(~oua• IJ.SV 

65 o:.ù-roùc; &t.t..' &.n:oa-rpé:cpov't'o:.t &le; À"'jp<ù8(aç xo:.! !J.O:."t'<XtÔ-r1j""Ot; 

x6a!J.ou Myouç. 
3 . 1. To:Ü'r<X ""'"'"' a.a 'rWV <p<XWOIJ.OV(ùV 7tp<Xy!J.o\-rwv !a-r6-

P'tJ't'Cd (.LOt 8t&. 't'& Ôpvé:oov xœt ~éi)wv xrtL n&.v't'<ùV -r&v bp<ù(J.É:vruv 
a,a 'rO d!ÀÀ<ùÇ p>j6~V<X' 'rOt 7tVEU!J.<X'r,KOt '/j ~piJ.>jVEU6~V<X' &80-

6 ' l' ' ' ~' - ' '- "' V/X't'OV, X« WÇ XO:. 0 XUptOÇ EV 7tO:.pct!'IOII.O:.!.Ç "t'O:. 1CA&!.O"t'OC ~/\(.(• 

5 À>j<rEV Ù7to8o[yiJ.<X'riX lx 'rWV op<ùiJ.OV<ùV À<Xf!.~o\vwv ><6><><1J> 
awo\1towç ><<Xl ~Of')) ><<Xl 6>ja<Xupé;i a -r~v ~o:a•ÀEl<Xv ""'P••xo\
~wv • « 'Avo[~w (yo\p <p>j<r<V) lv 7t<Xp<X~OÀ<XÏ:ç -ro a-r61J.<X IJ.OU, 
kpou~o""'' xo><pUf!.f!.SVo: &1to ""'"'"'~oÀ~ç x6a!J.ou • ». "APP"'"'"' 
ytfp tO"t'L 't'à 7tVEU!J.OC't'tK0C (J.~ 8uvcf(.LEVIX ÀÔybj} &.v6pCù1t(V()) <ppiX0'-

10 61jvo:.r., èà;v IJ.1J o:.ù-rO -rO nv&ÜlJ.CX n:e:!p~ xo:.t ève:pye(~ 8t80C~n TI]v 
·ci~[<Xv ><<Xl "'~v <Jiux.~v. T~v yO<p 7tVEUIJ.IX'<'><~v civo:yévv>j<r<V 
><<Xl ~· <X~~>j<r<V ><<Xl ~· 'rEÀE[waw WÇ a.;: ot7tEÎ:V ci8Uvo:-r6v 
ÊO"t'L P1J6~v«t ~ !J.Ôvov 7tttr't'e:Ôe:w, 8't't "CO:.U't'oc ofi't'w n:ote:t 6 6e0c; 
't'ote; &v6pC:.motç -roî:c; -Njv e:ùOCpe:a-rov o:.Ù't'é;l èno:.vnp'YJ!J.tvotc; 

15 7toÀ•TElo:v. 0~-rwç o~v xo:l -lj -r&v 7tVEU!J.<X'<•><&v Of''À[<X ~o\p
~o:.pôc; Èa't't -roi:c; 't'oÜ xÔa(J.OU &v6p6>n:otc;. 

h. 1 Cor. 3, 19. 

3 a, Cf. Matth. q, ;t par.; 13, 33 par.; 13, 44· b. Matth, 13, 
l5· Ps. 77. z. 

1. C'est ici l'un des exposés les plus clairs de la méthode didac· 
tique de Macaire fondée sur les comparaisons, « paraboles >) ou 
plutôt allégories, empruntées au monde naturel ou à l'Écriture 
(cf. I, 19, 1, 4; 63, .2, 3; II, 4, 1, 11-13; 5, 6, .24.2). Cela suppose 
une estime de la création qui contrebalance le pessimisme exprimé 
par exemple mpra, 1, 3, 1 (voir la note). S'il est nécessaire de se 
détacher des beautés créées, c'est en raison de la fascination qu'elles 
exercent; le sens de la beauté, Wle fois pur.üié, donne d'~tre un 

3 
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des autres oiseaux est incompréhensible aux hommes, ainsi, 
pour les hommes charnels, les paroles des spirituels sont 
incompréhensibles. Et pareillement, pour les spirituels, 
les paroles des hommes charnels, c'est-à-dire la sagesse 
du monde, sont folie h ; ils apprennent à les connaitre, 
mais les rejettent comme niaiseries et vains bavardages 
du monde. 

Nécessité 
du recours 

1. Tout cela, je l'ai décrit à l'aide 
des objets visibles, des oiseaux, des 
animaux et de tout ce que l'on peut 

aux comparaisons b ·1 · "bi o server : en effet, 1 est tmposst e 
d'exprimer ou d'expliquer autrement les choses spiri
tuelles ; ainsi le Seigneur a parlé le plus souvent en para
boles, prenant ses exemples dans le monde visible, com
parant le Royaume des cieux à un grain de sénevé, à du 
levain et à un trésor a. Il dit en effet : << J'ouvrirai la 
bouche en paraboles, je proclamerai des choses cachées 
depuis la fondation du monde b 1• >> Oui, les réalités 
spirituelles sont indicibles, elles ne peuvent être énon
cées par la parole humaine, si l'Esprit lui-même n'en
seigne par expérience et par son action efficace l'âme 
valeureuse et fidèle. La nouvelle naissance spirituelle, la 
croissance et la perfection, il est impossible de les expri
mer comme il faut ou même de croire que Dieu les 
réalise chez les hommes ayant embrassé le genre de vie 
qui lui est agréable. Ainsi donc, la conversation des spiri
tuels est incompréhensible aux hommes du monde. 

véritable contemplatif (voir ci-dessous, § 6, x). L'Ho111élie I, 6, 3, 
3 =-= KB p. 57 s., a un tour plus combatif, qui rappelle les Pères du 
Désert. Macaire est ici assez proche d'Éphrem. Voir R. MURRAY, 

<<The theory of Symbolism in St Ephrem's theology >>,dans Parole 
de l'Orient 6·7, 1975~1976 (Mélanges offerts afl R.P. François Graffin, 
S,J.), p. x-io. 

! 
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1 

1 1 

1 
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! , 
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2. ''Oansp y&:p ol lx.66eç T~ç 6rtf..0CcrO"'t)Ç n&.vT« 't'&: ~v œô't'jl 
o~31Xo-•, -rd<ç -rp(~ouç c XIX! -rd< ~oc81), xiX! oôx t.rxwpit &vOpw
"ov ~ 81)p(1X ~ -rd< Àomd< ~éjiiX -rd< èxsL yvwp(o-IX' ~ èyxpov(o-IX' 

20 è\l't'<XÜ6ct, ènd &n6ÀÀUV't'rtt 1tVtyéVTIX, OÔT(I)Ç &;86Vrt't'6V ~O"t'!. 
"' 8' ' ' - ' ' ' '< ' 1 -IL•l ysw11 ev't'oc "t"LWX ex 'TOU rtytou 7tVEU!J.rt1."0Ç e~ exe~vou 't'OU 

IXtwvoç -rd< t.xs;; yvwp(o-a• &ç ~O"'t"' xiX! -rd< ~oc81) -roü Osoü d xiX! 
-rd<ç 't"p(~OUÇ 't"OÜ 7tVSO(J.IXTOÇ T'ijÇ ~IXO",Àe(IXÇ et3eVIX,, et (1.-lj o! 
èv rtù-r(il T<;l nve6f.Lrt't't &.vcxci"rps~6tJ.e:vot xcd ~Ç rtÔ't'oÜ ~(;)vTet; 

25 xocl. !J.S't'éX,OV't'SÇ Xcd èv rtÙ't'é;} 7tSpt7tCX't'OÛV't'SÇ Xrt't'ck Tb elp1]
fi.Ôvov (mo TOÜ &7to0"1"6Àou • « 'H(J.wv 31; TO 7toÀ(TeUfi.IX èv 
oùpa;voî:ç ôncfpx.sr. e n, xŒl. n&:f..tv · Où8e:iç ~YV<ù ci. 't'd: TOÜ 

Oeoü et fi.~ TO 7tVeÜfi.IX Toü Oeoü f ». « 'H(J.LV 31; 6 Oeoç &7te· 
Jt&).u~e: 8t&: 't'OÜ nve6(.LOC't'OÇ rtô-roü », xœt n&l.tv cp"t)a(v · Tb 

ao nve:Ü!J.ct (( èpeuv~ xat Ta ~&6"1) 't'OÜ 6eoü fi ». OfST(r.)Ç &8ôvœTov 
Téji gXOV't"' 't"O 7tVSÜ(J.IX 't"OÜ X60"(J.OU h XIX! fi.~ yeySVV1)(J.OV<fl f.v 
nvsO!J.otTt &y(~ 'e~3évrtt Tr. èv ne:(pq. yvÔlaswç T&v ToÜ me:O
fi.IX't"OÇ &ç èo-T(v, x&v OeÀwo-.v è(I.~IXTeOe<v, dxji rpuo-•oÜVTIX' 
(mo 't"OÜ VOOÇ 't"'ijç O"IXpXOÇ 1 IXI\'t"WV. 3. :Eorp(q< yd<p l<OO"fi.'Xji 

35 è7tsps.36(J.EVO' XIX! ot6(J.SVO' 30VIX0"01X, XIX't"IXÀIX(J.~OCVS<V Tji 
o-uvéo-s• IXÔ't"WV ,.,x 7tVSU(J.IXT,xd< &vsu 't"'ijç imO"Xé<jlswç xiX! 
OC7tOXIXÀtl<j/swç -roü 7tVSO(J.IX't"OÇ, i~IX7topoÜV't"<X' XIX! &7t6ÀÀUV't"IX' 
!L~ ~XOV't"SÇ Os(J.eÀ•ov &À1)0'ij, ( 6ç èO"'t"<V 6 xop•oç, 3,' ou o! it~•o• 
1tiXo-1Xv msufi.IX'"'x~v yvwo-.v 7tep•À1Xfi.~ocvoua.v ). E!ç &31)M· 

40 't""l)'t"IX yocp '!"<VIX XIXl etç 'j)IXV't"IXO"(IXV O"'t"OXIXO"(J.WV 6 VOÜÇ IXÔ't"wv 
XIX't"IXV't"Cf 3,,X T'ijÇ !3(1XÇ O"UVOO"ewç XIXl !axt\oç VOfi.'~6v't"O>V 7tVSU· 
fi.IX'~"'"~v ><IXTIXÀIXfi.~ocve<v yvwo-•v, ocÀÀd< x&v 1toco-1XÇ yp1Xrpàç 

c. Cf. Ps. 8, 9· d. Cf. 1 Cor. z, 10. e. Phil. 3, 2o. j. 1 Cor. 2. 

n. g. I Cor. 2, ro. h. Cf. 1 Cor. 2, 12, i. Cf. Jn 3, 6. j. Cf. 
Col. 2, rS. 

r. Macaire critique ici les mêmes thÇolosien~ -mtÏ9flftlistes que 
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z. De même que les poissons de 
Impossibilité la mer connaissent tout ce qu'elle 
de connaître renferme, ses sentiers c et ses pro-

le monde de ~'Esprit fondeurs, et qu'il n'est pas pos-
sans expérience sible à l'homme, aux fauves ou 

aux autres animaux de découvrir ce qui s'y trouve ou 
d'y séjourner, sous peine d'y périr noyés, de m~me 
il est impossible, si l'on n'est pas né du Satnt
Esprit, de cet autre monde, de découvrir telles qu'elles 
sont les réalités de l'au-delà et de connaître les profon
deurs de Dieu d et les sentiers de l'Esprit du Royaume ; 
seuls le peuvent ceux dont la conduite· est guidée par 
l'Esprit lui-même, qui en vivent, y participent et marchent 
dans l'Esprit, d'après la parole de l'Apôtre: <<Pour nous, 
nous sommes citoyens des cieux •. » Et encore : Personne 
ne connaît << ce qui est de Dieu, sinon l'Esprit de Dieu f >> ; 
<< Dieu nous l'a révélé, par son Esprit. » Et il dit encore : 
L'Esprit << scrute jusqu'aux profondeurs de Dieu u ». 
Ainsi il est impossible à celui qui a l'esprit du monde h 

et n'est pas né dans l'Esprit-Saint i de connaître, de 
science expérimentale et telles qu'elles sont, quoi que ce 
soit des choses de l'Esprit ; même s'ils veulent s'y. ave~
turer, ces gens sont vainement enflés par leur Intelli
gence charnelle 1. 3· S'appuyant sur une sagesse mon
daine et prétendant pouvoir comprendre par leur seule 
intelligence les réalités spirituelles 1, sans la visite et la 
révélation de l'Esprit, ils n'arrivent à rien et périssent 
faute d'avoir le fondement véritable- qui est le Seigneur, 
par qui les justes entrent en possessi~n ~e ;oute ~onnais
sance spirituelle. Leur esprtt abouttt a 1 !ncerutude _et 
en vient à imaginer n'importe quelles conJectures, puts
qu'ils pensent recevoir les connaissa'_lc~s spirit';lelles par 
leur propre intelligence et force ; mats tls aurruent beau 

dans l'Homélie .u. Seul l'Esprit qui a inspiré les Écritures en donne 
l'interprétation (cf. 1, 4, I2w13, I =·KB P• 71 s.). 
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0:7tQ <M"6(J.e<Toç '*""YYSAÀO)rnv, oôx ota""' T-ljv auvf'I.(J..V wv 
ÀIXÀOÜa.v. 4. "!l<17tSp yap 7tct,a(Q< a.ai'J.aX6(J.SV('J. 7totpa a.ai'J.a-

45 x&ÀIJl ""fJ."ve&ve• ... a Twv ae.v&v P1JT6pwv a'"'IY~fJ."""" xe<l 
-rij\ (J.èv aT6fJ."'"' '*""YYtÀÀourn ToÙç Myouç Twv aocp&v, TY)v 
Sè 8ÛWt1J.LV T&\1 "A6y(J}V oôx racxaw, où8è hdCM"!XV'Tcx~, 't'( &vct~ 
ytvÔ>axouatv ~ &.mxyyéÀÀouat 8tli -rljv V1)7tt6'TI]TOC· - oG"t'<ù 
xcxt ol -ra; yptXrpO:c; &.7tayyéÀÀo\l-rtç xcd !J.tÀtT&v't's:c; !à:v 11-1I 

50 7tcxp0: 7tVE:U!LIXTtx00v &.v8p(;)v 7tctpc,.:/..&;~(t)Cn -ràv !:yxd!J.tVOV 
&À1)6;j voüv iv f'I.ÔTI'J.OÇ Xf'l.! !av (J.-1) g)(Wa.v !v ti'J.UTOOÇ T-ljv ~W<11'J.V 
cpwv-ljv (TouTtaT.v f'I.ÔT-Ijv TY)v 6etx-ljv auv"fJ." TY)v Ô7tf'l.yopeu
""""v Taç YP"'fl&ç ), wç ga .. 6lcpeÀ1)6'ijv"' oôx 6>cpeÀ~61)ae<v. 
"ET' y&p e!a.v &vae8u(J.évo• TOV 7tf'I.ÀI'J.,Ov &v6pw7tov •, TouTéaT' 

55 TO 7tvSÜ(J.e< TOÜ x6a(J.ou 1 ( 61tep !a-rlv b v6(J.oç T'ijç OC(J.f'l.pT(f'l.ç 
0 &v't'ta't'piX~eu6!J.evoc; -ré;> v6iJ.<J> 't'OÜ vo6ç m ). 

5 "!l tt-\ ~ J.. 1 ' - 1 1 ' . • Ci1ttp ot 0 IJ.•1 "(&VVCOfJ.SVOÇ EV TC{) _XOO'(J.C? 't'Ol.Yt'~ OUX 

fcrtw, 0-roc\1 8è ye:vv"l)67i 't'6Te: ~crnv de; 't'àv cxl6lwx 't'OlÎTov, o6T(I) 
xcxt b !J.-/j lv 7tvtUlJ.oc't't &y((}) ye:w1)6dç oùx ëmt\1 de; 't'Ov cxl&lvcx 

60 't'OÜ 7tVSÛ[J.ct't'OÇ ofh·e: kxe:t X<X't'IXV't'~O'otL 8ÔVIX't'ett. 'Ed:v !J.1J OÙV 

'ro véov ""t &1toup&v.ov yévv"'lfJ." 0:7tevTeü6ev aé~"'l"""' (Tou
-réO"'t"tv èv Tij) cd&vt èxdvC? èx 7tVSÛf..tCXToç ~ ~ux.1J ye:w1187i 
x&xeWev '~"P"'fl'ii ""! f'I.Ô~1J6îi xf'l.l TeÀe•w6îi &v 7tVSU(J.f'I.T' ), 
elc; èxe:tvov -rOv oclWvoc où xoc-rcxV't'~. Ofi't'(t) y&p e:la1. 8e8oy(l.<X .. 

65 ""'"fJ.évct ... a a6y(J."""" (mb Toü xup(ou ""! oG-rwç 1)Ô86x"l)ae ""t 
'*"''fl~Vf'I.TO · « 'Eav (J.~ ""'ç &ve<yevv116îi &vw6ev, oô (J.-1) e!aéÀ61) 
e!ç TY)v ~""'Àe(f'l.v Twv oÔpf'l.v&v " ». Tb yap yevv"l)61:v « ix 
rcv&O(l.œ"t'oc; m&Ü!J.& èa"t'I.V ))' lflattsp x.œt « "t'O ysy&VV1)(1.évov 
&x 'r'ijç af'l.pxbç a~p~ &a-r.v' ». 'H6éÀ1)<1S y&:p -rb 7tVSU(J.e< TO 

k. Cf. Col. 3, 9· !. Cf. 1 Cor. 2, u. "'·Cf. Rom. 7, 23, n._ Jn 3, 
l·l· o. Jn J, 6. 

r. « Sens )) ou « signification )), suivant un emploi classique 
de 8Uvoc(Lt~ (cf. § 3. li. 47), plutôt que « puissance )) ; mais la 
connotation de :Vigueur, de réalisation efficace du texte scriptu
raire est aussi présente à la pensée de l'auteur. 

HOMÉLIE 16, 3, 3-5 191 

réciter de leur bouche toutes les Écritures, ils ne connaî
traient pas le sens 1 de ce dont ils parlent. 4· Comme des 
enfants qui vont à l'école apprennent d'un maitre les 
récits des habiles rhéteurs et récitent de bouche les parole~ 
des sages, sans connaitre toutefois le ~ens des mots nt 

savoir ce qu'ils lisent ou récitent, du fait que. ce sont des 
enfants ; de même, ceux qui récitent les Ecr1tu~es et les 
méditent s'ils ne reçoivent pas de la part d hommes 
spirituel; le vrai sens qu'.elle~ recèlent et, s'il~ n~ possède_nt 
pas en eux-mêmes la votx vtvante - c est-a-due la pws
sance divine qui a inspiré les Écritures -, ces hommes 
n'en ont pas retiré le profit qu'ils auraient dû. Ils sont 
encore revêtus du vieil homme •, de l'esprit du monde 1 -
qui est la loi du péché guerroyant contre la loi de l'intel-
ligence"'· 

5. Et comme celui qui n'est pas né 
Naître à nouveau ne se trouve pas dans ce monde-ci 

dans mais que, une fois né, alors il est 
le monde dans ce monde, ainsi celui qui n'est 
de l'Esprit pas né dans l'Esprit-Saint ne se 

trouve pas dans le monde de l' espri.t ~t ne peut ~ parve; 
nir. Si donc il ne reçoit pas, dès tct-bas, la na1ssan~e 
nouvelle et céleste - qui consiste à ce que _l'âme na1sse 
de l'Esprit dans cet autre monde, s'y nourrisse, y gran
disse et devienne parfaite dans l'Esprit -, elle ne par
vient pas dans cet autre monde. Ainsi l'a défini l'enseigne: 
ment du Seigneur, ainsi l'a-t-il voulu et déclaré : << St 
l'on ne renaît pas d'en haut >>, on n'c:ntre pas « ~ans ~e 
Royaume des Cieux " >>. Car « ce. qu1 est né de 1 ~spr1t 
est esprit >>, tout comme « ce qut est né de la cha1r est 
chair o ». Car l'Esprit-Saint a voulu se fondre avec 

2 , Ce sens, donné par GBL, nous semble imposé par le co.ntexte. 
On pourrait aussi comprendre « fruit », « rejeton » : ce seratt alors 
l'Esprit mêlé à l'âme (§ l• li. 69 s.). · 
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70 &y•ov cruyxspoccr6~voc• -rn <Jiuxn xocl xoc6ocp(croc• ocÔTI)v ci1tb -rou 
'ltVSUiJ.<XToç ~ç cliJ.<Xp-r(ocç -roil 6v-roç .lv -ro1:ç jJ.éÀsmv • ocô-r~ç 
xocl ysvécr6oc• iJ.<-r' ocô-r~ç s!ç ~v 'ltVSiliJ.<X, [voc VUiJ.<p"t)V xoc-
6ocpciv xocl d!iJ.WiJ.OV ocô'r'l)v &ocu-rij\ "'"'P"'"'"~"71 < - M!;oc -rij\ 
o6't'ooç &yo::7t~O'<X\I't't. 't'1jv ~ux~v -rqv X<X-r' dx6voc <XÔ't'oÜ wrr.a-

75 6s1:crocv, -réj\ Àu-rpwrociJ.éV<p ocô-r~v ix ~ç ~occr•Às(ocç -rou crx6-rouç 
xocl iJ.ST<Xcr~crocv-r• ocô'r'l)v dç 'r'l)v ~occr•Às(ocv r -roil <pw-rbç 
'r~Ç ~Ol~Ç. 

4 1. IIocpocxiXÀécrwiJ.SV o~v xocl ~iJ.s1:ç -rbv 6sbv xocl 8s1)6wiJ.SV 
IXÙ't"OÜ, ~VIX yt'VV~CT(j ~p.iiç lx 't'OÜ 1tVt0!L<X't'OÇ 't'OÜ &;y(ou XIX! 

ÀU't'pGlal)'t'IXf. lx 't'OÜ 7tVt0tJ.<X't'OÇ 't'OÜ X60'tJ.OU a XCt:t dao:;
y&.rn s!ç x6criJ.ov 6s6'r"t)-roç -roil ciy(ou 'ltVsUiJ.IXTOÇ &1tb -rou 

5 vilv. M~1twç o 6&.voc-roç ( 5 .!mw -rb msiliJ.<X -roil x6criJ.OU •, 
-rb <pp6v'11-'"' -r~ç crocpxoç ') xoc-r&.crxn ~iJ.iXç imb 'r'l)v &ocu-roil 
i!;oucr(ocv xocl yséwn oc!wv(<p 1t<Xpoc8o6wiJ.<V xocl -r6-rs civw<pé
ÀY)TIX p.e:'t'o:;vo~a<ùp.e:v, 0Tr. ~xovrsç X<Xtpbv oôx fJ't'1JcrœtJ.tV À6't'p<ù
"'" xocl ~Àsoç 1tocp' ocô-roil, xoc('ltsp ~-ro(iJ.WÇ ( è&.v -r•ç och~<T() 

10 xocl ~'1'"~"71 xocl xpOU<T() d) -rciç !8(ocç .!'ltocyysÀ(ocç 'P•Àocv6p6>
"'"'ç 1t1XptXOiJ.OVou • mcr-rbç y&.p .!er-r• xocl cXÀ1)6~ç o ~7rocyys.
À&.iJ.SVOÇ e 8•86voc• 'r'l)v tocu-roiJ x&.p.v xocl 'r'l)v ~Ol~V -ro1:ç iJ.S'rOC 
7t(aTt<ù<; c:d't'oÜow <XÔT6v t. Ilpoa3e:~OO~-tt6œ 't'O(vuv &d Tèv 
xupwv, -rbv cXÀ"t)6wbv ~Ol07ro•6v, 8ç jJ.6VoÇ Mvoc-roc• iÀ6wv 

15 Àu-rp6>croccr6oc• -rciç o/uxciç ~iJ.wv ~x -rwv &op&.-rwv ix6pwv, 
-rwv 1roc6wv ~ç &-r•iJ.Locç •, 'r'l)v &vacr-rpo<p~v ~iJ.WV O!crmÀov 
xcd &flW~-tov èv rc~acxtç &pt't'ritç 7tOt01)!J.e:vot .. 2. Ml) ytv6l!J.e:6œ 
&cr1rsp at 7rOV"t)p<Xl xal iJ.(crav8po• yuva1:xsç, ahweç ~1rciv 
~À61) 0 cXV~p XSX07r,<XXWÇ 1rpbç -rb ciV<X7r<X~va• iv TW ofxw 

20 «.Ô't'oÜ, IXÔ't'<X~ -roùç otxouç <XÔT(;)v XC(/t'<XÀt(l.7t<ivouao:;L' &.AA«·
xoil cX7rspx6iJ.SVIX' ptiJ.~OV'r<X.. IIoM ycip ~OUÀS'r()(' cXV()(7t()(~-

p. Cf. Rom. 7, P3· q. Cf. Éphés.j, 27. r. Cf. Col. 1, 'l· 

4 a, Cf. I Cor. 2, u. b. Cf. 1 Cor. _2, u. ç, Cf. Rom. s. 6. 
d. Cf. Matth. 7, 1· par. e. Cf. Hébr. Io, •3· f. Cf. Matth. 21, u 
par. g. Cf. Rom. 1, 26. 
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l'âme, la purifier de l'esprit du péché qui est dans ses 
membres P et devenir avec elle un seul esprit, pour se 
la présenter comme une fiancée pure et irréprochable q. 

Gloire à celui qui a tellement aimé l'âme créée à son 
image, l'a délivrée du royaume des ténèbres et l'a trans
portée dans le Royaume r de la lumière de la vie. 

Confiance 
dans les promesses 

du Seigneur 

1. Supplions donc le Seigneur, nous 
aussi, et prions-le de nous faire 
naltre de l'Esprit-Saint, de nous 
délivrer de l'esprit du monde a et 

de nous introduire dans le monde divin de l'Esprit
Saint, dès maintenant. Car autrement la mort - qui est 
l'esprit du monde b, la volonté de la chair c - nous 
retiendrait en son pouvoir et nous serions livrés à la 
géhenne éternelle ; nous nous repentirions alors inuti
lement puisque, quand nous en avions l'occasiori, nous 
n'avons pas demandé à Dieu délivrance et miséricorde. 
Et pourtant si on le lui demande, si l'on cherche et 
frappe d, il est toujours disposé, dans sa bonté, à accom
plir ses propres promesses : il est fidèle et véridique, 
celui qui a promis e de donner sa grâce et la vie à ceux 
qui les lui demandent avec foi f. Aussi, attendons tou
jours le Seigneur, le véritable maitre de la vie qui peut 
seul, par sa venue, libérer nos âmes de leurs ennemis 
invisibles, les passions déshonorantes u ; assurons-nous une· 
conduite sans tache et irréprochable, en pratiquant toutes 
les vertus. 

z. Ne soyons pas comme les femmes méchantes et 
détestant leur mari, qui, lorsque celui-ci revient épuisé 
de fatigue pour se reposer dans sa maison, abandonnent 
leurs demeures pour aller vagabonder ailleurs. Or il 
désire beaucoup se reposer dans sa propre maison, dans 
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vcxt &lç 't'Ov écxu't'oÜ o!xov, elç 't'à adl(.!.cx't'oc xcxf. 't'à<; tJiux.ctç ~!J.(.)v, 
ccù't'àç 0 xcct.Oç xcct !J.Ôvoç &v'ijp Xptcr't'Oç, 0 xexo"ITtccx<hç "ITOÀÀà 
a.· 'l)p.iXç xcd ~~otyop&o-ot; 'l)p.iXç Tii> t8E'J> ot>hoil ot(fL"''"' •. 

25 xpoôe:t &d 't'àç Sôpcxç 't'ÙJv xcxpat&v ~!J.&v, tw:x &:voL~oolJ.&V cxÙ't'~ 
xcct &lcre:t.6chv &vccmx1J etç 't'à:ç tJiuzà:ç ~fl.Wv xœt lJ.OV'ijv t 7!ccp' 
'l)p.ï:v 11:o•-1Jo-n, (vot p.-lj p.<fL'Il:TotÏ:o• yev6>p.e6ot. 

3o ''Oa7!ep è:xe'i: Ove:t8L~et 0 xôptoç 't'~ ll--!J vLtJicxv't't xcxf. &:J..et~ 
·'· ' 6'>!o ' - 1 1 ' , ' 6 0 ! 't'GCV't't 't'OU<; 7! o<XÇ <XU't'OU X<Xt !1-1} <XV<X'IT<XUO'<XV't't \W't' V 1, XGC 

30 mlf..tv &f..À<X;(OÜ f..éye:t 0 xôptoç o « '18où ~O''t'"ljX<X È:7!f. 't'~V 6ôp<x:v 
x<x:f. xpoôoo 0 è:&v 't'LÇ &voL~] !J.Ot, dcre:Àe:Ôcro(J.<Xt 7!pàç cxù't'àv 
xcxt 8e:mv1jcr<.ù !J.E't'' <XÙ't'oÜ xcxf. <XÙ't'àç !J.E't'' È:!J.OÜ k ))0 To1.ya.~ 
poÜV ~fl.EÏÇ !J.<XXpÔVO!LEV écxU't'OÙÇ &n' <XÔ't'OÜ (.!.~ X<X't'à &;).,fr 
6e•otv ~'I)TOÙVT<Ç otÙT6v ' otÙTOÇ y<lop <Xe! tyy(~e' TotÏ:ç <JiuXotÏ:ç 

as ~!J.&V xpoôwv x<x:f. ~"t}'t'Ùlv e:lcre:/..6e:Lv xcxt &vcx"ITcx~va.t è:v ~fl.ÏVo 
Ôtà 't'OÜ't'O yàp X<Xf. 'ITOÀÀà: 7!<X6e:i:v {mf!J.EtVE: 8oùç 't'à é<XU't'OÜ 
a&(J.!l e:lç 6&v<x:'t'OV l x<Xf. &yop0Ccr<XÇ ~fl.a<; è:x 't'1jÇ 8ouÀdC(Ç 't'OÜ 
crxô't'ouç, tvœ è:v éx0Ccr't'1) tJiuxn dcre:À6Ôlv lJ.OvYjv tn "ITOL~an 
XC(t &vct7tC(lî "ITOÀÀà xe:xo"ITtccx<hç n 8t' C(Ô't'~V o Toü't'o è:yéveTo 

40 SéÀ"t}!LC( 't'1jç e:ù8ox(C(Ç C(Ù't'oÜ, tvC( ~'t't 6v·n:ov ~!J.&V è:v 't'éi) C(l&vt 
, , 1 ,, 1 .! t... ·~ t 't'OU't'(fl EVOtX."t}G'(] X.C(~ E!L7!SptnC(TI)O'Y/ E:V "tjlJ.tV o )(C('t'C( • 'lV E7tccy~ 

yeÀ(otv otÙToil. 4. 'ExeEvo•ç y<Xp ToÏ:ç ~~ &p•o-npwv tv "<ÎÎ xp(
ae:t lmà 't'OÜ x.upLou 1tS!L7tOf.LéVotç elç yéevvœv !J.S't'à 't'OÜ 8ta~ 
~6Àou TOÜT6 <p'I)O".V · « Eévoç ~fL'I)V xot! oôx ~8é~oto-6é p.e, yup.-

45 voç xot! oô ""P'<~~À<Tt p.e, ~o-6SV'I)O"ot xot! oôx t71:<o-Ke<jloto-6é 
' 1 1 ' ''>!o 1 L ... '~'.!, 1 t fJ.E, e:7te:tvwv X.IXt aux Eo<.ùXct't'~::: !LOt tpctyetv, e:ot't'<.ùV Xctt aux 

t'll:oTEO"otTO p.e, ~V <puÀot><ji ~fL'I)V xot! oÔx ~À6ot't< 11:p6ç p.e P ». 
Toù't'o 11-h elç Tà 7tpotpctv~ç 7tepf. 't'ÙJV eÙ7tott&v voe:L-r<Xt e:lç 

b. Hébr. 9, 12. i. Cf. Jn 14, 23. j. Cf. Le 7, 44-46. k. Apoc. 
3, 20. 1. Cf. Is. 53, 12. m. Cf. Jn 14, 23. 11. Cf. Jn 4, 6. o. Cf. 
II Cor. 6, 16. Lév. 26, 12, p. Matth. 25, 43·42.J6. 

Io Selon ]11 to, 11.14, le Christ est le «bon » (K«À6~) Pasteur; 
selon ]n Ij, I, la « vigne véritable » (&:Àl)6tv~). Macaire joint 
parfois ces deux adjectifs entre eux ou avec d'autres : le Christ 
le « véritable et bon artisan » (mpra, 1 j, 3), le « bon et véritable 

t2' 
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nos corps et nos âmes, lui le beau 1 et le seul Époux, le 
Christ, qui s'est donné tant de peine pour nous et nous 
a rachetés par son propre sang 1• ; il frappe toujours à 
la porte de nos cœurs, pour que nous lui ouvrions et 
qu'il puisse entrer et se reposer dans nos âmes et éta
blir chez nous sa demeure ' : alors nous échapperons à 
tout reproche. 

Lui donner 
l'hospitalité 
par la prière 

et les bonnes œuvres 

3· Dans l'Évangile, le Seigneur 
blâme celui qui ne lui a pas lavé 
ni parfumé les pieds, et ne l'a 
pas mis à l'aise 1; et le Seigneur 
dit ailleurs : << Me voici debout 

devant la porte et je frappe; si quelqu'un m'ouvre, j'en
trerai chez lui et je prendrai mon repas avec lui et lui 
avec moi k, >> Ainsi donc, nous nous éloignons du Sei
gneur en ne le cherchant pas en vérité: car lui, il s'approche 
toujours de nos âmes, en frappant et en cherchant à 
entrer et à se reposer en nous. En effet, s'il a supporté 
de grandes souffrances, livrant son corps à la mort l et 
nous rachetant de l'esclavage de la ténèbre, c'était pour 
entrer en chaque âme, pour y faire sa demeure m et s'y 
reposer, lui qui a pris pour elle tant de peine"· Dans sa 
bienveillance, il voulut habiter et marcher en nous 0 , 

selon sa promesse, pendant que nous serions encore en 
ce monde. 4· En effet, lors du jugement, il dira à ceux 
de gauche, envoyés par le Seigneur dans la géhenne avec 
le diable : « J'étais étranger et vous ne m'avez pas reçu, 
nu et vous ne m'avez pas vêtu, malade et vous ne m'avez 
pas visité, j'ai eu faim et vous ne m'avez pas donné à 
manger, j'ai eu soif et vous ne m'avez pas donné à boire, 
j'étais en prison et vous n'êtes pas venus vers moi Po » 
Cela s'entend d'abord de ceux qui pratiquent la bienfai-

laboureur de notre vie >> (infra, 27, 7, 2), le «bon, excellent et seul 
véritable aurige » (II, t, 3, 79), etc. 

j 
l 
1 
1 
1 

1 
1 
l 

1 
1 
1 
1 

1 
îl. ··: 
1 

------------------~~--------------------1 



196 COLLECTION III 

èom,6v '<"Ou xuptou ÔltoSoxof'évou -rljv ot.; Tou.; SooÀou.; od>'<"oil 
50 8tocx.ov(Cl"' 't'à a' CÏÀ1J6é:crTepo'~~ xcd ~(,(SU't'epov x.a-r.<X -ràv G.aw 

&v6pomov Él«ÎO"t'ou voeh<XL • ~ y.Xp &Àl)6~.; .'t"po<p~ <XÔ't"OÜ x<Xl 
~ 1t6atç xcd -rà CÎ!J.<p(ov xat 1] a't'É:Y1J xa:t ~ &v<Xttocuatç cd t.Jiuxcxt 
~11-&v datv, (voc 8e:Çct!J.ÉV1J 'Îj r.Jiux.1) 't'àv xOptov ·lv È:Œu-rn xoct 
XOL'V(I)V~O'OCO'ct 't'<\) 1t\le;Û(UX"t"L <XÔ't'OÜ yÉ:V"t)'t'<Xt IJE't'1 IX?.vroÜ dt; ~V 

55 7tVSÜf.LIX !l1 xcd &vClxatvtaf.Làt; xcd &J..J..ol.<.ùatç 't'~Ç xocp8(<Xc; yé:v"fj
't'OCt xocf. ttcd3Wv Xe<'t'<ipy"t)atc; xaf. a~é:att;, &vépyetct 8è: 7tVe0-
IJ.OC't'OÇ &:yl.ou Xrlf. &pe"t'&v f!py<X È.v 'Îj!J.Î:V e:Upe:Sji. A!h1J èmf.v 
'Îj &f..1J6~c; -roü xupl.ou ~p&atc; x.tXf. 7t6atc;. Ile: LV~ oi5v 0 xUpt.oc; xcû 
8ttY~ 't'etc; o/ux.OCc; Yjp.&v xcd. &0'1tep ~évoc; xcd &a6ev~c; èaTtv Èv 

60 'ÎJ!J.Î:V !J.1J8É:7tw &voc7t<Xua&!J.e:voc; IJ."f)aè 11-ov1jv r ëxoov èv Tai:c; 
o/ux.e<i:c; 'Îj/;Lé;)v, 'Ad 't'Oh1uv xpoUe:t ~ou,;Ô!J.É:voc; daeÀSe:i:\1 1rpàc; 
'Îj!J.OCc; s x.tXf. &vct7tC<~Voct x.at r:&.aav ttp6votav ~11-&v r:ote'i:'t'at 
't'(XÛ't'"f)<; ëvex.(l 't'~<; Û7to6éae<ù<;. 

5 1. .L\e~Ô>!J.e6a -ro(vuv (XÙ't'Ov kv tt(cr't'et x.od &y&.ttn 7tOÀÀfl 
X.(lt dcray&.y<ù!LS.V (XÙ't'Ov ëv3ov ~!J.&V xat ~ev(cr<ù(J.ev X(lt 
e .t,t, , l \ 1 l , 1 ' ' . fU:;'t'<ùfLS.\1 (XU't'OV X(lt 1tO't'tCJ'<ù(J.E:V X(l~ a!J.<ptOCCfW!J.E:V IXU't'(XÇ 
't'ci<; rcpocxtpécre:t<; ~tJ.&V k~ 8Àou IXÙ't'{il èx36-rouç &7to36v't'e~ X(lt 

5 't'(il 6eÀ~(.LIX't't 't'OÜ 1tVS.Û(J-IX't'OÇ (XÙ't'OÜ è~IXXOÀOU60ÜV't'E:Ç~ tJ.&.ÀÀOV 
3t 't'piX<p&!LeV X.(lt 1tO't'tcr6&!J.eV "t'0 7tVS.Ü(.Ld (XÙ't'OÜ xcxt· &!J.cptcxcr-
6iii(J.EV <XÔTÔV 't"ÔV l<OpLOV, <XÔTÔ<; yrkp t<nLV ~ Tpo<p-lj X<X( ~ 
1t6aL.; x<Xt TO &f'cp(ov ~f'ôiv x<Xt .b 6l)a<Xup6.; xo<t ~ XÀl)po
~ot.L(cx X(lt Tj X't'~at<; YJ~-t&v X(XL Tj &v&.tt<XUO't~ -x.C<t b o!xoç 

q. Cf. 1 Co1·, 6, 17. ,., Cf. Jn 14, 23. 1, Cf. Apoc. 3, 20. 

1. Comme la Gf'ande Lettre (GL p. 261-268.28_7-28-9), ce passage 
subordonne la pratique du second commandement à ce_lle du pre~ 
mier, sans interdire l'amou:r efficace du prochain (l'amour du Sei
gneur sc prouve par le zèle envers ses commandements, § 4, li. 57-
58; § ~. li. 30.38 s.). Il s'appuie sur une exégèse allégorique de 
Matth. 25, 31-46 qui serait inquiétante si elle n'était pas commandée 
en fait par les versets ]11 14, 23 et Apoc. 3, 20. L'allusion au repas 
chez le Pharisien (Le 7,·44 s. cité içi § 4, li. 28 s.) évoque l'onc
tion de Béthanie (Matth. _26, 8-13), où la personne de Jésus .passe 
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sance au plan visible, puisque le Seigneur prend à son 
compte tout service rendu à ses serviteurs ; mais on 
l'entend avec plus de vérité et de profondeur au sujet 
de l'homme intérieur de chacun 1 ; car la véritable nour
riture du Seigneur, sa boisson, son vêtement, son toit 
et son repos, ce sont nos âmes. Il veut que l'âme reçoive 
en elle le Seigneur, communie à son Esprit et devienne 
un seul esprit • avec lui, que le cœur soit renouvelé et 
transformé, les passions détruites et éteintes, et que l'on 
constate en nous l'action de l'Esprit-Saint et les œuvres 
des vertus. Telle est la vraie nourriture et la boisson 
du Seigneur. Il a donc faim et soif de nos âmes, il est 
comme étranger et malade parmi nous, il n'a pas encore 
son repos ni sa demeure r en nous. Aussi frappe-t-il tou
jours, voulant entrer chez nous • et s'y reposer, et il 
s'occupe de nous en toute sollicitude, en vue de ce des
sein. 

5 1. Accueillons-le donc avec beaucoup de foi et d'amour, 
introduisons-le en nous, offrons-lui l'hospitalité, don
nons-lui à manger et à boire, revêtons-le en lui remet
tant nos volontés totalement dévouées à son service, et 
en étant dociles à la volonté de son Esprit. Ou plutôt 
nourrissons-nous et abreuvons-nous de son Esprit, revê
tons-nous du Seigneur lui-même, car c'est lui notre nour
riture, notre boisson et notre vêtement, notre trésor, 
notre héritage et notre possession, notre repos, notre 

avant la bienfaisance envers les pauvres. Selon GRÉ.GOIRE DE NYSSE 
(106 Homélie Jtlr le Cantique, GN 6, p. 307, 11 - 308, 4), Paul rassa
siait le Seigneur en dispensant la doctrine à ses disciples. Voir 
aussi la 9e CatéchèJe de SYMÉON LE NouvEAU THÉOLOGIEN (SC 104, 
p. 104-137), et l'Apophtegme Jean Colobos 27 (PG 61, 213; Com· 
mandetmnll et libération, p. 49 et p. 184 n. 38). 

~--



198 COLLECTION III 

10 ~!J.&v xcd 't'Ù 7trl\l ~ ~w~ ~ rxtdnnoç ocÙ't'Ùç -lj!J.&V èa·nv, 
x.CÛ 1t&croc ~ux'l) Yj tJ.-)} 3e:~tX{J.k\l)'} ocù-rOv llv3ov \IÜV xcd &vrx
mxOaœcre< Or.OC -r&v TI)<; &.pe't'ljç xocpnWv, tJ.iÀÀov Oè &vct
rra&Ïaa; xcd ~~aoccroc ~tù'ljv 7tV&Ü{J.(t't'oç, &v -r?j ~ctcnf..dq; -r&v 
oùpocv&v fJ.&'t'a Tê:lv &ytwv XÀ1jpovo11-Lcxv oùx ëxer. x.IXt dç 

15 -r'ljv è1toup&.vwv rc6t..r.v -r&v 7tp<ù-ro-r6x.wv a e:tcre:À6e~v où 8Uvoc't'oct. 
2. Et yOCp èv 't'1) auxfl è)..6chv 0 x.Uptoç -rpoccp=tjvo:.t xoct v.-1} e:Upchv 
xocp1tOv &v odrc.:;) 't'LtJ.WpLo:v cdrr7l x.oc-re:OLxocae: x.cd 7trxpocxp!fi!Loc 
~l;"l)p&v6"1) ( « f.l."l)><k·n y&p 'P"II"'" ~x aou xo:p1t6<; yév"I)TO:L etc; 
Tov o:lwvo: b » ), 1t6crCJl !J.iXÀÀov <jluz'ijc;, -ljc; !.!.~ eùp[axeTo:L xo:p1to<; 

20 7:tpoa.r.pécrewç x.rxt 't'p67tot e:ù6tvrrrroç 7tpèç {jpWcrtv 't'OÜ xup(ou, 
' '6 .. [ [ .... .... ' ... ' " '1 't'L 1t<X. 1J '1 1t0 (J.\1 'rt!-LWP rt.\1 U7t00"tf} e:me:r.v OUX. E:O''t'LV ' OCLWVLOÇ 

ycip ècrTtv, &ç cp1Jcrtv b &7t60"t'oÀoç • « Et ycip b Ot' &.yyé)..wv 
ÀOCÀ1)6dç ÀÔyoç èyéve't'o ~é~cxto<;, x.cxt 1t0Cacx 7tcxp&~cxat<; x.cxt 
7t<Xp<Xxo~ ~Ào:~ev ~vSLxov !J.Lcr0o:7toSoalo:v, 7tW<; ~!J.EL<; ~Xq>SU· 

25 ~ô11-e6cx 't'1)ÀŒcxU't'1J<; &fJ.eÀ~crcxv't'eç atù't'1JpLcxç c ; n Kcxp1tàv 
To(vuv &yo:06v 7to:p' ~!J.WV ~"I)TSO o xÙpLo<; T~V <iy<XO~v ~!J.WV 
7tpoo:[peaLV X<Xl 6Àov TÔ 6kÀ"I)!J.O: ~!J.WV TÔ ~~ 6À1)<; <jluz'ijc; o:ÔTOV 
&yo:7t'ijao:L, ~V<X Ào:~O,v c:\a7tep xo:ÀOv ~pôi!J.O: Ta<; &pSTtX<; TWV 
<jluzwv ~!J.WV xo:p7toÙ<; ~V ~!J.OV hpk7tTOU<; xo:l &À"I)OLVoÙ<; 7tOL~a'(j 

30 cpépetv -roü 7tVS:Ô!J.CX't'OÇ Setxoùç xcxt ~oo'ijç cxlwvLou !J.E:O''t'oUç. 
3. "Q0'1tep ycXp oôx 1jv èx.e! xcxtpàc; aUx.(ùV <l x.cxt è~1)'t'~61) 

xcxp7tàç èv cxô-rfl, oG-rw xcxt Èv-rcxü6cx 7tpà -r1Jç 't'OÜ 7tveU!Lcx-roc; 
x.oLV(ùVLcxc; !!pxe-rcxt b x.Uptoç ~1)'t'Wv xcxp1tàv &ycx61jç 7tf>Oe<tpéw 

5 a. Cf. Hébr. IZ, zzwZ3. b. Matth. ZI, 19 par. c. Hébr. z, 
z~3. d. Cf. Mc u, 13. 

1. Malgré des sources scripturaires différentes, cc développe~ 
ment rappelle un passage de la 1 oe Homélie sur le Cantique de GRÉ
GOIRE DB NYssE, mais avec un mouvement inverse : l'épouse se 
délecte d'abord du fruit du pommier (Cant. z, 3), puis « elle 
devient elle aussi un fruit mûr, savoureux et offert pour sa joie 
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maison 1 : en bref, il est lui-même notre vie éternelle, 
et toute âme qui ne l'a pas reçu en elle, maintenant, et 
qui ne l'a pas réconforté par les fruits de la vertu - ou 
plutôt n'a pas été réconfortée et n'a pas commencé à 
vivre de la vie de l'Esprit -, cette âme n'a pas d'héri
tage avec les saints dans le Royaume des cieux et ne 
peut entrer dans la cité céleste des premiers-nés a, z, En 
effet, si le Seigneur, venu auprès du figuier pour se nour
rir et n'y trouvant pas de fruit, le condamna à être châtié 
et si l'arbre se dessécha aussitôt - « Jamais plus tu ne 
porteras de fruit b », lui dit-il -, il est encore bien plus 
impossible de dire à quelle peine et à quel châtiment 
sera soumise Pâme qui n'aura offert en nourriture au 
Seigneur ni le fruit de sa volonté ni la rectitude de ses 
mœurs, Ce châtiment est éternel, comme le dit l'Apôtre : 
<< Si la parole promulguée par des anges s'est trouvée 
garantie et si toute transgression et désobéissance a reçu 
une juste rétribution, comment nous-mêmes échappec 
rons-nous si nous négligeons un pareil salut • ? >> Le 
bon fruit que le Seigneur attend de nous, c'est notre 
décision pour le bien, et c'est notre entière volonté de 
l'aimer de toute notre âme; alors il prendra comme une 
excellente nourriture les vertus de nos âmes et nous fera 
porter les fruits permanents et véritables de l'Esprit, 
divins et pleins de vie éternelle, 

3, Et comme ce n'était pas à 
« Fruits >> personnels ce moment la saison des figues à 

à l'homme quand le Seigneur chercha du 
et 

f , d I'E 1 fruit sur le figuier, ainsi le Sei-
<< rutts 8 spr t >> gneur vient maintenant, avant la 

communion de l'Esprit; il cherche auprès de l'âme le 
fruit d'une bonne volonté, Là-bas, au plan visible, c'est 

à celui qui l'a cultivé » (GN 6, p. 304, 5~9); cc fruit est la liberté, 
rcpo«tpea~~. 
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aewç 7tcxp.X ~~ç tjlux~ç. 'Exei: (!.tv y.Xp etç ~o 7tporpcxvèç tv 
3S -réi) 'lcrpoc~À voe:i:-ro:t, lht xo:pn:Ov &~wv e -ri;) xup(<p oôx. i!8<ùwxv 

tJ.'YJ 7t!.G't'e:Ucroc'.l't'e:ç cxÙ't'<;'>. 'Ev €x&crT7) 8è ~ux.lj ToÜTo 0'1)fJ.Cdvea, 
8~1 7tpO ~ç èvepydcxç ~ç X~P•~oç xcxl 7tpO ~oil ~oùç xcxp-
7toÙç ~oil 7tVeO(J.CX~oç 1 rpépew 'r'ljv tjlux~v ~'l)ni: 6 xop1oç xcxp7tov 
~'""' t~1ov cxô~~ç ~ç tjlux;jç, cx1ÎT0 ~o 6éÀ'l(J.cx xcxl 'r'ljv 7tpocx[-

40 pe:crtv xocl. n(crTtV xo:l. &y&.n:'t)V lSf..1)V o:Ù't'<';l &.n:o3oüvc<t xal. ~a1J 
Mvcx[!.(Ç èa~w &ycx6wv lpywv e7tl~'l)~tl6~'l~"' ~~01 ~v~o6ev 
~ ~~w6ev. Tcxihcx 7tcxp' ~(J.WV 6 xopwç èm~'l)~•i: xcxl ~~v 7tpOç 
o:Ù-r0v &.8t&.Àtt7t't'OV ~~Tl)at'.l XIX!. 8-rGtV (3"() 't'~\1 't'Ot1XÜ't'1)V 't'~Ç 
tjlux;jç &ycx6~v 7tpocx(peaw xcxl op6~v 7tp0ç XOpiOV ~~~'l"'"• ~6~· 

45 8L8watv OtÙ't'1) -r~v x.&.pw èpx.6IJ.e:voç xo:l. xo:-rotxWv èv ~f.LÎ:V, 
xcxl. 't'6't'e: xo:pn:oùç Toü 7t\le6(J.IX't'oc; 1 cpé:pe:tv 't'~v ~ux~v xct-ro:
~•oi: etç X<XIpOv aoxwv lopi(J.OV ytVO(J.OV'I)V. 4. 'Ev l:x~a~'/1 
y.Xp tjluxîi 1tep1épx•~"'' 6 xopwç ~'l)~wv xcxp7tOV ~oil etaeÀ6ei:v xcxl 
&.vo:n:tii)viXt. iv IXÙ't"Îi, ôn:èp n:&.v-rwv yap &.n:é8ocve:v xo:l. n:iiv yévoc., 

so 'Aa.X(J. f;yopcxaev ~iji ta(<p 6cxv~~<p. Il ôta"' oi'iv tjlux~ XP""'"~•i: 
&7to60<vei:v OO<U~ XO<l O<Ô~iji ~;jacxl ' XO<l aé~O<a60<I O<Ô~ov XO<l 
xo::rapT(ao:t xcd k't'OtfJ.&.cw:t. o!xov èo:u-ri)v x<X1 TO affifJ.C( c.d.1't'1jC., 
't'<j) xupL<p, (vo: e:lcre:f..66lv xcd &:v&.7tetuow e:ôpcbv èv 't'ote; &.y<x-
6oi:ç ~;j<; 7tp00<1p0at<»Ç ~(J.WV ~p67tOIÇ XO<l ~pO<rpelç XO<! 7t0~1-

55 a6elç xO<l &[!.rp1M6elç xO<! &v0<1tcxelç èv ~O<i:ç &pe~cxi:ç ~;j.; tjlux;jç 
~fJ.iûV È:pi] ~!J.Î:V 't'6Tt ' << ~e;f.)-c·e; ot e:ÙÀOY1)1J.É:VO!. 't'OÛ 7t1X"t"p6c; 
(!.OU, XÀ'I)pOVO(J.~GO<'I'E ~~V ~~OI(J.O<G(J.OV'I)V Ô(J.LV ~O<aiÀE(O<v &7t0 
Xct"t"<X~oÀ~c; x6a(J.oU • ~1tdvœaa yap xat ~800xct"t"é (J.Ot quxysï:v, 
~a(tjl'l""' ""'t è7to~(""'~• (J.t • , ""'! ~a l:~;jç. 

6 1. ''Ex.ovTsc; ToLvuv 't'OLctU't'"I)V 7tpoa8mdav xat 't'OLctU't'Y)V 
èf..7tŒct -roü dasf..6s'Lv xat &vct7tct1}vat -rOv xUp~ov de; 't'ac; ~uxac; 
~(J.Ù)V, (J.&ÀÀOV 8t <ÎVct7tct1jVctt 't'ac; ~ux.ac; ~(.1.{;)'1 ~V 't'(il Xup(cp, 
7t&v a ~Àé7tstc; èv "t"(il x6a(J.cp "t"oU-rcp ytv6!J.SV~V vosp(il Ocp6ctf..p.ii} 

e. Cf. Matth. 3, 8. j. Cf. Gal. 5, 22. g. Cf. Rom. 6, II; q, 
7· h. Matth. z5, 34-35· 

I. Sur l'opposition entre « fruit » p1'0pre à l'âme et « fruit de 
l'Esprit », voir l'Homélie .26, z, 2 et Ja note. 
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le peuple d'Israël qui est visé : car ils ne donnèrent pas 
au Seigneur un digne fruit', en refusant de croire en 
lui. Mais cela signifie aussi qu'en chaque âme, avant 
l'action de la grâce et avant que l'âme ne porte les fruits 
de l'Esprit!, le Seigneur cherche un fruit qui appar
tienne en propre à l'âme 1 ; eest sa volonté même, sa 
décision, sa foi et sa charité entière qu'elle doit lui remettre, 
ainsi que sa promptitude aux œuvres bonnes, au-dedans 
comme au-dehors, autant qu'il est en son pouvoir. C'est 
cela que le Seigneur attend de nous, avec la tension 
incessante vers lui ; quand il voit cette bonne volonté 
de l'âme, sa droite tension vers le Seigneur, alors il lui 
donne la grâce en venant habiter en elle, et alors il accorde 
à l'âme parvenue à la pleine saison des figues la faveur 
de porter les fruits de l'Esprit!, 4· En effet, le Seigneur 
vient faire le tour de chaque âme, il y recherche du fruit 
pour y entrer et s'y reposer ; car il est mort pour tous 
et c'est toute la race d'Adam qu'il a rachetée par sa 
propre mort. Toute âme est donc débitrice à son égard : 
elle doit mourir à elle-même et vivre pour lui •, le rece
voir, lui préparer et aménager, en guise de maison, 
elle-même et son propre corps. Ainsi le Seigneur pourra 
entrer et trouver du repos dans les bonnes mœurs de 
notre volonté ; nourri, désaltéré, vêtu et réconforté par 
les vertus de notre âme, il nous dira alors : « Venez, 
les bénis de mon Père, entrez en possession du Royaume 
préparé pour vous depuis la fondation du monde : car 
j'ai eu faim et vous m'avez donné à manger, j'ai eu soif 
et vous m'avez donné à boire h », et la suite. 

1. Ayant donc une pareille attente et 
6 Tout r~pporter une pareille espérance de la venue et 

au Seigneur du repos du Seigneur en nos âmes, 
ou plutôt du repos de nos âmes dans le Seigneur, tu dois 
faire servir au profit spirituel, grâce à l'œil de l'intelli
gence et à ton choix pour le bien, tout ce que tu vois 
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S l<Ott olyoc67î 7tpOOtLpéaeL dç T~V 7tV<Uf.LOtTLl<~V 6><péÀ<LOtV f.LOTOt· 
~ocÀÀ<LV b<pe[ÀeLç. Otov i:.Xv 'C8nç TtÀoihov i:Tt(yeLOv, aù Tov 

' À ... , ... ' n, 'E' •• 7tVSUfl.C<.'t'tXOV 1t OU't'OV E\IVO<ùV E1ttvup.e:t. rJ.V r.o1)Ç xapŒv tv 
x6cr11-~ xcd éop't'cic; y!.Vof.Lévac;, e:ht~ 7tp0c; écxu-r6v· TI6Te: XIX't'IX

i;Lw6'iî ~ <Jiux~ fLOU kopTOCGOtL ~V 7tV<Uf.LOtTLl<~V -r'ijç XOCPLTOÇ 
10 é:op-rl}'J xcd fl.E:Tà &.yh.ov &.yyé"Awv xrt.t fl.S't'à oÔpC(v(wv 3uV<X!J.e:<ùv 

-rOv gcrw !J.OU &v6pwttov èyxa:To:ÀÀrt.y1jv<Xt ; Kcà tt&:v-rœ 't'd 
TOÛT<p 't'<';l 't'p6ttt::l èx6!Leva ttpocréxwv 't'ote; <pcxtvot-tévotc; aù 

\ ... ' Cl. 1 ~ , 1 ' Cl 1 1 
't'YJV 't'WV e<.cpvocp't'WV X.!X~ aopoc't'<.ùV e:tttvU!J.LIXV ÀOCfL~ave, (vrt. xoct 
tht' ocÔTÙlv -r:&v Op<ù!J.évoov oô {3À&{3oc; &"A"AŒ !J.<ÏÀÀov Wcpé"Ae:tav 

15 xcxpttWarJ, èàv &op&TC{} xttt voe:pli) ocp6rt.Àf.Lc{) ~v 8tâvotrt.v 
e:ùEh)vnc;, èx -r:Wv Opw!J.évwv ttp!Xy!J.<Î't"<ùV T~v TÙlv èrcoupocvLwv 
&ya8c7fv XIX't'<XV6"JlatV À1XfJ.f3&vwv. 2. ~rrou8&.cr(.t)fJ.EV 't'o(vu\1 èv 
ttêtO'tV EÙ<XpEO"t'OÜV't'SÇ 't'<fl xup(<p xcd -rljv ttpocr80>dC(V 'r~Ç x<fp~-

' 
1 ·~ À 1 Il ' • a .. -roç ev rc~cr-ret C(otC( &t7t''rC{) a:xov-reç, EV C(yC(vOLÇ -rp6rcotç &vC(-

20 a-rpEcp6f.te:Vot èi; gÀ"t)Ç XC(p8~C(Ç rcta-re:ÜcrC(t -rC(Lç &ve:x8~1)y/j-rotç 
C(Ù-roü èrcC(yyeÀ(C(tÇ (5-rt ciÀ1)6~ç èa-rtv 6 èrcC(yye:tÀ&:f.te:Voç a) 
XC(!. &yC(rc!(jaC(t C(Ù-ràv XC(l a7tou8&:aC(t 7tC(V't'o~wç èv rc&:crn &pe:'t'Ï) 
XC(t C(['t'~O'Et è1ttf.t6VWÇ XC(!. èv8e:ÀEXÔ>Ç 8éi;C(0"6C(L -rl)v i7tC(yye:
À(C(V -roü nv&OfJ.C(-roç C(Ù't'oÜ, àf..oxÀ~pwç xcd 't'e:Àdwç, ~VC( ~<?o-

25 7tOL"Ij6waLv oc! <Jiuxoct ~f.LWV wç ~TL i:v aocp><( k<rf.L<V. 'E.Xv y.Xp 
f.L~ i:v Tij} ><6<rf.L<p TOÙT<p ~ <Jiux~ aéi;"ljTOtL TOV &yLOtaf.LOV TOÜ 
7tve:Uf.t<Y.'t'OÇ 8tà noÀÀ~ç 1t(a-rewç xod 8e~aewç XC(t xotvwvàç 
6e(ocç <j>ÛG<WÇ b yéV"IjTOtL olVOtl<<poca6e;;aOt Tjj XOCPLTL, 8L' ~Ç TtéXGOtV 
' À\ ' À- 1:' 1 

• 1 6 • -EV't'O 1')'1 E1CL'rE &LV oUV'Y)O'E't'C(t 7 C(1C0L'Y)'t' Ç E<ITL 't''(j ~C(O'tÀd(f 't'ÙJV 

30 oÙptXvê:lv • 5rce:p y&:p -rte:; èv't'e:ü6e:v èx't'~O'C('t'O &y~X66v, IXÙ't'à èv 
èxeLvn 't'Ï). ~f.tép~ c e;O''t'C(t aù't'ë;"> ~w~. 

6 a. Cf. Hé br. 10, 23. b. Cf. II Pierre 1, 4· c. Cf. Matth. 7, 22. 

~~~L'expé:ience mystique est décrite comme une fête spirituelle 
de 1 ame unte au monde des anges : voir les Homélies I 2 12 16 · . . . . 
4, ~o, 9; ro, 2, 3 s.; 21, 4; 29, 2, 4 s.; II, 28, 1; 35, 3, 28*.34*. 
Votr DANIÉLOU, Platonisme, p. 164-169; BASILE, Traité du Saint
Esprit, IX, 23, SC 17 bis, p. 328, 23. 
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se produire dans le monde. Par exemple, si tu vois des 
richesses terrestres, pense aux richesses spirituelles pour 
en avoir le désir. Si tu vois de la joie dans le monde 
et des fêtes, dis-toi ceci : Quand donc mon âme sera
t-elle jugée digne de célébrer la fête spirituelle de la 
grâce 1, et quand donc mon homme intérieur se joindra
t-il aux saints anges et aux puissances célestes ? Et en 
toutes circonstances semblables, quand tu considères les 
objets visibles, retires-en le désir des choses incorrup
tibles et invisibles, afin de recueillir des choses visibles 
elles-mêmes du profit et non du dommage, si toutefois 
tu sais diriger ta pensée, grâce à l'œil invisible de l'intel
ligence, de manière à retirer des objets visibles la consi
dération des biens célestes 2• z. Efforçons-nous donc de 
plaire en tout au Seigneur et de maintenir par une foi 
indéfectible notre attente de la grâce, d'avoir une conduite 
parfaite pour croire de tout cœur aux ineffables promesses 
du Seigneur - car celui qui a promis a est véridique -, 
pour l'aimer et nous efforcer de toute manière, par toute 
vertu et prière, avec ténacité et persévérance, de recevoir 
entièrement et parfaitement l'Esprit qu'il a promis, afin 
que nos âmes reçoivent la vie pendant que nous sommes 
encore dans la chair. En effet, si l'âme ne reçoit pas dès 
ce monde-ci la sanctification de l'Esprit, grâce à beau
coup de foi et de prière, si elle n'est pas associée à la 
nature divine b en se mêlant à la grâce qui lui donnerait 
d'accomplir tous les commandements, elle est inapte pour 
le Royaume des cieux. En effet, c'est le bien que l'on 
aura acquis ici-bas qui sera notre vie en ce jour-là'· 

2. Macaire rejoint ici le thème du Banquet de PLATON (2II C) : 
« C'est là justement le droit chemin pour accéder aux choses de 
l'amour, pour y être conduit par un autre, de partir des beautés 
de ce monde et, avec cette beauté-là comme but, de s'élever conti
nuellement comme au moyen d'échelons. » Cf. PLOTIN, Enn. I, 
6, 1 ; GRÉGOIRE DE NYSSE, Traité de la Virginité, XI, 1, 21-26, SC 
119. p. 382; DANIÉLOU, Platonisme, p. 150 s. Mais cette ascension 
exige des ruptures : voir plus haut la note sur le § 3, 1, 
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7 1. I:7tou3&a(A)(J.t::V -ro(vuv èv &8t.a't'tix"t'~ nla-re~ 8t6!J.EVO!. 
-roü xup(ou 't"uxe:tv -r~c; Ènrlyye:À(o:c; 't'oÜ nve6[J.<X't'oc; a, gne:p 
l:aTt ~CJl01t0('1)"'Ç <Jiux'ijç. Et y<Xp 6 7tpoa<Xh'1)Ç OOTOÇ a.a TI>V 
O"ùlf.I.<X't'~xOv &p-rov &\lo:t8e:Ôe:'t'IX!. xpoOCùv -rY]v 66pav xoct o&t'&v 

s xtXt è&:v !J.lj )..<f~n È\186-re:pov daépxe:-rcxt xcd &vctt8e:O"t'épwc; !Xl-ret 
cXp't'ov i) gvau!J.<X ~ {m681)(.L<X de; &v&m:wa~ov -roü adl(J.<X't'oç aU-roü 

t ~ T ::v~ · · ( • • , XIX WÇ OU IXI-"TI OUX IX({> O"t'O!:t'IXt XIXV otCOX.<ùCW 1XÔ't'6v, 7t60'<j> 

[J.êif.f..ov -1J~-te:Lc;, oL 't'èv &/.:q6Lv0'.1 xcd ÈttoupcX\Iwv &p-rov ~"f)'t'oÜv· 
T<Ç À<X~e'Lv e!ç 3uvocfLWa.v <Jiux'ijç xat T<X oÔpocv.<X TOU 'fiWTOÇ 

10 èv86{J.ot't'e< èv80acxa61Xt èntno6oüv't"e:c; xod 't'&: voe:ptX ôno8~
!J.!X't'IX 't'OÜ 7tVtÔ(J.Gt't'OÇ Ô7t08~0'0CO'IJC(t È7tt.6U!LOÛV't'tÇ e:lc; tÎ'J<f-

1t<XUa.V &6avocTOU <Jiux'ijç, 1tWÇ otpe(ÀOfLeV &7tep,X<XX~TWÇ XIX! 
èv8e:Àe:xWc; (J.ETO: n[a't'e:wc; xcd ày&.7t1JÇ xrt~ !J.!Xxpo6u!J.e:Lv &e:t 
v \ 1 \ 1 6' - 6 ... } , , ~IX!. X.pOUSLV TI)V 1tVSUIJ.O:.'t'LX'1JV Upocv 't'OU SOU X.IX~ <XL't'tÎ:V e:v 

15 """11 Ô7tOfLOVÎÎ &l;,w6'ijva• ~fLiXÇ T'ijç a!wv(ou ~w'ijç, 2. xa6chç 
xat 6 xop.aç (( 1t<Xpoc~OÀ~V ll.eye 7tpoç TO 3e'Lv 1tOCVTOTe 7tpoa· 
sUxea6a~ xGtt ~~ !xxaxe:tv b >> xa! 8te~ef..6&v 't'Ov f..6yov 
l:1tocye• Mywv • II 6aCJl !Liii1.1.ov 6 7t<XT"I)p ~fL&v 6 oôp&v.oç 
<< 7tot1jcret -ri)v èx8hn)atv -r&v {3odlvTwv 7tp0ç aÔ't'l>V vuwràç 

2o xcd ~!J.épGtç c », xcd 7t&.f..tv 7tept 't'OÜ tp(f..ou f..éy(ùv • K&v cc 8tcX 
't'à tp~Àov e!von où 86>cret cxÙTêfl, 8t&. ye -rl)v &vaŒe:tav GtÔ't'oÜ 

&vcttT't'~ç 8c{)aet cxù-r0 gawv XPfl~et » xcd. è1tttpépet · << Al't'e:Î:'t'e, 
" t • 6' ( ... ,.. .. \ ( ' 1 

IX oO 1)0'S't'Gtt U!J.tV ' ~1j't'SL't'E: 1 XIXL &Up"t)O'E't'e ' XpOUSTe:, xcd 
&voty~ae:-rat Ô!J.Î:V. lliXç ycXp 6 cth·&\1 ÀGtfJ.f3&.vet, xcd 6 ~"IJ't&v 

25 eûp(crxet, xcd 't'l;> xpoUovTt &voty~cre:Tctt à >>. Kat 8te:Çet.6&v 
è7t&.ye:t • << Et oÙ\1 Ôf.Le:Î:ç 7tOV1)pot ll'JTe:ç ot8oc't'e 86tJ.ct't'o: &yc.:6cX 
a,a6va• TOLÇ TSXVO~ UfLWV, "6"CJl fLiXÀÀOV 6 1t<XT"I)p UfLWV 0 
oùp&.vtoç 8Waet 7tVSÜ!J.Gt &ytav 't'OÎ:ç cd't'oiJaw ocù-r6v e ». AtcX 
't'OÜTO TC&.'J't'O't'S ctt't'e;Î:V à1teptXIXXYjTCùÇ Xctt È:7tt1J.6Vll)Ç 7tGtpC:XLVe:Î: 

30 c .. c , ~ )"' .. \ 1 , 

• "l)fLLV o xuptoç xoc~ ~"'j't'Et.V X<X.t xpouet\1 Tt'OCVt'O't'e • 't'o!c; ytXp 
<XÏ't'oÜat xcd ~'IJ't'OÜat x<Xt xpoUouow &7tYjyyst).oc"Ç'o 8oüvo:t, où 

7 a. Cf. Act. 2, B· Gal. ;, 14, b. Le 18, 1. c. Le 18, 7· d, Le 
II, 8~10. e, Le II, z;. Matth. 7, II. 
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1. Efforçons-nous donc, en suppliant le 
7 ·Demander Seigneur avec une foi qui ignore le 

inlas~able?'ent doute, d'obtenir l'Esprit promis a qui 
1 Esprtt est la vie de l'âme. Pour obtenir le pain 

du corps, le mendiant n'éprouve aucune gêne à frapper 
à la porte et à réclamer ; s'il ne reçoit pas il entre plus 
avant et demande avec plus de sans-gêne du pain, un 
vêtement ou des sandales pour le soulagement de son 
corps; tant qu'il n'a rien reçu, il ne s'en va pas, même 
si on le chasse. Et nous qui cherchons à recevoir le 
pain céleste et véritable pour fortifier notre âme~ nous 
qui désirons revêtir les vêtemen~s célest~s de lu~ère ~t 
aspirons à chausser les sandales Immatérielles de 1 Espnt 
pour le soulagement de l'âme im":'o.':_telle, combien P.lus 
devons nous, inlassablement et op1matrement, avec fo1 et 
amour, patienter toujours, frapper à la porte spirituelle 
de Dieu et demander avec une parfaite constance d'être 
jugés dignes de la vie éternelle. 2. C'est ~insi que 1~ Sei
gneur prononçait une parabole sur ce qu li faut tOUJours 
prier sans se lasser b, puis ajoutait ces mots à s~n r~cit ,' 
Combien plus notre Père céleste << rendra-t-11 JUStice a 
ceux qui crient vers lui nuit et jour c » 1 Et encore, au 
sujet de l'ami : Même si << ce n'est pas en qualité d'ami 
qu'il lui donne, il se lèvera à cause de son sans-gêne et 
lui donnera tout ce dont il a besoin ». Il ajoute alors : 
« Demandez, et 1 'on vous donnera ; cherchez, et vous 
trouverez; frappez, et l'on vous ouvrira. Car qui demande 
reçoit, qui cherche trouve, et à qui frappe on ouvrira a. >> 

Et il poursuit : << Si donc vous, qui êtes mauvais, savez 
donner de bonnes choses à vos enfants, comb1en plus 
votre Père céleste donnera-t-il l'Esprit-Saint à ceux qui 
l'en prient' ! >> C'est pour cela que le Seigneur nous 
exhorte à demander toujours, inlassablement et avec 
ténacité, à chercher et à frapper continuellement : car il 
a .. promis de donner à ceux qui demandent, cherchent 
et frappent, non à ceux qui ne demandent pas ; c'est en 
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-roî:'ç oôx oct't'oÜcnv • ocL't'OÔ(J.E\IOÇ y&.p xcd 1t'<Xpocx<XÀ01)!J.&Voç xoct 
&yocnW(J.e:voç 6éÀe:t Boüvoct ~!J.Î:V 't'~V o:lWvwv ~w-ljv. 

8 1. llpoaéf..6c.v!JZV ocÙTcfl 't'o(vuv, -r1) 7tVEUfJ.OCTtxTi 60p~, xcxt 
xpoUcrt»(J.&V, Lvoc &vo(Ç1J1j!J.Lv, cd't'~O'WfJ.&V wh·6v, 't'àv &p-rov -r~ç 
~ro~ç, drcw11-e:v «Ù-r<';> • Ll6ç !LOt, xUptE, &p-rov -rijç ~<ù~ç, Lv<X 
~-f]aw, 6-rt ÀL!J.i}> X«X(IXÇ 8etv&ç O'UV&X6!J.&VOÇ &7r6ÀÀUfJ.O:L, 

5 Ll6ç t-LOt &l-tcptov ToU cpw't'èç -r)1ç abYr'Y)ptcxç, Lvct XIXÀO~w -r~v 
&<r)(1JfLO<rlM]V Tijç <Jiux'ijç p.ou, 6-n yup.voç &v T'ijç 3uv<Xp.ewç 
-roü nve:O(J.<X't'6ç aou <XLaxp&ç Toî:ç 7t&6e:crtv &ax1J11-ov&. 2. K<xl 
è<Xv è:pfl crot · Eix.eç &1-Mp(ov, 't'( ocù't'à 7t&7tohp<ocç ; 'Anoxp(-
61j't"t )..éywv · Ancr't'<Ûç 7te:pté7te:cro:; xcd yutJ.vWcrocvTSç 11-e: &cp~-

10 xocv -i)(J.t6ocv~ xoct è:x8ûcrocvTeç a ~p<Xv ocô't'à cht' è:~-toü. Ll6ç fJ.Ot 
Ùtro8-lj!J.<X't'IX 7tVEU!J.IX't'tx&, il-rt ToLç voepo'Lç 1tocrtv &x&v6cu.ç 
7tepL1te(pop.o:L xo:l TpL~6ÀoLç iv ip1)p.(qc p.ou 7teÀcx~op.évou 7tepL· 
7to:Tijcro:L oO 3uvo:p.o:L, Ll.6ç fLOL ~Àé<jJLV xo:p3(o:ç, tvo: &vo:~f.é<jlw, 
l<voL~ov Touç &<p6o:Àp.ouç Tijç xo:p3(o:ç p.ou, 6TL tTU<pÀwcr&v 

15 c , , , e ( "'1 , , '\ '·'· f!E OL <XOpOC't'O!. EX, po !J-OU XO:.AU!L!J.IX't'l. O'X.O't'OUÇ XCXAU'fO:.V't'SÇ 
, , "' , - , , "- , , e ' 6 xo:t ou ouvcqJ.<Xt e::vope<v crau -ra oup~v~ov XIX!. e1tt Ufl."fl't'oV 7tp a· 

w1tov. .6.6c; {J.ot &xoljv 7t\IE:UfJ.ct't'tx.~v, O't't xex~q>W!J.ctl. -r1j 
8tocvo(~ xcd &xoUe:tv crau oô SùvcqJ.c(!. -r!fjç ~8d«ç X<X~ X.P'YJ~<; 
Ôp.LÀ(o:ç, Ll.6ç p.o• lÀcxLov &yo:ÀÀL&crewç b xo:l otvov eÔ<ppocru-

:lO \l'fJÇ c 7t\ISU!LIX't'tXYjç, (vct è1tt6& e:Lç 't'à 't'p<XÔfl.<X't'<X fl.OU X<Xt àvoc
tJiûÇct!. 8uV1]6&. "I<Xcr<XL !J.S x.rxt ôyt1) !LE rco("l}aov, 5n ~(.Lt6rxv1) d 

fœ 7tot-ljaocv't'e:ç ot èx6po( fJ.OU xcd X,<XÀe:TCot À7JO"t'o::t &.qr~xa;v 
p.e xo:To:xeï:cr6o:L, 3, Mo:xo:p(o: Yj <JiuxYj Yj &7tepL><O:><~Twç &et 

• ~ ~ 1 ' ... ( \ \ 
<Xt't'OUO'OC XIX!. 1tOCp1X!LOVCùÇ X.<Xt 7t!.O''t'<ùÇ WÇ 7t't'<ùX,7J XIX!. 't'e:-

25 't'pcxu!L<X't'ta(l.év'fJ, 8-n À-f)~e:'t'<Xt -rà cxL-r~!J.<X't'ct rd~'t'1jc; x<Xt -re:U~e:'t'<X!. 
-ri'jc; cdwvtou l&aewc; xa1 6e:poc7td<Xç x.ctt èx8tx1J6-ljae:-ro:L èx 
-r&v èx.6p&\l ocù't"9jc; -rWv 7t<X6&v Tijç e &fJ.ocp-rLC(c; • 7ttO''t'àt; yàp 
0 èTCocyye:tf..&!J.e:voc; t 6e:6c;, 8c; xcxt 7t<Xp<Xax.ot -rtl cd·riJ!J.«T« 
~!LÙ)Y, L\6~« 't'7i ày«66't'"'j1't !XÙ't'OÏ:Î. 

8 a, Cf. Le to, ;o, b. Cf, Ps, 44, 8, c. Cf, Ps, to;, 15, d. Cf, 
Le 10, 30. e. Cf. Rom, 1, 26. f. Cf. Hébr. Io, 23. 

8 
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étant prié, supplié et aimé qu'il veut nous donner la vie 
éternelle, 

L Approchons-nous donc de lui, la porte 
Ar~ent~ spirituelle, et frappons pour qu'il nous 

supplication ouvre ; demandons à le recevoir lui-même, 
Je pain de la vie ; disons-lui : Donne-moi, Seigneur, le 
pain de vie afin que je vive, car je vais à ma perte, atro
cement tenaillé par la famine de la malice. Donne-moi 
le vêtement lumineux du salut afin que je voile la honte 
de mon âme, car je suis nu, privé de la puissance de ton 
Esprit et honteux de l'indécence des passions. z, Et s'il 
te dit: tu avais un vêtement, qu'en as-tu fait? Réponds-lui: 
je me suis heurté à des brigands, ils m'ont dépouillé et 
laissé à demi-mort a, puis ils m'ont dévêtu et me l'ont 
pris. Donne-moi des sandales spirituelles, car les pieds 
de mon esprit sont transpercés par les épines et les char
dons; j'erre dans le désert et ne puis avancer, Donne 
la vue à mon cœur, afin que je voie de nouveau; ouvre 
les yeux de mon cœur, car mes ennemis invisibles m'ont 
aveuglé en me recouvrant du voile de la ténèbre, et je 
ne pnis contempler ton visage céleste et tant désiré. 
Donne-moi l'oule spirituelle, car mon intelligence est 
sourde et je ne puis entendre tes entretiens si doux et 
agréables, Donne-moi l'huile d'allégresse b et le vin de la 
joie< spirituelle, pour que je l'applique sur mes blessures 
et puisse reprendre vie, Guéris-moi et rends-moi la santé, 
car mes ennemis, les redoutables brigands, m'ont laissé 
étendu à demi mort d, 3, Heureuse l'âme qui supplie 
toujours inlassablement, avec persévérance et foi, comme 
indigente et blessée, parce qu'elle recevra l'objet de ses 
demandes, obtiendra la guérison et le remède éternels 
et sera vengée de ses ennemis, les passions du • péché : 
car Dieu, qui a promis, est fidèle f ; puisse-t-il nous 
accorder l'objet de nos demandes. Gloire soit rendue à 
sa bonté. 



208 COLLECTION III 

9 · 1. "Oa1rep y<Xp èv 1r6Àet lî.p-x.wv 7tpospxe"""' """'"P"fLSVoç 
xcx-ra -r&v x<Xx.o7to~Wv xcû è7n(3oUÀwv, xcd ë:cXv 7tpocrét..9n cxù't'éi) 
't'tt; au),1J6dç Ô1tà À1Jcr-T&v 1) xf..e7t't'&v xttt d1tn · 8éo!J.<x:t -rijc; 
a~c; ~o1J9&(<Xç, 0 èx9p6c; 11-ou i)p1tcxcré J.LE: xcû. è:crÔÀ"t)ae xcxt 
, 1 1 \ ~~ \ /'\). .l 1 

5 &'tpXUfJ.Ot.'t'LCi€ !J.S: X<Xt 't'O:.OS: X<Xt 't'IXOS: (l.ot 7t~;:;7tp<X"/...E:, XOCt X<X.~ 

6e~6fLEvoç è1rt Toil ~~fLOCToç 6 lî.pxwv eù6éwç &voc~')T&! 
' ' 6 1 \ \ 1 , 1 A , \ p(N" 't'OV &"J.. pov X<XL XOCX07t0LO\I XIXL eupwv t-'IXO'OCVOLÇ X.OC!. TL(l.Cù ,.~.., 

cdx(~e:t - oih-w xocf. 86vcxvT<Xt ol &v9pw7tot (3o1)8d<Xc; 't'~c; 
&v(.o)Se::v xcd èx.Stx~crewc; 't'ux.e:Lv 7tpoae:À66v-re:c; x<x:t Ë\l'rux6v-rec; 

10 't'lj) xup(~ x<Xf. tt<Xpcxxcû ... oÜvTe:c; 7t<Xpoq.L6\Itùç, 2. Aù-rOc; ycXp 
MvocToct ><oct ""~" voep<Xv y~v T~ç <jlux~ç TY)v !mo ""~" 6ocÀ<1.a
aœv -r&v 7to:.9(;)v T~Ç 7ttxp(ocç TOÜ crx6-rouç T6l\l 7tOVYJp&v Suv&:
(.LE:<ù\1 't'uyx.&.voucr!XV x.oucp(cr<Xt xocf. &vw6e:v 't'~Ç 6ocf..&.aa"IJc; 7totl)
O'<Xt dvœt, 't'l)ç IJJux.~c; !1-ÉVTot 7tta-re:uoUO"Y)c; -r<Xtc; btocyye:À(cxtç 

15 <XÙ't'OÜ X<Xl <Ïy<X7tÙ)0'1JÇ X<Xl t7ttX<XÀOU!iéV1JÇ <XÙ't'0V kv &À'YJ6dq: 
\ ~ 1 ' \ ' ~ \ ~ , .. , -X<Xt 7t{'OO'o0X(I)0'1)Ç <XEt 'rl)\1 ot<X 't'OU 7t\I€UfLIX't'OÇ /\U't'pNO't\1 't'(ù\1 

e- ,. , , - , e • , -' " , , 7t<X (1}\1 7tiX\I't'€A'YJ €\1 IXU't'1) yevecr IXt otiX , ,,v ~7t€tpov 1XYIX1t1JV 

<XÙ-roü. 

.6.6~<X 't'ÎÎ !LEYetÀet6't"Yjn etÙ't'oÜ eLç 't'oÙç etl&vetç -r&v <Xl0vwv. 
20 , A~L~V. 
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,. Voici que dans une ville, un magistrat 
9 Le Christ, monte à la tribune, irrité contre les mal-

juge efficace faiteurs et les bandits ; quelqu'un l'aborde, 
ui a été dépouillé par des brigands ou des voleurs e: 

~i dit: je t'en supplie, viens à mon secours : mon enne~ 
m'a pris à la gorge, m'a dépouillé, m'a blessé, ~·a fatt 
telle et telle chose. Et le magistrat s'assied au tf!bunal, 
fait aussitôt rechercher l'ennemi et le ma~faiteur .et quand 
on l'a trouvé, ille fait mettre à la question et hvrer. aux 
supplices. Et de même, les hommes peuvent obtenu le 
secours et la vengeance d'en haut, en s'approchant. du 
Seigneur, en lui présentant leur r~quête et en le sut:pliant 
avec insistance. z. Car il peut, lUI, alléger la terre Imma
térielle de l'âme recouverte par la mer des cruelles pas
sions des ténèbres, les puissances mauvaises, et la. s~réle
ver plus haut que la mer, pourvu qu~ l'âme cr01e a ses 
promesses, l'aime et l'invoque en vérité, .et a:tende que 
J'Esprit réalise en elle, dans son amour mfin1, la totale 
délivrance des passions. . . 

Gloire à Sa magnificence dans les s1ècles des Siècles . 
Amen. 
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1 1. Ot trd TI)v &t-~-tJ.OV a -rl)v olxo8of.t1}V -njc; É;a;u-r&v xocp-
3(<Xç 7tOIOU(J.OVOI ><<Xl o( é1t\ 'r~V 7te-rpÔl31) b 'r~Ç O"KÀ1Jpocç K<Xp-
3(<XÇ y~v -ràv o-1t6pov -roü Myou Se~o\fi.evo• o\À1)61vov 6e(l.é
À~ov c È:\1 éocu-roï:'c; oô xéK't"Y}V't'IX~ oÜTe 1te:tpoccr[J.oÛc; 6).(r,JJe:wv 

5 't'OÜ 1tOV1)pOÜ Ô1tO(J.éVStV 80VOCV't'<Xt, !J.f..À' àVU7tO(J.OV-f}'t'<ùÇ 1tlfcrocç 
-r.Xç !7tepzofi.éV<XÇ <XÔ-ro!ç 6Àl~e•ç cpépou<n, fi.~ Suvo\(J.evo• lmo
<pépe:tv 't'àç È:7tiXVIXO'T0Ca~ac; xoct 't'oÙ.; 7tttpaa!LoÙc; -rWv 7tOV"t)p&v 
1t\ISUIJ.0C't'WV 't'OÙÇ 8tà 't'~V ~~'t'"t)atV 't'~Ç ~IXO'tÀdac;; tXÔ't'OÎ:Ç È:1tepxo

f!.éVOUÇ. A~ yàp "C&'IJ TotoOT(ùV 7tpooctpécre:tc; TOI.IXÜTIXL slow · 
10 'Eàv 1!.'/j (<p1Jcr(v) sô6éeùç 7tpocrÀ&;f3w 't'~V x<Xpw 't'OÜ 7tve:UtJ.tXTOÇ, 

&7tépzofl."''' &Suvo\-rwç ~X"' ""'P"'fl.évew, oô Mv"'fl."'' fi.<X><po-
6U(J.~O"IXI zp6vo•ç 7tOÀÀo!ç . et 31: M~w, -r6-re 7t1Xp1Xfi.eVÛ>. Oo-roç 
oô31: À<X~6Jv ""'P"'fi.Ôve~, 5-r• -r.Xç 6À(~e•ç yevv<X(wç cpépe•v oô 
86Vot't'oct, (J.~ 1tpOS1Yrpe::7tLO'<XÇ ÉC<U't'bV de;; IXÔT0 't'OÜ't'O. 

15 2. M~ y.Xp (J.O-r.X ~v (J.e'ro\À"I}~W ~ç x<Xp•-roç oôxh• 7t6Àe-
fi.OÇ, oôxh• 6À!~•ç, oôxé-r• xMSwveç -roü 7tOV1Jpoü !7teye(
pov-r<XI ; T6-re 7tÀeloveç So><lfi.<XO"(<X,, -r6-re (J.eyc\t.o• !Sp&-reç, 

Tit. apud R : ne:pt ne:tpotO'(.L6'>\I. 

1 a. Cf. Matth. 7, 26. b. Cf. Matth. IJ, 5 par. c. Cf. Le 6, 48. 

1. Cette Hom/lie constitue une mise au point importante sur le 
problème de l'expérience. Macaire y affirme Vigoureusement que 
Dieu n'est aucunement obligé de donner la grâce sensible à un 
moment précis (§ r, r), bien qu'il ait promis irrévocablement de 
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SuR L'ENDURANCE ET LE PUR AMOUR 

1 Contre 
r. Ceux qui établissent sur le sable a la 

1 
_ t' t construction de leur cœur et reçoivent 

es Impa •en 9 sur le terrain pierreux b de leur cœur 
endurci la semence de la parole ne possèdent pas en 
eux-mêmes de fondement c véritable, et ne peuvent 
endurer l'épreuve des afflictions que cause le Mauvais, 
mais ils supportent avec impatience toutes les afflictions 
qui leur surviennent ; ils ne peuvent soutenir les assauts 
et les tentations que les mauvais esprits lancent contre 
eux parce qu'ils recherchent le Royaume. Les résolu
tions de ces hommes-là sont en effet les suivantes : Si 
je ne reçois pas tout de suite la grâce de l'Esprit, je m'en 
vais, il m'est impossible de tenir, je ne peux persévérer 
longtemps ; si je la reçois, alors je reste. Cet homme ne 
tiendra pas, même s'il la reçoit, parce qu'il ne peut sup
porter vaillamment les épreuves, faute de s'être préparé 
à cela même 1 • 

Servir le Seigneur 
sans retour 

sur soi 

plus ? C'est alors 

z. En effet, après qu'on a participé 
à la grâce, est-ce qu'il n'y a plus de 
guerre, plus d'affliction, est-ce que 
les flots du Mauvais ne se soulèvent 

que les mises à l'épreuve sont plus 

secourir l'homme (x, 2). La vraie attitude de l'ascète est donc 
l'action de grâce (t, 3) et le désintéressement dans le service de 
Dieu (1, 2.4). 
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'"6'"" 1-'•Y"'-"' l:"ocvocaTcf.a«ç. KocToc yocp T~v ""~' <Jiux~ç ev 
X"-?''"' 1<p0l<O~V TOO"OÜTOV l<O<t o[ 1<S,pO<O"fi.Ot TOU 1<0V>)pOÜ 

20 è7to:.V(crt'O:.V't'O:.t, x.a! 't'OO'OÜ't'OV è7toccp(e't'a~ ~ 't'~Ç X.aX.(IXÇ 8ÔVct!LtÇ 

7tEtpriacxt 't'~v ~ux~v, xa66aov 8uvo:.'t'&ç Mxet -roü Ô7to!J.e:Ï:vC(t. 
Ot y<Xp 7tpoe:tpYJ(J.ÉVO!. &c; è1tf. !Lt0'6i;> 8ouÀeÔea.v 7tpoa1jÀ6ov 't'ljl 
x.up(tp, Wc; &J..f..6Tptot xo:.t Çé\lot, x.oct oôx Wc; 7tta't'ot x.o:.L otxe:Lot 
8oüf..ot. e:ùo:.pe:a't'sÏ:v x.od 1tove:Lv èv 't'7j 8eaïtO't'txîj obdq:; 7tpo-

25 flpYJV't'CI.t. 015-rot x.cxt IJ-~7t<.ù èpyaaOCfLSVOt j.J.ta6àv &mxt-roüow, 
8éov b>c; xps&cr-t'O:.t XCÛ tÔV6'tJ't'Ot x.cd 7tLO''t'Of. 8oiJÀot 't"OÜ 

xup(ou o:.?rr&v x.cxt !x.6vro:c; xc<! &xov-rcu; ~CXU't'oÙc; &yxstv e:lc; 
't'~V &ycx6~v x.o:.t x.o:.À~v -r&v èv-roÀ&\1 -roü Xpta-roü 8ouf..dcxv 
x.o:.f. 7tiXO'O:.V SÙIXpÉa't''t)atV 't'OÜ 6e:oÜ ~V &8tcff..tm't'OV d-re: ÀOC(J.-

30 ~cXVOV'I"O<Ç l\~'l ""' Mf!.O< ""?' O<ÙToÜ, sr'l"s fl.')~t1<<ù ÀIXfl.~cXVOV'I"IXÇ, 
3. ><oct ~tOV ><p(vew, 6n T/ji ~S0"1<0T)1 fi.OU ><sxpsWO"T'JTIX' 

7to:.p' è(J.oÜ 1tiiao:. e:tivoto:. 't"OÜ 8ouÀe0e:tv x.cxt e:ôape:O''t'e:Ï:v 
7tcfvro-re:, x.txf. d't'e 8Lawa( (J.Ot -rljv ;(<Xptv 't'OÜ 7tVtÛf!<X't'Oc; 
O<ÙToÜ, .r .... où8ému ~(~waw, oÙ>< oc<pl>Jf!.[ fi.OU TOV ~POfi.OV l<otl 

\ <;). , ,, l ' ' \ ~ , ~ ~ 'À ,. -35 't7jV o~IXXOVt<XV OO'OV 't'O tV Efl.Ot oUV!X't'OV, X<X~ 't'"l)c; e: 1t~o0c; 't'OU 
xup(ou fLOU oôx è~(a't'<Xf!tXt (&À1)6~c; y<Xp Èa't'tv 0 È7ttXyyet

Àcf.fi.SVOÇ à) l</Xt 1<cXVTOTS O<ÙT/ji SÙX"P'O"TEOV 01<èp liv lJ~'J 
xex.<Xpta't'tXt, tXÔ't'oÜ e:!vo:.( !J.S: xtXt Ô7t' tXÔ't'oÜ otxovof!e:i:aflo:.t 
xo:.t 7t<Xcrtjc; rrpovo(tXc; tXÔ"t'oÜ X<X't'tX~toüa6tXt xœt e:lc; 't'<XÜ"t'"I)V 

40 ~v ~•ocywy~v ""t Tàv ~[ov ToÜTov ~ç &a><~aswç ~À6s'i:v 
fi.S ~,' O<ÙTOU. tluvotT6Ç Éan ><ott T~Ç XcXP'TOÇ O<ÙTOÜ 1<À>Jpwaoc( 
fi.' {maToç ycf.p a~""' ><oct ocÀ>J6~ç) ""t & ~"~yysÀ""' ""Péxso 
l:f!.oÜ s!ç TtÀoç f1.1X><po6uf!.OÜVToç ~v nlaTe< ""! ~v n&aoc•ç 
ocpsTO<OÇ 60"') ~UVO<fi.'Ç OCVO<O"Tpt(jlOf!.tvOU. 

à. Cf. Hébr. to, •l· 

I. De même Antoine invite à servir Dieu sans se relâcher 
ATHANASE, Vit. Anf., 18, PG .z6, c. 869 B. ' 

2, Même mouvement d'action de grâce chez CAsSIBN, Inst. u, 
18, SC 109, p. 476-478. 
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nombreuses, c'est alors qu'il y a de grandes sueurs, c'est 
alors que viennent les grandes attaques. Car les tenta
tions du Mauvais surgissent dans la mesure même du 
progrès de l'âme dans la grâce, et la puissance de la m~lice 
se jette sur l'âme pour la tenter, autant que celle-cl est 
capable de tenir bon. En effet, ceux dont nous avons 
parlé plus haut étaient venus au service du Seigneur 
comme pour en obtenir un salaire, comme des étrangers 
et des inconnus, et ils ne s'étaient pas proposé, comme 
des serviteurs fidèles et intimes, de lui plaire et de tra
vailler dans la maison de leur maître. Ces gens-là deman
dent déjà un salaire avant même d'avoir travaillé, alors 
qu'ils devraient, en tant que débiteurs et serviteurs 
dévoués et fidèles de leur Seigneur, se contraindre, qu'ils 
y soient ou non disposés, à la bonne et noble servitude 
sous les commandements du Christ, et s'efforcer de plaire 
à Dieu sans cesse 1 en toute chose, qu'ils aient déjà reçu 
un don de sa part ou qu'ils n'en aient pas encore reçu. 

_ 3. Ils devraient de plus en juger ainsi : 
Rendre graces Je suis débiteur envers mon maître d'une 

entière promptitude à le servir et à lui être toujours 
agréable ; qu'il me donne ou non la grâce de son Esprit, 
je ne lâche pas la course ni son service, autant que j'en 
suis capable; je n'abandonne pas l'espérance en mon 
Seigneur - car Celui qui a promis a est véridique - ; 
je ne cesse pas de lui rendre grâce pour les biens dont 
il m'a déjà gratifié, mon existence même, le soin qu'il 
prend de moi, toute sa providence dont il me juge digne, 
le fait que je suis venu, grâce à lui, mener cette vie d'as
cèse 2• Il est capable de me remplir de sa grâce - car 
il est fidèle a et véridique-, et ce qu'il a promis, il l'accom
plira si je persévère jusqu'à la fin dans la foi et pratique 
toutes les vertus autant que j'en suis capable, 
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45 4. "E-rL ~1; l<OLt 'L"OÜ'L"O ÀOYLO"&:ft€VOÇ • T(ç y&:p e[ftL ty0, ><OLt 

7to(cxç &Ç!ocç 'ruyx.&.\l<ù, O·n x&v -rO èivo~a cdvroU ê7ttxf.:qen 
è1t' è:{Lo(, &.x.pdou !J-OU xocT<i 7t&.v't'ct 't'uyx.&.vovToç ; llcxpct!Ldvo:ç 
oûv xcxf. e:ÔŒpe:a-r~crocç npo6UlJ.(o)Ç de; -ré:f..oc; èv m:hrn 01tou8'{j xcà 
8ouÀe:Ucrcxc; aù-r<;> è:v1tcfmx~c; &.pe:'t'oŒc; X.P1)0'Tàc; &v xcd 8btcxtoc; 6Te~ 

50 ~~7to-re 7toteë -rdoç È7tOLyyeÀ(OLç whoü, 6-rL &:~eu~~- -ruyz&:veL ·et ~1: 
xa;f. yeévvn ~oU/..eTcd 11-e: 7tcxpcx8oUvcxt 8td: -rd:c; &!J.CXp't'(cxc; (.LOU -roü 
xoÀcxa61jvœt, èy<b oùx &cpL1)!LL cxlrrOv xod 't'1jc; 7tp0c; ocÙ't'àv &y&7t1JÇ 
''!:'' t ~( f. 'l'A K'''' OUX e:~tO''t'<Xf.liXL, (I)Ç XIX~ 0 !1-<XXo:.ptOÇ (ùt' q>1)CrL\I ' <XL E1XV ct7tO-

X't'E:V7}Ç f.te, oùx &.cpha.tt cre: xcd -r~c; &xC<x(cxç !J.OU où 11-1J èxa'Toc("ll" e. 
55 5. '0 -rotoü-roç &c; 3oÜÀoç tttcr't'Oc; xcd ohwv6tto<; &ycx6àc; 

xctf. !J.6vtp Té;l tau't'oÜ 8e:cr1t6-rn eüvotocv èv3e:tÇ&!J.evoc;, TCof..f..<X 
7tOVé<TOLÇ l<OLt 6ÀL{3dç l<OLt -rijç &:yOL6ijç 3LOLl<OV(OLÇ èv 7t<i:O"OLLÇ 

&:pe'L"OLCÇ ft1)31:v ÈÀÀd~OLÇ, a(l<OLLOÇ l<OL( 6crLOÇ ë:Jv l<À1)pOV6ftOÇ 
-rljc; ~oo~ç y(ve't'a.t, 6n oôx &ç è:1tt 1J.ta6é;l7tpoo-Yjf..6e: 8ouf..e:Oe:tv 

60 xo:1 e:Ô!Xpe:a't'e:Lv, &t..f..' krxu't'Ov dç 't'éÀoç è:Çé8wxe 7tpo6Ü!J.<ù<; 
e:ù8oxt!J.'Yjaa.t xrû. e:ùocpe:a't'ljacxt 't'ii) écw't'oÜ 8e:cm6-'t'rh xœt 3tOC 
't'OÜ't'o 't'1jç ulo6e:a(cxç 't'OÜ 7tV&Ô!J.<X:t'OÇ 't'uxe:tv x.ct't'<Xi;toÜ't'Gn xoct 
l<À1)pOV6ftOÇ 'L"ijÇ {3otaLÀ<(OLÇ y(ve'L"OLL. (( '0 7t0Lft~V (y&:p <p1)0"LV) 
ô xrû-Oç TI)v ~ux~v rtÔ't'oÜ 't't6YJo"tV Ô7tÈ:p 't'&v 7tpo~&:rwv 1 )) 

65 ('t'OU't'éO''t'tV Ô {mÈ:p 't''ÎjÇ ~tXO'tÀd!XÇ &yc.ovt~6!J.EVOÇ X.CÛ 't"~\1 Ê<XU~ 
't'OÜ ~ux~v 7t&pt7towO!Le:voç ), ~wç 6ocwh-ou É:ocu't'Ov è:x8Œwmv, 
(( 0 &è f.tJ.a6w't'Oç xcd !.1.~ tl\1 7tOttJ.~v, è:mXv t811 't'Ov f..Oxov èpx6-
ft<vov )) (-rou-récr-rL 6À(~eLÇ l<OLt 7t<LpOL<rftOUÇ), &:<p(a'L"OL'L"OLL l<OL( 
<peÛyeL g -rijç 'L"OÜ 6eoÜ ÀOL-rpdOLÇ xd 7t0LpOL<pUÀOLl<ijÇ -rijç l<otp3(0LÇ 

70 ctÔ't'oÜ 7te:pt 't'OC<; &ytocç È:v't'oÀ&ç. 

e. Cf. Job 13, 15; 27, 5· Gen. 32, 27. f Jn ra, II, g. Cf. Jn xo, 
12. 

I. La confiance absolue en Dieu va jusqu'à accepter une éven
tuelle damnation, justifiée d'ailleurs par les fautes personnelles · 
, 1 ' c ~st un peu e même mouvement extrême que décrit, entre autres, 

samt FRANÇOIS DE SALES dans le Traité de l'amour de Dieu, L. IX 
à la fin du ch. 4 : « par imagination de chose impossible » le cœu; 
indifférent aime mieux « l'enfer avec la volonté de Di;u que le 
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4· Je me elirai encore ceci qui suis-
Servir · · · di . , t je, en qu01 srus-Je gne que son nom 

Jusqu à la mor même soit invoqué sur moi, qui ne suis 
absolument bon à rien? Si donc je tiens ferme et fais 
avec ardeur ce qui lui plaît, jusqu'à la fio, si je le sers en 
pratiquant toutes les vertus, lui qui est bon et juste accom
plira ses promesses quand il voudra, car il ne peut men
tir. Et même s'il veut me livrer à la géhenne pour y être 
châtié à cause de mes péchés 1, je ne le lâche pas et ne 
cesse pas de l'aimer, comme le dit le bienheureux Job : 
Et si tu me mets à mort, je ne te lâcherai pas et ne me 
départirai pas de ma simplicité (à ton égard) •. 5. En sa 
qualité de serviteur fidèle et de bon intendant, qui a 
prouvé son dévouement exclusif envers son maître, a 
beaucoup peiné et souffert et n'a rien omis de son noble 
service dans toutes les vertus, un tel homme est juste 
et saint et deviendra héritier de la vie, parce qu'il n'est 
pas venu servir et donner satisfaction comme pour obte
nir un salaire, mais s'est consacré à son maître jusqu'au 
bout avec ardeur pour le satisfaire et lui plaire, et c'est 
pour cela qu'il est jugé digne d'obtenir l'adoption de 
l'Esprit et devient héritier du Roya ume. En effet le Sei
gneur dit, en désignant celui qui lutte pour le Royaume 
et sauve son âme : << Le bon berger donne sa vie pour 
ses brebis f >>, il se dévoue jusqu'à la mort ; << mais le 
mercenaire, celui qui n'est pas le berger, quand il voit 
venir le loup >> - c'est-à-dire les épreuves et les tenta
tions -fait défection << et fuit u >> le service de Dieu et la 
garde de son cœur en vue des saints commandements. 

Paradis sans la volonté de Dieu )), Pour Macaire, c'est en allant 
jusqu'à se reconnaître passible de damnation, sans retour sur soi, 
que le serviteur de Dieu sc montre juste et saint. Le texte s'inspire 
de la confiance de Job jusqu'au fond de sa détresse, et de la téna~ 
cité de Jacob dans sa lutte avec l'ange. 
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2 ::EnouB&crrutJ.&V -roLvuv tv tt..nta~ x.rxl. n(a"t'e:l. xod. n&an ûno ~ 
tJ.OVjj "t'û.douç ~au"t'oÙç 't'l;> x.up(c:> &no8oüvocr. Èv rc&.O'Ixr.ç Èv't'o
ÀO<'i:~ tve;t6ft&VO' KO<l 1tO<VTl -rp61t'fl &yoc6ij) l<O<Tocp-r•~6ft<VO,, 

' ' ' ' ,~, ' À' • - e·"' - ( .... xoc1. ocu-roc:; "t'IXÇ totiXÇ e:nayye: tet<; "t'(X."j_tov 1tOT.e:t fL€ 'Jfl(t)\1 tt't"e:u-

5 8Yjç yckp Èa"t'tV ), tJ.6vov ~!J.&Î:ç &le; 7tta-ro1. x.oct olx.e:!o1. 8oüÀot 
't"~v È~ ocù-re:Çoua(ou npocttpécre:wç niiaocv e:ùocpécr"t'1JOW tv arcou8fl 
&8•ocÀdn-rcp tn•nÀé<rWft&V Kcxl oG-rw T~~ ;t<ip•-ro~ l<CXTcx~•w· 
6év-re~ ><cxt 6&ftéÀwv &À'I)e~ tv Tjj tcxu-rôiv ><cxp8(q. ~v aûvcxft•v 
"t'OÜ 7CV&0!J.OC't'OÇ X."t'"I)Cicf!J.&VOt 1tciV't'tXÇ 7te:tpGtO'IJ.OÙÇ xcd 6À(lfJe:tç 

10 Ô1tOtJ.ÉVe:T.v 8uv"l)cr6tJ.e:6a, x.at oGTwç &!J.(J)!J.Ot Bta "t'oü 7tV&01J.oc"t'oç 
""''""'P'"'aeév-r&~ -rôiv cx!wv(wv &ycx6ôiv &i;•o• y<v'l)a6ft&6cx d~ 
't'aOc; oc~W'.IIXÇ -r&v ocldlv(J}V. 'AIJ.~V. 
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2 Efforçons-nous donc avec espérance, foi et patience à 
toute épreuve, de nous remettre entièrement au Seigneur, 
fermement guidés par tous ses commandements et bien 
équipés de toutes les vertus ; de son côté, il .accomplira 
promptement pour nous ses promesses, car tl ne pour
rait mentir ; pourvu que nous-mêmes, nous accomphs
sions tout ce qui lui plaît avec notre libre volonté, dans 
un effort incessant, comme des serviteurs fidèles et 
dévoués ; ainsi, jugés dignes de la grâce et ayant acquis 
comme fondement véritable, dans notre cœur, la puis
sance de l'Esprit, nous pourrons supporter toutes les 
tentations et toutes les affiictions, et ainsi, rendus irré
prochables par l'Esprit, nous deviendrons dignes des biens 
éternels pour les siècles des siècles. Amen. 
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Aôyoç K8' 

1 1 '0 ' J ~ , ·~' 1 -~ 1 1 \ ' -• 't'OV O!.XOoE:0'7tO't'1)V toùl\1 X<Xt e:up<O'.I 7t<XV't'<X 't'IX ev 't'~ 

o'lx<:> aÙ't'oÜ d3e xoc!. e:Ope:v. Tàv o:Ô't'àv 't"p67tov xat b -ràv xô
~nov ~1j't'&v xcà d.1p~crxwv 1t&v-rct -r!l ~7toup&vtoc &yocBœ e:?.ipe:v • 
èv etô-ri;) y&p « dat 7t&vTe:; ol 61)crocupot 't'~<; aotp(ocç wx.!. 't'~ç 

5 Yv~~' .,.,.,,.. t ' 6 a T' ,. ' ... 11 " ' ' ....,a..,....,~ 01. IX1t: XpUq>Ot )), t 00\1 e:pOUfLE:V j OU EO''CW 0 

8e:àç 0 lJ.-!J Op&fLe:voç ; ,. Apa bd y~ç ; ,. Apa èv oôpocvoï:ç ; 
"'Apoc Û1tà TI)v 6&Àctacrctv ; ,. Apoc {mà 1:~v y~v ; T(ç 8ôvocToct 
ocù-ràv xpGni)croct ~ l8e:1:v ; Oô3è ~v -r:&v x't'tafL&-rùw. 'Fuxn 
1ttcr-r7i x.aL &yoc7tÛlcrn cdvràv xp<X't'l)'t'àv E:ocut'à\1 7ta:péa:x,e:v, oihwc;; 

10 1jy&7t1)0'E: b 't'à x:r(O'fL<X 't'OÜ't'o, -rljv ljlu:x,~v. 
2 '" ' ,, ·'· ' ' •• •• - ... -, UO'OCU't'(l)<; 7tOCI'I.LV 'I'UX,1)V 't'!.Ç OUVIX't'(XL toEtV 'l Xp<X't'1j0'1Xt j 

"'H 7to(IX Èa-r(v ; Où tpiX(Ve:'t'IXt. AùTàç 0 &v8p<ù7toç é:ocuTàv 
J 1 !l T • 1 J ... J "1. 1 ,f, 11 " ' ou y~vwcrx~t, toWÇ ou o xuptoç ocu't"~ oc7toxoc,..u't'~~. ou yocp 

oôx ~o"n To'i:ç Àoy<a!J.o'i:ç ; K<X6wç q>'l)<r<V -1) :Eoq>l<X • « "A~ua-
15 crov xoct xocp8(ocv 't'(ç ~~~pe:uv~cre:t c )) ; Kcd 7t&Àtv 0 ~cXÀ!L~-

Tit. apud R : Tt'epl ~~ Toti 6e:oü &.xœTIXÀ"fltjl(ct~ wx! ~~ tJiux'ij~. 

1 a. Col. 2, 3· b. Cf. Jn 3, r6. c. Sir. 42, 18; r, 3· 

I. Litt. « quelle est-elle? )) Le problème de la vision de l'âme 
par elle-même préoccupe certains disciples de Macaire (II, 7, '*-8), 
lequel élude cette question et y répond négativement ailleurs (II, 
IZ, II). L'ignorance de l'âme est due aux ténèbres du mal (I, 3, 
r, 5; liT, 26, 4, 4), qui rendent l'homme étranger à lui-même et 
aveugle sur son propre compte (II, 21, 4). La puissance de Dieu 
donne à l'homme de reconnaître sa dignité comme sa déchéance 
( 2 7, 1) ; 1 'examen de conscience permet de se rendre compte de 
l'état exact de l'âme (29, 4·7; 33, 4; 48, 3; III, 2.5, 3, r). L'athlète 
combatif doit toujours «entrer dan6 !50Q çcçqr pour y faire la guerre 

1 
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INCOMPRÉHENSIBILITÉ DE DIEU ET DE L'ÂME 

Incompréhensibilité 
de Dieu 

r. Celui qui a vu et trouvé le 
maître de maison a vu et trouvé 
tout ce que contient sa maison. De 

la même manière, celui qui cherche et trouve le Seigneur 
a trouvé tous les biens célestes : car en lui se trouvent 
tous les trésors de la sagesse et de la science, ceux qui 
sont cachés a. Que dirons-nous donc? Où se trouve le 
Dieu qu'on ne voit pas ? Est-ce sur la terre? Est-ce dans 
les cieux ? Est-ce sous la mer ? Est-ce sous la terre ? 
Qui peut le saisir ou le voir ? Pas une seule des créatures. 
Il s'est donné à saisir à l'âme fidèle et qui l'aime, telle
ment il a aimé b cette créature qu'est l'âme. 

M tè d 1
,, z. Et de même, qui peut voir ou 

ysreeame .... , 0 Il sa1s1r une ame r u que e est sa 
nature 1 ? Elle n'apparait pas. L'homme ne se connait 
pas lui-même tant que le Seignenr ne le lui a pas révélé. 
En effet, où n'est-il pas avec ses pensées? Comme le 
dit la Sagesse : << L'abime et le cœur, qui les sondera c? >> 

au Satan, se haïr lui-même et renier sa propre âme (II, 26, u). 
Macaire ignore la comparaison, d•origine platonicienne, de l'âme 
purifiée avec un miroir sans tache où elle contemple Dieu (cf. 
DANIÉLOU, Platonisme, p. 22.3~235); son langage est plus proche 
du Nouveau Testament, risque moins d'induire au narcissisme spi~ 
rituel et reste plus stîr. 
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a6ç q>1)alv • « • A~uaaoç &~uaaov ~1tll<otÀt1:'t'!l" a ». M6voç 
oUv b 6e:Oç auvœyccyeÎ:\1 -roùç l.oytcrtJ.oÙç ocÙ't'1jç 8Uvoc-rcxt xtXt 
xpot-rijaot< otô-.ljv s!ç -rà Œ<ov 6éÀ1)f'ot. 'l"ux-1) o~v 6sbv ><pot-rs1: 
( wç 1tposlp1)T<X<) -rîi &y&1t71 cxô-rijç · eotu-rl>v yà:p ><p<X-r1)-rbv 

20 <Jiuxîi "'""ÎÎ b ><Op<oç 6sÀ~acxç ~1tol11a• ""'' 6sbç <Jiux-l)v ><pcx-rs1: 
dç kau-ràv xoct 't'OÙ<; ÀoytcrtJ.oÙç 1t&:v-rocç eô66ve:t x.cd 081)ytî:, 
wxt xwp(~tt 't'Ô !LE!J.!.Yf.LtVO\J à;).).6't'pLOV OCÙ't'~Ç èyx60'!J.LOV 7tVtÜ!J.OC. 

3. 'A nO yap 't'~c; -roü 'A8&:!J. nocpoc~OCae:Cùç n&v yévoc; &v6pW~ 
nwv e:lc; 't"ljv <p6crtv !XÙ-r&v (-r~v q,ux1)\l w:d -rb a&!J.oc} è8é~ocv't'o 

25 cp&p!J.<XX.ov 7ttx.p0v 6o:;v0C't'ou, ax6Touc;, &:!J.<Xp't'(occ;, è~tX(-tctp't'OC
vetv 7tpo't'pe:n6j1Svov, wxt 't'OÜ't'o où8dc; 8Uvoc't'oct 6e:poc7te:Ücroct 
xcd è~e:Àécr6oct x.cd l&:a!Xa6oct TI)v &v6pwn6'")'t'<X x,d cpove:üaocr. 
-rbv q>ovéot ~!J-WV, ~ !J-6vov -rb -roÜ 6soil 1tVSU!J-<X • 'l8oo (y<fp 
q>"fJO'LV) (( 0 &!J.vOc; 't'OÜ (:koü b tXtpwv 't'~v &:(.LC1:p·det:v 't'OÜ x.6a-

30 !J-OU ' ». 'E1ts.8'1) o~v ol8s -rb Xot><OV -rb auvbv -rij} &v6pomcp, 
-r(Ç 80voc't'rtt f1.6VOÇ <pOVtÜO'Gtt cdn·6, XOtUVOÎ: xcd èÇu8ocpoÎ: 't'ÔV 

VOÜV 1hd XOO'fJ.LX&; 'TWCl 7tp&.y(J.<X't'Œ 7tpO't'pe7t6!J.eVO\I ~ X.<X( TI.Vr.t. 

&-rspot stlÀoyot, !J-6vov tvcx e><><À(v11 otô-rbv ~~ t><dV1)Ç -rijç 1;1)~-
1 •• ' ' - 6 ü'• ' < " ' - y -O'e(t)c:; x.a~ e~ ex.s~vou 't'OU 1t vou. f.oe: yœp u't't, eocv ex.etvo ":o"'l't'1J, 

35 a cpove:Uaet <XÙ't'6v, &.7toÀeÎ:'t'<XL 't'(J.xé(t)c:;. Aot1t0v oOv 7t(J.V't't 't'p61t€fl 
&.yoovt~e-rat è~u8ctpoUv TI]v 1tpoct(peow x.œt O'Uf.L~OuÀ(<Xc:; eÙÀo ~ 
yocpave~c:; Ô7toOïtdpetv, (J.6vov Lva èx.e:~8ev &.7toa7t&.an x.ct! 

~><><Àlvn ""'' !-'•-rowplan -roil !J-'Ij ~1)-rt1:v -rb q>ovsilov -r~v &!J-cxp
-rlotv. 

40 4. (H(J.e~c:; -ro~vuv, &.ya1t"l)'t'Ot, 7t&.V't'O't'e: -r0v O'XO"Tt~W ~fJ.6lV 
><<Xl -rbv &y&vot ><otl -rbv 1t6vov ~><s1: lxw!J-SV !J-1)8t!J-lotv &pcxv 
8t86v't'e:c:; éau't'oÎ:ç &.ve:ow x.at f.L~'t'e: èv (J.tx.p<!> f.L~'t'e: èv (J.Sy&./..Cfl 
7tp&.y(La't't (maxoOO'(t)(J.eV 't'a~c:; CJU(L~ouf..fatç aÙ't'oU, 07t(t)c:; èx.e:(VIJ ~ 
1tVSU!J-ot-r<><-l) ""' èvu7t6a-rot-roç ~pycxa(cx yév11""' èv ~!J-CV ~ 

45 &7to><-révvouacx 'r~V èv ~!J-CV Xotl<lotv. A6yo• yà:p !J-Op<O< ouaèv 

d. Ps. 41, 8. e. Jn r, 29. 

r. Même affirmation dans l'Homélie III, 22, 2. : la recherche 
intellectuelle de Dieu ne ;mène à rien de s1lr ; il est beaucoup plus 
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Et le Psalmiste dit encore : << L'abime appelle l'ablme d. >> 

Dieu seul peut donc rassembler ses pensées et la main
tenir dans sa propre volonté. L'âme saisit donc Dieu, 
comme il a été dit, par son amour 1 ; car le Seigneur 
s'est, de son plein gré, rendu saisissable à l'âme fidèle, 
et Dieu saisit l'âme en lui-même et dirige et conduit 
toutes ses pensées, et il en sépare l'esprit mondain étran
ger à (sa nature), qui lui a été mélangé. 

3. En effet, depuis la transgression 
d'Adam, toute la race des hommes a 

contre le mal reçu dans sa nature, dans l'âme et le 
sans relâche 

Lutter 

corps, un amer poison de mort, de 
ténèbre, de péché, qui la pousse à pécher, et personne 
ne peut soigner, ni en délivrer ni en guérir l'humanité 
ni mettre à mort notre meurtrier, sinon le seul Esprit 
de Dieu ; car il est écrit : « Voici l'Agneau de Dieu, qui 
enlève le péché du monde '· >> Puis donc que le mal pré
sent en l'homme sait bien quel est celui qui seul peut 
le mettre à mort, il relâche et amollit l'intelligence en 
la poussant à des affaires mondaines ou à certaines autres 
qu'approuve le sens commun, dans le seul but de la 
détourner de cette recherche et de ce labeur. En effet il 
sait bien que si l'on recherche ce qui le tue, lui-même 
périt sans retard. Aussi s'efforce-t-il de toute manière 
d'amollir la volonté et de !ni glisser des conseils spécieux, 
pour qu'elle s'écarte seulement, se détourne et se laisse 
distraire de rechercher ce qui tue le péché. 

4· Et nous donc, bien-aimés, ayons toujours là-bas 
notre but, notre lutte et notre labeur, sans nous accorder 
de répit à aucun moment ni obéir en aucune affaire 
petite ou grande aux conseils du mal, si nous voulons 
que s'instaure en nous cette activité spirituelle et réelle 
qui tue la malice présente en nous. Dix mille mots ne 

important de reconnaître comment Dieu nous a aimés et comment 
nous pouvons l'aimer. 
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w<peÀoilcnv, èpyota(otç "'""VfLO<'l"LX'ijç )'.pdot tw7<oa'l"&.Tov. • AÀ
Àoç y&.p ""'"'" o Myov .Xxouwv xotl )'.otpo7<oLOUfLevoç 1 xotl O().).oç 
b !vépye:~0::\1 f:ls(ctÇ 3uVcX!J.ttoÇ cdcrfio::V6l).SVOÇ Ê;v éctu't'<';), 8~' oÙ 
' l J. ~ 1 "A"'."'. T ' lb'\ ' ... OC7tOX.'t'E:V\IE:'t'O::~ 'l <XfJ.Gtp't'LO::. 1\/\0Ç OU't'OÇ X.O::I. \.V\1\0c:; SXE:I.VOÇ. 

so K.Xxiivo fLOV xotMv, ,X).).' o ~uv&.[Lewç 6e(otç <evépyeLotv) otta6ot
\16!J.e:voc; oU-roc; èyy(~e;~ xcd x.otV<ù\le:t !pUcre:t (:)e:(~ wx't'<X 't'O ye:ypo::JJ.~ 
fLSVOV ' 57<WÇ (( YSV1J<r6e <pU<reWÇ 6e(otç XOLVWVO( g », Xotl <r7<Ôp[Lot 
6e:oü V.x6lv èv éo::u't'<ï> k 7tve:Of.tcx-roc; &:y(ou t !J.é't'oxoc; -ruyx.&ve:t, 
&a1<ep u!oç il>v ~~"1 T'ijç <iÀ1}6dotç i, 

2 1. M6voç oOv 0 eeoç ~"""''""'' xpotT'ij<rotL '"~" t/Jux~v Xotl 
auvotyotyii.v Toùç ÀoyL<rfLoÙç otÜT'ijç (xot6wç "'POÀot~6VTeç 
<iVWTÔpw dp~Xot[LeV ), é().).cp ~· TOÙTO 'T<OL'ij<rotL .X8UvotTOV. Iloil 
oUv Èa-rtv ~ ~ux:h ; 'I8où y<Xp 0À1) èv 't'lj) ad>lJ.o::"t't ÈG"t't xo::! 0À1J 

s ~Çoo 't'OÜ crdl!J.o::'t'6c; Èrr't'tv, voe:!'t'<X !J.éÀÀov"t'e<, ttepL "t'&v èpxofJ.évwv 
8to:Àoy(~e:-ro::t. 'EttL y~c; Ècr"t't 't'ë;> acilf.LO::"t't xo::t 't'1j 3to:vo(q; èv oÙp!X
voi:c; ècr·rt.v ~ &Çl& xcd 7ttO"t'~, O!J.O(<ùç xo::L ~ 't'OÜ &:J.Locp't'CùÀoÜ èrd 
y9jc; Ècrrt 't'lj) crW!LO::'t'L xcd ~Çw e:lc; ttoppco't'épo::c; 7tct't'p!ao::c; xo::x<X 
&tto't'e:Àe:i:. ~H 8è &Çloc tbd y9jc; o?imx 't'li} crW!J.CI:'Tt èv oùpavo'Lc; a 

10 7tOÀt't'e:Ùe:'t'c<t 't'<f> cppo'.l1HJ.CX't't 1 x~t 6 xOptoc; È.\l oùpoc\lo!c; &\l 't'~\l 
dx6vot ot~hoil èv Téj\ rJGlfLotTL aÙT'ijç èvé61J"""· Â61;ot '~"ii [Ltyot
À(I)O'U\l"(J ocÙ't'oÜ 't'OÜ OÔ't'(I)Ç b &.y~7t~O'OC\l't'OÇ 't'à yé'JOÇ 't'ê:>\l &'.16pÙ>-
7t(I)'J. 

2. T(c; yap 86\loc-roct cruwt~œt -r/j'J ô8ocp6't'YJ't'oc -roü y&:t.ocx't'oc; 
15 etç ~""'"'" x<Xl 7<'ij!;Lv, d fL~ TO è[L~otÀÀ6fLevov ~ 7<UT(ot ; 06Tw 

T(ç MvotTotL xotl t/Jux~v eaxopma[LÔV1JV TOLÇ ÀoyL<JfLOLÇ xotl 
cpùaet x't'(O'(-LOC oOaoc\l èt.occppÜ'.IOCt xo:1 de; oôpcx'.loùc; &.'Jocyocye!'.l 
Xotl etç <JO[L7<1J/;W Xotl aTepe6T1}Tot Xotl ~VW<rLV TOÙÇ ÀOyL<r[LOÙÇ 

j. Cf. Matth. IJ, 20, g. II Pierre I, 4· h. Cf. I Jn 3, 9· 
i. Cf. Hébr. 6, 4· j. Cf. I Jn J, 19. 

2 a. Cf. Phil. J, 20, b. Cf. Jn J, 16. 

I. 'Evun6a't'ot't'o.;, « substantielle », en un sens large, qui vise 
surtout la réalité de cette « énergie » sentie (ch. I, li. 48). Voir 
les Hotniliesll, 4, II, 169; 16, 1, u* et 2., 23. 

HOMÉLIE 18, 1, 4 - 2, 2 223 

servent à rien, il faut une activité spirituelle réelle 1. En 
effet, autre est celui qui écoute la parole et s'en réjouit 1, 
et autre celui qui sent en lui l'énergie de la puissance 
divine, et c'est par lui que le péché est tué. Autre est 
celui-ci et autre celui-là. Et il est bien d'écouter, mais 
celui qui sent l'énergie de la puissance divine s'approche 
de la nature divine et communie avec elle selon ce qui 
est écrit : afin que « vous entriez en communion avec 
la nature divine u >> ; ayant en lui la semence à de Dieu, 
il se trouve participant du Saint-Esprit t, comme étant 
déjà fils de la vérité i. 

il'té d l'' r. Dieu seul peut donc maintenir l'âme 
2 Ag 1 e ame et rassembler ses pensées, comme nous 

l'avons déjà dit plus haut, et il est impossible à un autre 
de le faire. Où se trouve donc l'âme? Voici qu'elle est 
tout entière dans le corps, et elle est tout entière hors 
du corps, elle pense aux choses futures, elle réfléchit sur 
celles à venir. Elle est sur terre par le corps et dans les 
cieux par la pensée, si elle est juste et fidèle. Semblable
ment l'âme du pécheur est sur terre par son corps, et 
au dehors elle accomplit le mal dans des régions éloignées. 
Mais l'âme juste, qui est sur terre par son corps, agit par 
sa pensée dans les cieux a, et le Seigneur qui est dans les 
cieux a placé son image dans le corps de cette âme 2• 

Gloire à la majesté de Celui qui a tellement aimé b le 
genre humain. 

2. Qui peut, en effet, amener la flui
Se fixer en Dieu dité du lait à s'unifier et à se coaguler, 

sinon la présure qu'on y jette ? De même, qui peut alléger 
l'âme aux pensées dispersées, toute créature qu'elle est, 
l'élever vers le ciel et donner à ses pensées consistance, 
fermeté et unité, si l'Esprit de Dieu ne devient pour 

2. Sur ce thème, voir les Homélies III, 15, 5,; z6 4, 4 et la note. 
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~véyxott, èc(v (.1.~ -rà -roü 6eoü 7tVSÜ!J.ot &crn:ep 1t't'tpà: y~vOfJ.tVOV 
20 xoucp("11 'r'ljv <J!uz-Jjv ""'t 01tl:p 'r'ljv cpôcnv ~véyxn xO<t cruv&Çn 

"t'OÙÇ ÀO)'LO'!J.OÙÇ elc; ~\lOC ÀOj'LO'(.LàV ~v6eov ; « 'E't'up6>61) » 
(y,Xp <j>Y)C>W 0 1tpocp'lj~YJ<;) (( W<; y<iÀO< -lj >tO<p3(0< O<lhô\v c )), 

.6.Uo "t'updlcretc; èv-rcdlfh v6e:t, ~uxà:c; TupoutJ.éVC<Ç de; 't'0\1 6eàv 
XO<t 1tYjyvUf'éVO<<; d.; 'r'ljv z<ip•v XO<t d<; ~~JV ltvc.> x6crf'OV1 >tO<\ 

25 <j!uz!X.; ~UpOUf'éVO<<; d.; 'r'ljv XO<X(O<V XO<l 1tYJYVUf'éVO<<; el<; ~/>V 
rxl&vot "t'OÜ't'ov xcd 't'à 0Àov 1:'1ïc; xotx!o:c; ytvo!J.évœc;. ''Ocme:p yc(p 
OÙ"t'OL 7t~j'VUV't'ott x.oct O''t'Spe:oÜV't'IXL È:V 't'1j x.cxx.(~, o\S-rw x.&x.ef:vot 

7t~Y'JUV't'ott xod a't'epe:oÜv't'oct è:v 't'éil x.up(cp. 
3. ".Ocr7te:p yàp 't'OÜ 7tS't'SLVOÜ ~ y~ 6 &-f}p è:cr't'L\1 de; av Stott-

30 't'ii't'at, o\S't'(t) xcd ot ÀoytcrfJ.ot x.d 0 voüc; -r&v &w~p't'wÀ&v · 
è:v YÎÎ O'X.O't'Etv1} x.cd yvocpe:prf èv8tot't'p(~oucrt (J.t't'à: -r&v 't'=tjc; 
7tOVYJpLxc; 1tVEU!J.cl:t"(I)V È:v ÀOj'LO'fJ.O'i:c; XIXX.oi:c; 7t!.XV't'O't'S 't'uyxtf
VO'I't'SÇ, x&xe:L n:e:pmccroücrt x.ott 8tott't'&v-rat. ~!lcrot6't'(t)Ç xcd. 
b voüc; XIXL ot Àoyta!J.OL -r:&v a~xiX((ù\l èv rn ~<ù)jc;, !v Yri ((J<ù't'e:tvri 

as 't'OÜ 7t\ltU1J.IX-roc; è\l~tiX't'p(~oum x&xs~ 7ttpt7tiX-r:oüat x&xe~ &7t0 
't'OÜ vÜ\l 8t1Xt-r:6l\l't'<Xt ~v &yœ6of:c; Àoyta!'-of:c; xat oùpœv(mc; 
1t&no~e ~uyz&•ov~e.;. 

4. Toiho tAeyev o xôpto<; · « KO<t f'<(~ovO< ~PY"' 7to•-ljcret » 
b ut6c;, cc tw~ Ô[J.e:~c; 6o:.u11-&a't)'t't d », ~pyoc ~<ù1)c; &6&vocTœ xo:.t 

<O f'>i 7tO<pepx6ftevO< "ÎÎ <J!uxîi ""'t 't'éji véji ~ô\v "'"~wv, ~ve"' ~f'-
7ttp1.7t<X't'oüm XIX! èpe(8ouat TOC tx\l't) 't'êlJ\l ÀOYI.0'!'-(;)\1, r)jv Xo:.!.v1}V 
cp<ù't'Oc; x<Xt oôpavOv xœwàv e me:U[J.œ't'oc; xœt &7taÇa7tÀ6lc; 
x6a[J.O\l xat\làv XIX't'taxe:Uœae: (xat ald>vtov ~IXatÀS(œv ), slc; 
8v elcr'ijveyxe ~a.; O<Ô~ov ~x3ezof'éVO<<; >t0<\ <iy0<7tcilcrO<<; <j!uz!X.; 

45 &1to y'ij.; 60<v&~ou xO<t crxo~etv~.; 7tV<Uf'&~c.>v 1tOVYjp!O<<;, ~v60< 
o! Àoytcrftol O<Ô~ô\v 3thpt~ov, el.;y~v ~"'~' XO<t q>c.>~0<;7tveuf'&~c.>v 

c. Ps. n8, 70. d. Cf. Jn 5, 20; 14, 12. e. Cf. Apoc. 21, 1, 

1, Ces versets johanniques et le thème de la nouvelle création. 
mettent en relief pour Macaire la dignité de l'âme, supérieure à 
toute la création visible (I, 28, 1, 1.2.5 et 2, 2; ici et III, 20, 2, 

2 s.; cf. II, 45, 5). 
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J'âme comme des ailes, ne l'allège, ne l'enlève plus haut 
que la nature et ne rassemble .ses pensées en une seule 
pensée divine ? Le prophète dit en effet : « Leur cœur 
s'est coagulé comme le lait •. >> En ce passage, il pense 
à deux sortes de coagulations : aux âmes coagulées en 
Dieu, fixées dans la grâce et dans le monde d'en haut, 
et aux âmes coagulées dans la maltee et fixées en ce 
monde et devenues tout entières participantes de la 
malice.' Oui, comme ceux-ci sont fixés et solidifiés dans 
la malice, ceux-là sont fixés et solidifiés dans le Seigneur. 

3· Et comme l'oiseau a pour terre 
Monde du péché l'air où il séjourne, ainsi en va-t-il 

et mond~, des pensées et de l'intelligence des 
de la lumtere pécheurs : toujours en proie aux 

pensées mauvaises, ils séjournent dans une, terr~ té~.é
breuse et sombre avec les esprits du mal, et c est la qu Ils 
marchent et vivent. Et de même, l'intelligence et les 
pensées des justes demeurent dans la terre de vie, dans 
la terre lumineuse de l'Esprit; c'est là qu'1ls marchent, 
là qu'ils séjournent dès maintenant, constamment habités 
de bonnes et célestes pensées. 

4· C'est ce qu'a dit le Seigneur : Et le 
La nouvelle Fils << accomplira des œuvres plus 

création opérée grandes, si bien que vous en serez 
par le Christ frappés d'admiration d 1 >>; ce sont 

des œuvres de vie et immortelles, qui ne passent 
pas : il les accomplit pour l'âme et l'intelligence de ses 
fidèles, et c'est là qu'ils marchent et appuient les pas. de 
leurs pensées. Il a préparé la terre nouvelle de lum1ère 
et le ciel nouveau ' de l'Esprit, bref un monde nouveau 
et un royaume éternel ; depuis la tern; mortelle et téné
breuse des esprits du mal où deme~ra1ent leur~ ~e?sées, 
il a transporté les âmes qui l'accueillent et qu1 1 alme.nt 
sur cette terre de vie et de lumière qu'habitent les espr1ts 
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&y(O>v, elç ~v tpoŒo. T~ txv11 b voilç xoct o! Àoy•al'ot nep•
ncx-roüat\1 eL:; ~Nijv cx~Glvtov fJ.E't'tX't'~es!Levot &x 6e<v0C't'o.u. Toü't'o 
t7t1)yydÀotTO 0 XUpWÇ 7t0,00V ~pyot 1-'e(~QVot f &nep &.x!'iJV 

50 oùx. ~\1, &1td CSaov Ev -ro!<; <poctVO!J.É:Votç 1t&act xcx't'ocaxeu~ 
tv x6awp ~v, T~ 8plJ, 8év8pot, verpéÀot•, oôpow6ç, ~À•oç, 
&a't'p<X, O'EÀ~V1j, &v0pN7tOt, ~{i)cc, 68o:Trt, 00CÀIXO'O'IX 1 7tOTIX(J.O(, 

, - t ~ , 4 T' u ,. , , , 
XIX!. 7t1XO'IX 1j oi.IXXOO'!..l."I)O't<;; 'J"· IX ~:;pya OUV 't'IX X<XL\I!X XOCL 

octwV<ot Tijv t'ijç </Jux'ijç 1-'"""'~oÀ-Ijv xoct ôydocv v6e< xoct (oca<v 
55 cxtWvtov xcxt -ri;}v ÈX 7tVtU!Lrt:TOÇ 't'EX:T!XtVOfLÉ:Vc:ù\1 cxiCùV(<ùV 

xo:-ro:axeu&v, & t80>p~ao:-ro -rii &.~(qt xo:t "'""ÎÎ </Juxii· 
5. IIo:potxo:ÀéaO>!'ev oùv -ràv xûpwv xo:t npoa8ox~""'l'•v 

ctÙ't'0V &8ta't'0CX'Tt{) 7tf.Cf't'et, 87t<ùÇ ~ ÈVU7t60''t'IX't'OÇ èpycxcrf.<X 't'OÜ 

&.y(ou meul'o:Toç yév'l""' év ~1-'Ï:v ~ &.nox-réwouao: Tijv &!-'o:p-
60 -r(o:v, tva: tv-reil6ev xo:6o:p•a6év-reç xo:t &.y•o:a6év-reç &~•o• -r'ijç 

tnoupo:v(ou ~oca,l.e(o:ç yevwl'e61X tv Xp•a-rij\ 'l1Jaoil -rij\ xup(cp 
~1-'&v, <]\ ~ 86~o: xo:l -rà xp&-roç elç -roùç ocl&vo:ç -r&v o:twvO>v. 
'A!'iJv. 

f. Cf. Jn 5, 20; 14, 12. 
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(des) saints; l'intelligence y assure ses pas et les pensées 
s'y promènent, transportées de la mort à la vie éternelle. 
Le Seigneur a donc promis d'accomplir des œuvres plus 
grandes 1, qui n'existaient pas encore, bien que le monde 
visible fût entièrement constitué : montagnes, nuages, 
ciel, soleil, astres, lune, hommes, animaux, eaux, mer, 
fleuves, existaient avec toute l'organisation du monde. 
Il pense donc aux œuvres nouvelles et éternelles, à la 
transformation et à la santé de l'âme, à sa guérison éter
nelle et aux édifices éternels, bâtis par l'Esprit, qu'il a 
attribués à l'âme juste et fidèle. 

j. Supplions donc le Seigneur et attendons-le avec une 
foi sans faille, afin que l'activité du Saint-Esprit se pro
duise réellement en nous, elle qui tue le péché ; purifiés 
et sanctifiés dès ici-bas, nous serons alors dignes du 
Royaume céleste dans le Christ Jésus notre Seigneur, à 
qui est la gloire et la puissance dans les siècles des siècles. 
Amen. 
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XIX 

1. Méy"' y<Xp ""'t .,.(f!.tov ""'(""'"' ""'P"' 6•iii ~ <Jiux-1) "'"YX'*
vet. To~o0""4> 8é 't't.Vt Tp6m::l ~v xo:'t'acme:u~v -rijc; f..en-r6'"l
.,.oç O<ÔTijç ""'P"'"À'1"''*""'"'""' &cr1tep lav 'li 7t6Àtç lxoucrO< 
7tÀ<XTdaç, ~ouf..e:IYr'fJpto:, 81Jt-t6ato:, PUtJ.txc;. &lJ.cp68r.o:, naÀ&.t't.Œ 

s x<Xt &'-repo: noÀÀti KŒ't'o:crxe::u&.atJ.tX't'<X1 xo:t e:lat 't'67tot &nr.-r~
Setot 7tpoç 't"O cruvépxecr60<t lxe1: 't"oÛç 7tp&'t"ouç Tijç 7t6Àewç xO<t 
niiv -rb rco)Jreu!Let: 1 xo:t èxe! xo:;6é~e::'t'IXt xpt-rl)c; xoct 8r.x&~e:t 
X.<Xt X<X't'COtp(ve::t n0Cv-rocç 't'OÙÇ èv 't'J1 1t'6Àet XIXXOTt'OtoÙç X<X1 

À1)CT't"OoÇ XO<t XÀé7t't"()(Ç ~ 'f'O<pf!.O<XOÛÇ ~ f!.OtXOÛÇ ~ bt(3oÔÀOUÇ, 
10 6 81: xpt't"~ç lv 'Tjj 1t6Àet il~oucr(O<v À0<(36lv (30<crtÀtx~v, 't"OU't"écr't"t 

't'tic; ~o:crtÀnd:ç dx6vtXç xat -rOC a(yvœ, oiSTCù 86v<X't'<Xt xpLve::r.v xcd 
&:vo:tpe::Ï:v 8ttk t"YjÇ {3o:mÀLX~Ç è!;oua(<Xç 't'OÔÇ KIXX07tOt00ç - o{$-rw 

xO<t ~ iJ.<yaÀ'1 voepO: 7t6Àtç 'TOÜ 6eoü, ~ <Jiux~ ""'t .,.1, !lv O<Û'Tjj 
7toÀ('t"<Uf'O< 't"WV ÀoytcriJ.&v, t7t<l:v Mf371 ~v &vw6ev é~oucr(O<v StO: 

15 Tijç 7t(cr't"ECùÇ XO<t Tijç tvO<pé'Tou O<Û't";jç 7tOÀt't"e(O<ç 't";jv ~'-'*X"''P"'" 
-roü 7tVSÔtJ.tX't'OÇ a xcd TYJv è1toup&.vr.ov -roü XptO"t'OÜ dx6vo: 
x.od''' ... 1 ' ' 6>' 't'IX oupocvtoc 't'OU tpCù't'oÇ 7tVEU(l.<X"t'tX!X atywt., 't' -re oUVIX't'ŒL 

'v - ~ ' ' ,_ ' ... , 6 ' ' IX IXtpEt\1 )((1.~ XIX'TIXXptVS:tV 'tOUÇ EV ŒU't'f'l E"J.. pOUÇ XO:~ XIXX0-

1tOtoÙÇ xcd È7tt{3oÔÀOUÇ XIXt À"fiO"'t'0CÇ (TOU't'éO'Tt -r<X 7tVE:U!J.OC't'IX 

20 'T;jç 7t0V'1p(O<ç b), 

XIX (Suit II, z). 

1 a. Cf. Éphés, 6, 17, b. Cf. Éphés. 6, IZ. 

r. Litt. « de la structure de sa subtilité >>. Cette tournure, où 
le génitif a valeur d'adjectif, peut être un sémitisme. De même, 
on retrouve plus loin : « les sceaux spirituels célestes de lumière >> 
(li. 17); « so~ ima~e lumineuse et divine de l'Esprit ( = «l'image ... 
de son Esprit », 11. 39-40); « la nature de la subtilité de l'âme >> 
( = « la nature subtile de l'âme », II, 4, II, 173); « ce goüt de 
douceur et cette énergie de puissance >> (Il, 17, 2, 30 s.); « L"Es-

L'âme, 
cité de Dieu 
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XIX 

L'ÂME, CI'I'É SPIRITUELLE 

1. Une grande et précieuse créature : telle 
est l'âme devant Dieu. Nous aurons une 
certaine approximation de sa structure si 

subtile 1 grâce à la comparaison suivante : supposons 
une ville 2 qui possède avenues, palais du conseil, édi
fices publics, rues, quartiers, palais et de nombreuses 
autres constructions. Il y a des lieux disposés pour la 
réunion des notables de la cité et de tout le corps des 
citoyens; c'est là que siège le juge, qu'il rend la justice 
et condamne tous les malfaiteurs, bandits, voleurs, sor
ciers, adultères et conspirateurs. Le juge a reçu dans la 
ville le pouvoir royal, c'est-à-dire les effigies royales et 
les sceaux ; ainsi peut-il, grâce au pouvoir royal, juger et 
exécuter les malfaiteurs. Il en va de même pour la grande 
cité immatérielle de Dieu, l'âme avec le corps de ses 
citoyens que sont les pensées : si elle reçoit, grâce à la 
foi et à sa conduite vertueuse, le pouvoir venu d'en haut, 
le glaive de l'Esprit a, l'image céleste du Christ et les 
sceaux célestes, lumineux et spirituels, alors elle peut 
exécuter et condamner les ennemis, malfaiteurs, conspira
teurs et bandits qui l'habitent, c'est-à-dire les esprits du 
mal b. 

prit de la bonté >> (III, 25, § 5. li. 20); « L"Esprit de sa paix » 
(= «son Esprit de paix>>, III, 25, § 3, li. 36-37). On pourrait 
en rapprocher l'expression fréquente « l'Esprit de la divinité » 
(cf. II, 43, z, 14*). 

2. Sur le thème de l'âme-cité, voir la note sur l'Homélie III, 4. 
3. 3· 
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2. 'AÀÀ.X '""' ~"' .,-oü xup(ou .,-oü.,-o ~v l:'t"tp<p 't"p67t<p ÀotJJ.· 
~~V&'t"otL • iJlcm&p ~X 7t6À&OlÇ Xot't"ot7toVOUJJ.OV"I)Ç /J7tb f:t.Op&v 
>tot( ~m~OOÀWV, JJ.-IJ è)(OO<n)Ç ><pL~V ~ /tp)(OV't"ot, &Ôp&O~ 8/; 
&tç ~" .,-oü yévouç è><&(v"l)ç -njç 7t6Àewç, xœl 7tpoaeÀ0wv .,-éj> 

-25 ~OtcrtÀe:i xrtt 8oùç ~Otu-roü -r<l (m&pxov't'Ot ~Àoc~e:v ~~oua(ocv xal 
o~'t"wç tÀOwv 8~&)(&~p!aœ.,-o xœt ~vflp"l)a< .,-oùç èv .,.~ 7t6À« 
t:x.6poÙç XOtt KIXX01tOt00Ç - 't'àV IXÔ't'0V 't'p61tO'.I Xrtl 0 x6ptoç, 
b 8e6.,-epoç 'AMJJ. c, l:x .,-oü yovouç 'A8.XJJ. JJ.6voç eôpéO"I) xœl 
~8Cùxe: 't'à ~OCU't'OÜ cr(;)~cx; Ô7tÈ:p 7tOCV't'0Ç yévouc; -rCJv &.v6pW7t<ôV 

so xott ~Àot~& ~v èl;oua(œv >totl ~v ~otaLÀ&(œv >tot! ~v 8uvota· 
't"&!otv xotl &vflp"l)a& 11:1i.aotv 't"UpotvvLx-ljv 86votJJ.LV -njç 7tOV"I)p(otç xœt 
(( 't'Ù:Ç &p:x.O:c; xrtl 't'!Xç &Çoucr(ocç è6pt&:~~e:ucre 7tpOcr1)ÀWaocc; 
<XÙ't'ri:ç -ri(> cr't'a.upi;) tl )), &.vœÀoc~6>v y<lp 't'à aùl!J.<X K(X1 8t' cxÔ't'oÜ 
v.x-/jaotç .,-bv èxepbv ""' >tot't"ot>tp!votç ot?nbv a.a 't"~Ç aotpxbç • 

as &ve:J..6~v kx&Stae:v Èv oùprt.vo!ç TCpoaxuvm)(l.e:voc; {.mO 7ttfV't'<ùV 
.,-&v oôpotv(wv xœt ~mye(wv xœt Xot't"ot)(Oov(wv !, >tot( o~""' 

ÀOt7tà'V 't'IXÎ:Ç voe:pocÏ:ç IXÙ't'OÜ 7t6Àeaw, 't'IXÎ:Ç ~"')'t'OÛO'IXLÇ IXÙ't'0V 

t.jJu:x.oci:c; xo:;l Ô7to't'rtO'crO(J.évoctc; ctÙ't'(Ï> xcxt Urc' <XÙ't'oÜ ~<Xcrt
Àe:Ue:G6ocL È7tJ.6U!J.06cr!XLÇ, &vw6e:v &7toa't'éÀÀe:!. ~v éo:.UToÜ q>Cù't'tt-

40 v~v ""' Oe!otv .,-oü 7tV&OJJ.ot't"OÇ e!x6vot, .,-bv è1toup~v.ov ltv6pw • 
7tOV, tvo:. ÈV't'U1tW6éV't'OÇ Xt:Xl XpOt6éV't'OÇ Èv tXÙ't'cii:ç dp1)VtÜ(t)O'L 

xal x.o:(ptùO't xo:t &yo:l.l.t&v't'o:t &yo:ÀI.tOCO"et &vexÀo:À-Ij't'~ u, xo:t 
O~OlÇ o! ~)(Opo( 't"~Ç <jJU)(~Ç &vottpoÜV't"otL èÀ06VTOÇ 't"OÜ t7tOU· 
potv(ou Xpt't"OÜ >tot( ~ 7t6ÀLÇ ~ VO"I)~ e!p-/jV"I)V JJ.&Y~"I)V ÀotJJ.· 

45 ~~V&L. 
3. "'Oa7t<p y.Xp Mv JJ.-IJ M~1l 't"LÇ ~v ~otatÀLx-ljv èl;oua!otv 

xo:t -rljv 11-<Xx.o:tpo:v xo:t "t'à O"(yvo:, xp(vstv "t'OÙÇ xo:xo7totoùç 
xo:t &_vo:tpé:Î:V OÙ 8ÔVIX't'IXt, &/..).' ~O'"t'LV 8tJ.OLOÇ 1t0CV't'CùV, o{S't'Cù xo:t 
~ <Jiux-IJ Mv JJ.-IJ 8él;1l""' ~v kotuT~ ~v Toü XpLaToÜ l:1toup~vwv 

50 slx6vo: X<Xt 't'à 't'OÜ &pp-lj't'OU Cf>Cù't'Oç ~v8Ô!LIX'TIX xo:t "t'à l7toUw 
pciVtiX "t'NV 8Cùpe&v "t'OÜ 1tVSÔ!LIX't'OÇ O"(yvo:, &vo:tp'Î)O'IXL xo:t XIX't'IX
xpÎ:VIXt 't'OÙ<; éo:u't'l)ç !:x;6poùc; xo:t l7tt~oôl.ouç oô 8ôvo:'t'1Xt. Ko:t 

t. Cf. I Cor. 11, 4!·47· d. Cf. Col. 2, 1!-14· e. Cf. Rom. 8, l· 
f. Cf. Phil. 2, xo. g. Cf. I Pierre x, 8. 
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2. Mais cela peut être aussi appliqué 
au Seigneur suivant une autre cam

sauveur de l'âme paraison. Une ville était accablée par 

Le Christ 

des ennemis et des conspirateurs, sans avoir ni juge ni 
gouverneur ; un homme originaire de la cité est allé 
trouver le roi, lui a donné tous ses biens et en a reçu 
le pouvoir, puis, une fois revenu, a ainsi arrêté et exécuté 
tous les ennemis et malfaiteurs de la ville. - De la même 
manière, le Seigneur, le second Adam c, s'est trouvé 
seul parmi la race d'Adam à livrer son corps pour tout 
le genre humain ; il a reçu le pouvoir, la royauté et la 
domination et a détruit toute puissance tyrannique du 
mal ; il a « traîné dans son cortège triomphal les princi
pautés et les puissances, en les clouant à la croix a >>. 
En effet, il a repris son corps, a par lui vraiment vaincu 
l'ennemi et l'a condamné par la chair •, puis est monté 
aux cieux et s'y est assis, adoré par tous les êtres du ciel, 
de la terre et des enfers !. Et ainsi, il envoie désormais 
d'en haut à ses cités immatérielles -les âmes qui le cher
chent, lui sont soumises et désirent qu'il règne sur elles -
l'image lumineuse et divine de son Esprit, l'homme 
céleste ; une fois celui-ci imprimé et mêlé en elles, elles 
vivent dans la paix, la joie et une allégresse inexpri
mable u ; les ennemis de l'âme sont ainsi éliminés par la 
venue du juge céleste, et la ville spirituelle reçoit une 
grande paix. 

3. Si quelqu'un n'a pas reçu le pou-
Le Christ juge l l l l voir roya , e g aive et es sceaux, il 

et exécute 
1 "ts d 1 ne peut ni juger ni faire exécuter les 
es espr1 u ma malfaiteurs, mais il est comme tout 

le monde. Et pareillement, si l'âme n'a pas reçu en elle 
l'image céleste du Christ, les vêtements de la lumière 
indicible et les sceaux célestes que sont les dons de 
l'Esprit, elle ne peut faire exécuter et condamner ses 
ennemis et ceux qui conspirent contre elle. Et à peine 
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~31) &xoÜOUO'Gt 't'~V èrtt31j!J.(CXV 't'OÜ krtoupcx;v(ou ftpX,OV"t"OÇ, X,<X(pe:t 
l<<X( &y<XÀÀ'~' o! a~ tx8pol <X1\Tijç ,.,X 7tV<O[J.<X1"<X Tijç 7tOV"I)p(<Xç h 

55 cp6~cp xat -rp6!J.t{l xaf. Seû .. L~ au\léxovrcxt. 4. "!larce:p &v 1t6/..e:t 
kpx.o!J.évou &px.ov-roc; x.pLvat xaf. &.vcttp~aoct Toùc; èv or:?rrïl 
e:ÔptO'XO(J.ÉVOUÇ À"'(jO''t'0CÇ X.O:f. XIXX.07tOWÙÇ X,<l(pOUO't !LÈV of. 7tOÀf> 

1"()(, Tijç 7t6Àowç, o! a~ &xepol a .. À(q< l<<Xl q>6~'J> cruvéxov't"<X,, 
x<Xt È:1t0Cv e:Lc; rtp6cr(t)7tOV -roü &px.ov-roc; ~/..6wmv, alcrx.UvovT<x:t 

60 xrxf. 't'PÉ!Loumv, at 3è 7toXi:'t'rtt rt<XppYJcrLetv xcd x.ap<Xv !J.&yLcrTI)v 
~x.oucnv, 6·n &.vtXtpoÜv't'a:t 't'~c; rt6f..e:wc; of. Ko:.xortotof. xat èx.6pot 
""'t t7t(~ouÀo•, oGTwç 6T<XV &va"l)f'-1)"11 ""'! tmq><Xvîj 6 &À1)8wl>ç 
><<Xl t7toup&vwç &pxwv Xp,,./,ç tv ,.îi 1t6À"' ,.~, <Jiux~ç, "'"'P" 
p1JcrLcxv xoct x.rxpOCv 11-e:yLcrT't)V ÀotfJ.~OC\Ie:t aùv 7tiXV't't -ré;l rtoÀt-

65 't'E:Û!J.!X't'l. -r:&v l3L<ùv ctÙ't'~Ç Àoytcr~J.&v, of. Sè èrtL~ouf..ot ocùTI)c; 
xcd èx.6poL, TOC rt&61J -r~c; xaxL<Xc;, èv r.dax.0\11) xrû 't'p6iJ.cp 
xcd Se:tf..Lq. 't'uyx.&.voucrtv. 

5. IletptXxetÀéO'w!-Lev o?iv xœt ij!J.etç 't'0v xûptov, g1twç 't'6xw
I-Lev 't'~Ç €7tOUptXV(OU 8wpeiiç 't'OÛ 7tVISÙ!LOC't'OÇ 'l Xett 't'à €v i)f.LtV 

70 &ÀÀ6't'ptct 't'~ç xœx(œç 7t&6Y) 6etvet't'dlO'W!J.ev, lv' oG't'wç eù&
pe:a't'ot ocÙ't'c}> Xct't'<XO''t'<iv't'eç xat 't'àç &v't'oÀàç ctÔ't'oÜ &!J.dl!Lwç 
€7tt't'e:ÀéaetV't'SÇ 't'~Ç ctÔ't'OÜ ~IXO'tÀdetç &ÇtOL ye;v6l!J.e:6ct Ev 
XptO''t'c}> 'l"t)aoü 't'cf> xup(~ 1)1-L&v, (j) 1) 86Ça xett 't'0 xp&'t'oç 
dç 't'oUç at&vaç 't'Ùlv etldlv(I)V, 'A11-~v. 

h. Cf. Éphés. 6, IZ. i. Cf. Hébr. 6, 4· Act. z, 38; Io, 45· 

1. Le concept de nocpp'f)atoc chez Macaire n'a pas la connota
tion péjorative de familiarité vulgaire entre frères qu'il a chez les 
Pères du Désert (cf. SC 92, p. 82; p. 232, n. 1). Il désigne au 
contraire, comme dans le Nouveau Testament, l'assurance du 
chrétien devant Dieu. La présente comparaison illustre le passage 
du sens politique originel (qualité du citoyen qui peut prendre 
librement la parole à l'assemblée du peuple) au sens religieux. 
Avec le même sens, Ce terme joue un grand rôle chez Grégoire 
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apprend-elle l'arrivée du gouverneur céleste qu'elle se 
réjouit et exulte, tandis que ses ennemis, les esprits du 
mal ", sont pris de frayeur, de tremblement et de peur. 
4· Quand un gouverneur vient dans une ville pour juger 
et faire exécuter les bandits et les malfaiteurs qui s'y 
trouvent, les citoyens de la ville s'en félicitent; mais les 
ennemis sont pris de peur et de frayeur, et une fois 
qu'ils sont en présence du gouverneur ils sont pleins de 
confusion et tremblent, tandis que les citoyens éprouvent 
une grande assurance et une immense joie parce que la 
ville est purgée de ses malfaiteurs, de ses ennemis et de 
ses conspirateurs. De même, quand le gouverneur véri
table et céleste, le Christ, fait son entrée et son appari
tion dans la ville de l'âme, celle-ci en éprouve une grande 
assurance 1 et une immense joie avec tout le corps des 
citoyens que sont ses propres pensées ; mais ses conspi
rateurs et ses ennemis, les passions de la malice, sont 
dans les transes, pleins de confusion et de crainte. 

l· Supplions donc nous aussi le Seigneur, pour obte
nir le don céleste de l'Esprit 1 et mettre à mort les pas
sions étrangères de la malice qui demeurent en nous ; 
si nous lui sommes agréables et avons accompli irrépro
chablement ses commandements, nous deviendrons dignes 
de son Royaume dans le Christ Jésus notre Seigneur, à 
qui sont la gloire et la puissance dans les siècles des 
siècles. Amen. 

de Nysse (voir DANIÉLOU, Platonisme, p. no-123.) Chez Macaire, 
voir les Homélies III, 3, 1, s; 12, 2, 4; 1, 3, 1, s; 23, 1, 10 j 26,9; 
52, 2, 8; II, q, 2, 23. Cette assurance est le fait des martyrs et 
de ceux qui endurent tout pour le Christ (1, ss, 3, I s.; H. 53, 
5.18). La foi possède une assurance totale (1, 2, 4, 1), mais la pra
tique persévérante doit s'y joindre (2, 4, 2). Il y a aussi une mau
vaise nocpp't)atoc du serviteur émancipé (1, 47, 7). 
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xx 
1\0yoç ~es' 

1 1. c!lc; 0 1ta't'Yjp &yct7t~ 't'àv ul6v a, x«t 7t0CVTCl 8t8&.axea. 
a?rcbv tXÔ't'àc; 0 'lt!X't'~p b, o{hw xcd ot XptaTtocvot &ya1t&v-rec; 
-rOv x.Opto\1 · aù't'àc; 0 xe<r.pàc; xcd .,.o gpyov xd 6 xûptoc; 8r.8&axe:r. 
rtô-roùc; 't'~V i:1toup&.vr.ov 8r.8am<.Gtf..(œv xcd k7ttO''t'~lJ."t)V. 

5 2. "Oa7tep y<'tp tv ~(<p e( ""'ç ~x·· xpua6v, &pyupov, X't"~-
f.M'l't'IX, ttÀOÜTov 7to):0v, oO't'oc; 6tf..er. yew~crcxt ix -r~c; ÉIXU't'OÜ 

!p6ae:wc; 't'É:X\I!X, tvcx XÀ"f)pOVO!J.~O'Y/ 't'd: 't'OÜ 1t<X/Cp6c;, è:d:v 8è !J.YJ 
O'X?i XÀ1JpOVÙ!J.OV, ÀU1te:Î:'t'rJ.t XGtt 6/..(~E:'t'C(I.- o6't'W XtÛ Q xÔpwc;, 
7tot1}crctc; Tàv 'A8&tJ., 't'~V y~v 't'Gt0't"'1)v xod TÔv oôpavàv otxov 

10 GtÙ-réi) X<X't'ecrxe:Octae xclt ~ocar.f..éo:: 7t&.v't'wv aÔ't'àv xa't'É:cr't'YJO'e 
-r&v XTLO'!J.&'t'<ùV, e:Ô't'pe:7t(artc; rtÙ't'c'f> xcd 't'~v è:1toup&:v1.ov XÀ1J* 

povo!J.(ocv, (voc ylv"l)'t"OC' rp(l.oç xocl &8e!.rpbç Xp•a-roü, VO!J.'Jl'l 
xocl XOMOVOÇ 't"OÜ &y(ou meO!J.<X't"OÇ. 'Qç y<Îp Ô!J.etç e~ 6À"I)Ç 

Tit. apud R : 'Tt'ept -rijç et.; 6e0v 'Tt'(O"t'e(<)c; xcd &:y&.1t~c;. 

1 a. Cf. Jn 3, ll; l, >o. b. Cf. Jn 8, >8. 

1, «Ami du Christ»: tels sont ses fidèles (J, 33, 3, r; 54, 4, 5), 
ses familiers, ceux qui l'aiment lui seul (II, 4, u, I 86 ; II, I 3, 
li. II ; 28, 4). Aveuglé par la ténèbre, Adam a cessé de voir ses 
amis, les anges, et son frère, le Seigneur (Il, 28, 4, 48*). Les chré
tiens sont «fils »et «frères »du Christ, l'Adam céleste (Il, r6, 
8, n6; cf. GL 290, 5 ; 291, 5). 
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xx 
PUISSANCE DE L'ESPRIT ET NOUVELLE CRÉATION 

1 r. De même que le Père aime le Fils a et que le Père 
lui-même lui enseigne toutes choses b, de même en va-t-il 
pour les chrétiens qui aiment le Seigneur : le temps, le 
travail et le Seigneur leur communiquent eux-mêmes 
l'enseignement et la science célestes. 

z. Dans le monde, si l'on a de l'or, de l'argent, des 
biens et beaucoup de richesses, l'on veut engendrer des 
enfants de sa propre nature pour qu'ils héritent des 
biens paternels; si l'on n'a pas d'héritier, on est triste 
et affiigé. Et de même, le Seigneur, quand il eut créé 
Adam, lui construisit comme demeure cette terre et le 
ciel, et l'établit roi de toutes les créatures ; il lui prépara 
aussi l'héritage céleste pour qu'il devienne ami et frère 
du Christ t, épouse et compagne 2 du Saint-Esprit. Et 

2. << Épouse du Saint-Esprit >> : c'est ici l'unique attribution du 
rôle d'époux à l'Esprit, qui est plutôt une figure maternelle chez 
_1-facaire; c'est le Christ qui est l'époux de l'âme, suivant la tradi
tion biblique. Toutefois l'union au Christ est « la communion du 
Saint-Esprit >>, qui peut être interprétée comme union au Saint
Esprit. << Compagne >>, ou « associé(e) », xoLvoov6ç : cet adjectif 
qui fait partie du verset II Pie"e r, 4 (cité Il, 44, 9, 142; supra, 
r6, 6, 2; r8, t, 4), suggère surtout une communion «à l'essence 
de l'Esprit >> (infra, 25, 2, 2 et 3, 3); mais il désigne une épouse 
dans l'Homélie II, 27, 3, 36. 
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><otp8[otç c c1.yot7t1iT< TOV xûpwv xoct ~évo' y[vea6e xotl 6t.1:<jltv 
15 'jlépeT<, oGT6.l ><ott 6 ><Uptoç t~ 6À')Ç xocp8[otç ~f.'ilÇ ~y.X7t')<r< 

xcd. gmx6e: x.cd Ècr-raup006Yj, !va dç ~v kocu't'oÜ x).Y)pOVO(.L(<Xv 

XCÛ. ~w1jv e;[arxy&.yn 't'OÙÇ &\18pdl7tOUÇ ' 8t.<i: 't'OÙÇ &!J.IXpTC!lÀOÙÇ 

y&:p K<X't'~f..6e:v. K<Xt ÀU7tE:~TIXL b x.Opwc;, b Èrroup<Xvtoç 7t'<X't'~p, 
è&.v lJ-1J ye:vv~an -réxvoc èx -r!jjç éetu't'oÜ cpOcre:<ùç xrtt 8ë;) ctÙ't'o tc; 

20 XÀ"t)pOVO(.L(ocv, 't'Yjv ~<XO'tÀd<Xv -r(;)v oôpoc\l&v, ~v cxÙ't'o!c; ~-ro(
!1-<XO'e:v. 

3. IMvnç y.ip o[ yev6f.'<VO. 8[xot•o•, &v6pw7to' 6vT<ç wç 
><otl o[ Àomol ><otl a.Xpxot 7t<p,~t~À'lf.'évo•, ~pyov f.'éyoc 7totp<Î 
'TOÙÇ ÀOL7tOÙÇ &;v6p007tOUÇ È7tO("t)O'<XV È7t! T1jt; y!jjç • È~GtO'(ÀEUO'IXV 

25 y&:p -n)ç x-dcre:wç xcd 't'OÜ 6ocv&.'t'ou. E!rte: M<ùUO"ijç -ré;> 68oc-rt 
><ott f.'&Tt~f.-1)6'1) e!ç <XLf.'<X d, ehe T'ii yjj Kotl c1.v~6ov ~<XTpoc
zo• ', tL7t< Tij\ 6otv.XT'fl ' f.'~ daéf.6l')Ç e(ç T.Î 7tp66upot 1, 
Kotl Ù7ttT<XY'l 6 e.XvotTOÇ xoct t7tO(')at TO 6éÀ'lf.'"' Mwüaéwç, 
X<Xt Àomàv ~yvw Ô 8&:vrt't'OÇ, 8·n &1tb 't'6't'e: oùxé't'L ~amÀe:0e:t, 

ao è~ où ècpof3~81} 't'à rtp6cr't'!XY!1-<X MCùUcréwç xat ôrc~xouae:v <XÙ-ré;). 
Kocl y.ip ><oc! a[yvov ~v dç TO 7tp6a6.l7tOV Mwüaéwç T~ç 
86~'lç Toü 'Jlô.lToç TOÜ 6e'txoü u, 61tep a[yvov 6 'AMI-' 7tpo 
T~ç 7totpoc~.Xaewç ~v 7ttp,~e~À'I)I-'évoç, 86~ocv y.ip 6eoü xoct 
è!v8U!J.O:. 6e:txàv ~v ~(-tt'fHEO'jJ.é\IOÇ <X?rràç & 'A8&!L. "Ewç oi5v 

35 Mwuaéwç où8elç ~axe 't'OÜ't'o 't'à O'"fJ!Le'i:ov elç 't'à rcp6awrco\l el 
1-'~ l-'6vov Mwüa~ç. 'E~t7tÀ.Xy'l o~v 6 e.XvocTOÇ 6eota.Xf.'tVOÇ 
To aweï:ov, 6n c1.7to Toü 'A8.lof.' ~"'' &pT' oô8etç laz• To 
O'"fJ!.J.EÎ:0\1 't'OÜ't'o, xoct rce:pt E:ocu-roü rcpoeq>~'t'euaev, lht fLÉ:ÀÀet 
~ocmÀe0s:a6oct xoct Ôrco't'&aaea6oct 't'<;l yévet 't'ÙJ\1 &\16pdmwv h, 

c. Cf. Mc 12, 30 par. d. Cf. Ex. 7, 20. e. Cf. Ex. 8, 2-3. J. Cf. 
Ex. 12, 23. g. Cf. Ex. 34, 29-30. h. Apocryphe? 

I. I.e Christ est père, car il donne la vraie vie aux hommes : 
voir les Homélies II, 8, 6, 83 s.*; 16, 6; 14,4 s. (incorporée à l'Homé
lie I 3). Il engendre par l'Esprit (H. j 2, 4 ; II, 30, 2). Ce thème se 
ratt~che à celui. de la naissance de l'esprit (cf. ]n 3, 3.7). Sur le 
Chrtst père, vo1r ÜRIGÈNE, In Ex. hom. 6, z, SC 16, 149 s.; Acta 
Thomae, 97, dans LtPSIUS-BONNET, t. II, 2, p. 210, 8; Acta Mat-
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de même que vous aimez le Seigneur de tout votre cœur c, 
que vous devenez des étrangers et que vous supportez 
les afflictions, de même le Seigneur nous a aimés de tout 
son cœur, a souffert et a été crucifié pour introduire les 
hommes dans son héritage et dans sa propre vie : car 
c'est pour les pécheurs qu'il est descendu. Et le Seigneur, 
le père 1 céleste, s'afflige s'il n'engendre pas des enfants 
de sa propre nature et ne leur donne un héritage, le 
Royaume des cieux qu'il leur a préparé. 

Adam, Moïse 
et le Christ 

; . En effet, tous les justes qui ont existé 
étaient des hommes comme les autres, et 
revêtus de chair ; or ils accomplirent sur 

la terre une œuvre bien supérieure à celle des autres 
hommes, car ils régnèrent sur la création et sur la mort. 
Moïse parla à l'eau et elle se changea en sang a, il parla 
à la terre et des grenouilles montèrent', il dit à la mort : 
ne franchis pas les portes 1, et la mort se soumit et fit 
la volonté de Moïse; et la mort sut qu'elle cessait désor
mais de régner depuis qu'elle avait pris peur devant 
l'ordre de Moïse et qu'elle lui avait obéi. Oui, sur le 
visage de Moïse était posé le sceau de la gloire de la 
divine lumière u, ce sceau dont Adam était revêtu avant 
la transgression : car Adam lui-même était revêtu de la 
gloire de Dieu et d'un vêtement divin. Jusqu'à Moïse, 
personne n'avait ce signe sur le visage, Moïse fut le seul 
à l'avoir. La mort fut donc frappée d'épouvante quand 
elle eut vu ce signe, parce que depuis Adam jusqu'alors, 
personne ne le possédait; elle prophétisa qu'elle serait 
soumise à la domination de la race des hommes h : et 

thaei, 3, t. II, 1, p. 220, 4· Les textes du second siècle sont rassem
blés par G. RACLE, «A propos du Christ-père ... », RSR 50, 1962, 
400<-408, Voir aussi les notes de A. DE VoGÜÉ (SC 105, p. Io8 s. 
et 303; 181, p. 442; La comtnunauté et l'abbé, Paris, 1961, p. 139, 
n. 1). 
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40 8 ><oc( O~'t"C" yl:'(ovev, 'E7te'f'OCV'I) y<l:p ÀOL7t0V xoc( b ~7t0Up0CVLOÇ 
'A•' ' • ' - - ' , n ' OIXl! X.O:.I. OLOC 't'OU CJ''t'O:.UpOU X.IX't'~XptVS: 't'UV VOCVO:.'t'0\1 X.OCt K<X:t'~ 

'ijÀ6ev e!ç T<X ftV'I)ftetoc xocl ~Ve'f'ocV(CJ6'1) Toiç 7tpoxexo•ft'l)fttvo•ç 
7tpO'f'~'t"OC'Ç xocl 8•xoc(o,ç, 'E7te•8'1) ~CJOCV ÀU7t00ftOVO' &ç ft'~) 
't'uyx&vov't'e:t;; -r&v èrC<xyyeÀt&v, ~yetpe:v o:.Ô't'oÙc; è:x -r:Wv 't'&:<pw'J 

45 xo:1 1te:pté~o:.Àe:V cdvroÙç 36Çav (:)e:LX.~\1 x.cd ève:<po:.v(cr(:)'t)O'O:.V i è:v 

't'n 1t6f..e:t 'Ie:poucretÀ-/j!J. xoct e:!Sov -roùc; e:cxÔ't'lûv <p(f..ouc; wxt 
auyye:ve:Lc; xcd 7t0Cf..tv è:xot!l-~61)mxv · èxe:L ytip -rd:c; crUf.1.7t~Çe:tc; 
xo:.t -rtiç cif..Uae:tc; 't'OÜ 7tOV1)pOÜ 3tépp1JÇe:v 0 x6p1.0c; xo:.t 
è:6ocv0C't'<ùO'e: 't'OV SuX~oÀov. 

:so 4. 1
Û 'Hf..(tXç ëÇoucrtoccr·nx&c; ~S1JcrE 't'tic; xf..e:î:c; -rWv oùpocv&v 

xoct oôx l~pe~ev 1, llwç ToÜTo ~"Xu"e 1to•ij""'' ; IIpoC>t<JXe 
7tp0c; 't'Ov 6e:6v, È7t(cr't'e:ucre:\l, ~y&1t1Jae:v. Oü-re ylip "Aéyw crot 
" ' .. ' "' '!:'L ' 1 ' O~t 't'IXÇ XE:t.po:.c; OCU't'OU e:~e:'t'E:LVE:V ELÇ "t'uV oupocv6v, oiJ't'e: o:.Ùt"Qç 
~ •u.,J:.u. ' - ' ' ' ... }].. ' , 1 • 11 0 vU:.rE:L Cl.U't'OU 'TO OUpO:.VtOV 7tUp lJvrsyxe Xctt ÈXctUO'tS 't'a 

55 fiuatctcrrljpwv XrÛ 't'OÙÇ tJieu8o7tpOtp~'t'ctÇ k, moc 't'Ti àycf7tYJ 
ctÔ't'OÜ xo:.t T7i 7dO"t'e:t O'UV~PYYJO'S 6dx~ 80VOC!J.tÇ, i)TtÇ 't'O:.i3't'ct 8t' 
ocÔToil ~7teTtÀeCJev. El1te Myov xocl liÀÀoç 8(xocooç xotl ~"'"'l 
b ~À.OÇ 1, if.ÀÀOÇ l'f'pOC~e CJ't"6ftOC't"OC Àe6V't"WV m, 

2 1. ~Op(fç 7tÙlç ot 8(xo:.tot ~o:.atf..etç e:lcrt 't'Ùlv x-rta!J.&.Twv xoc~ 
1tcfv't'o:. TOC x.-rta!'-o:.'t'o:. 't'péxet xo:.Tévo:.vTt o:.ÔTÙlv. ~ H o:.[!J.oppooüaoc, 
i)Ttç oôx. tax;uae 6e:po:.7teu6ljvcxt a Ô1tà lo:.'t'p&v, !J.1} 0 x.Optoç 
&1tljf..6e 7tpàç o:.Ô't'~v ; Oô x f. ttÙT~ « i)tJicx't'o Toü x.pcxcmé8ou 

5 't'oU t!'-o:.Ttou cxÙ't'oU b )) ; t 0 &1tà yeve't'~ç 't'ucpf..àç oô x~ cxÔTàç 
7tpÙl't'oç i!xpo:.~ev c ; co Zo:.xxo:.toç oùxt o:.ôTàç 7tpÙl't'oç 
&vijÀ6ev e!ç TO 8év8pov à ; Koct vüv o! &v6pw7to• ~wvTeç 
vex.po( datv e, x.o:.t elç ToU.:; 7ttcr't'e:Oov't'o:.ç i!pxe't'ttt 6 x.Uptoç 
KOC' - ... 1 ' .!, ' ' - ' ' .!. t xo:.To:.crKYJVor. etc; 't'O:.Ç 't'uxcx.:; O:.U't'<ùV x.o:.t ex't'tVocaaet 

1.0 TOC.:; xap8(cxç o:.Ù't'Ùlv lx -r:&v J.(6<ùv xo:.t lx. T&v !J.VYJ!J.d<ùv 't'&v 
&x.o:.6Œp't'(ùV 7tVeu!LŒ-r:(t.)v x.oct &7to:.6ocvoc-r:(~et TOC.:; tJiux<X.:; o:.Ù-r:&v 

i, Cf. Matth. 27, ll· j. Cf. III Rois 17, L k, Cf. III Rois 18, 
36-38. 1. Cf, ]os. 10, 'l· •n. Cf, Hébr. 11, ll· 

2 a. Cf. Matth. 9, .20. Le 8, 43· b. Matth. 9, zo par. c. Cf. 
Jn 9, I, Mc Io, 47· d. Cf, Le 19, 4· e. Cf. 1 Tim, s, 6. 
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c'est ce qui arriva. En effet, l'Adam céleste fut dans la 
suite manifesté lui aussi; par la croix, il condamna la 
mort, il descendit dans les tombeaux et se manifesta aux 
prophètes et aux justes morts avant lui. Et comme ils 
étaient attristés de n'avoir, pensaient-ils, pas obtenu 
l'accomplissement des promesses, le Seigneur les fit sur
gir de leurs tombeaux et les revêtit d'une gloire céleste ; 
ils se manifestèrent i dans la ville de Jérusalem, virent 
leurs amis et leurs parents, puis s'endormirent à nouveau : 
car c'est alors que le Seigneur brisa les attaches et les 
chaînes du Mauvais, et mit à mort le diable. 

4· Élie bloqua les clefs du ciel avec 
Puissance d'Élie autorité et la pluie ne tomba pas 1, 

Comment en fut-il capable? Il s'approcha de Dieu, il 
crut, il aima, Et je ne te dis pas qu'il étendit les mains 
vers le ciel, ni que c'est lui, par sa propre puissance, qui 
fit descendre le feu du ciel et brûla l'autel et les faux 
prophètes k : mais une puissance divine coopérait à sa 
charité et à sa foi, et c'est elle qui accomplissait tout cela 
par son intermédiaire, Un autre juste dit encore une 
parole, et le soleil s'arrêta 1; un autre ferma la gueule 
des lions m. 

2 
Miracles r. Tu vois comment les justes sont rois des 

d Ch 
, t créatures, et comment toutes les créatures 

u ris t'! L'hé - , accouren a eur rencontre. morrotsse qut 
ne pouvait être guérie a par les médecins, est-ce le Sei
gneur qui se dirigea vers elle? n'est-ce pas elle qui 
<< toucha la frange de son vêtement ô >>? L'aveugle de 
naissance, n'est-ce pas lui qui cria 0 le premier? Zachée 
ne prit-il pas les devants en montant sur l'arbre à? Et 
maintenant, les hommes vivants sont des morts •, le 
Seigneur vient en ceux qui croient, et habite dans leurs 
âmes ; en les secouant, il débarrasse leurs cœurs des 
pierres et des tombeaux que sont les esprits impurs ; il 

1 
' ' 
1 
1 

1 
i 
1 
1 
1 
1 
1 
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xcd ~cpo7tote:L éx. -rijt; vexpOOaswç ~ÙT6iv. "!la1rsp oOv 0 { 

7tp00't'OI. 8bt<XI.Ot É1t(O''t'EUO'O:.V 't'li) x.up(cp xoct 7tpoaé8pO:.!J.OV ocÔ't"(;) 
oG-rw xo:.t ~11-e:tc; &yom1jao:.1. bcpe:LÀO!J.SV 't'Ov 6e:Ov é~ 6/..1)<; x.rt.P~ 

15 8Locç 1 xa:t nta't'e:Ücrat x.o:t &:x.oÜcr<Xt, xat ofi.t'(I)Ç ~pxe:T<Xt dç 
-roùç 8tcû.oytav-oùç xat -ra 8t<XVO~tJ.O:.'t'cx xo:.t 1r&mx\l TI)v -roü 
ao:-rcx,v& &:pJLoÀoyLo:.v xrtt 't'OÙ<; 8e:a(.LoÙç xcd -reX O'U!J.7t~Y!J.<X't'<X 
8LotÀUEL ~"',' >tot~otp(~eL ;aç >totp8(otç ~fLO>V ~>< Tijç Àt7tpotç >tot! 
~cpo7t~tsr. e:x 't'"t)Ç ve:x.p(.o)aecoç x.cû cpoo-r(~e:t 't'Ov voi)v éx. -r1jç 

20 TU«pÀ(t)O'E:<ùÇ. 

2. II&v-ro:. yaf -ra x't'LafJ.o:.~a, & é1taE11ae:v o 6e:6c;, tç &px1ic; 
'ljv, xal 7tOTotfLOL xa! 6p'l') ""'' ~ouvol xotl Ta ~0\ot xotl 7t'l')yot(. 
~Ot~~>V 't'( ia:_tv, 01te:p É~XÙtJ.e:VOÇ XGd èv8u6~VOÇ -rb a&p.o: 
o xupwç 7tOte:t ~pyov p.e:!.~ov g ToUTwv, 6lc; év ToÏ:ç cpa:tvo-

25 lJ.ÉVOLÇ où8è\l ~Àe:me: 't'ji X't'Lael. ; Tt oùv ÈO''t'l.\l a e!ne:'J 0 
(( ~o 

7t<XT~P fL,ou ~wc; &p-rt épy&~e:TIXt, x&ych EpyOC~o!Lrtt », xoct << !1-d~ 
~OVot TOUTWV lpyot h » 7tOLw, el y~ 'ljv il<r7totpfLOV'l') >tot( 'J'UTEOotL 
xo:t oôpocvot xoct ~Àtoç xoct aeÀ~VYj ; 'A/J..<X 8~1.ov 6·n !l-Et~6"t'e~ 
po~ ~pyov -r;{i;v CfJOCLVO!J.éV<ùV gPXE't'!XL 7t0t~croct, !1--/j cpo:tV6!J.eVOV 

ao ToLç ""'P"'"otç o'J'6otÀfLo'tç. Taç yap 8..:'P6otpfLévaç 8•avo(aç 
Ev Tc;> xpu7t"L"i;'> ô1tO -r:oü croc't'o:vii ~pxe-r:o:t 8top66>croca6oct xo:t 
CJ7tSÏ:prtt CJ7t6pov oôp&.vtov Ev -rn rn -rijç tfJux~ç, li>CJ7tep 0 yeeùp~ 
yb~ &v To'tç 'jlotLVOfLévoLç cme(peL ~v y~v. 3. M~ &pot ~oilç 
~euyvu<rw ; üôx odTwç. M'lj &pot 'J'UTe(av 'jlotLVOfLéV'l')V 'J'U· 

as "t'e:Uet ; üôx oG"L"CùÇ. '' A7t!LeÀoç y&.p ÈCJ"L"tv ~ tfJux~ 't'W xuplM 
(>tot! 0 >tÛpLOÇ Tji o/uxii) >tot! 'J'UTeÛeL ~>teo p(~otÇ !iy<l1t'l'j~, Xotpiié~ 
YÀ~xe(otç ~al 1t'l')Ya5 ~"'~', ~puoÛ<rotç ~v Tji xap8('l' t, oôpot· 
v~uç ><otLVo~ç ""'! Y'l')V ><~LV'l')V 1 >tot! 'P"'<ITiiPaç véouç · el y<Xp 
Tot &ve"' T'l')ç y'l')ç To<rotUT'l')V 86i;av 7tep•~<lÀÀs• k xat Ta ta 

40 ~v~ÛeL 7tOp'J'Ûpotv, 7tO<r'1J fL~ÀÀov T1jv Àoy•><'~Jv <Jiux1)v 8ol;&~eL 
>totL ><otÀÀW7t(~eL 8Lot><0<1fL'l')<1EL 7tVEUfLotTL><ji >tot! ~v8ûeL T1jv 

, f. Cf. Mc u, 30 par. g. Jn 5, 17. h. Cf. Jn 5, 2.o; 14 u 
'·Cf. Jn 4, 14. j. Cf. II Pierre 3. 13. k. Cf. Matth. 6, 2.9-3o'par: 
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rend immortelles leurs âmes et les ressuscite de leur 
état de mort. De même que les premiers justes crurent 
au Seigneur et accoururent à lui, nous devons donc, 
nous aussi, aimer Dieu de tout notre cœur f, croire en 
lui et l'écouter, et ainsi il vient dans nos pensées et nos 
réflexions ; il brise toute l'organisation de Satan, ses liens 
et ses assemblages, il purifie nos cœurs de leur lèpre, il 
les ressuscite de leur état de mort et illumine l'intelli
gence aveuglée. 

2. Toutes les créatures que Dieu a faites 
La nouvelle existaient dès le commencement, les fleuves, 

création les montagnes et les collines, les animaux et 
les sources. Qu'y a-t-il donc maintenant, pour que le 
Seigneur vienne, revête un corps et accomplisse une 
œuvre plus grande • que celles-là, alors qu'apparemment 
rien ne manquait à la création ? Que veut donc dire sa 
parole : << Mon Père travaille jusqu'à maintenant, et moi 
je travaille >>, et : J'accomplis << des œuvres plus grandes 
que celles-là h >>, s'il existait une terre ensemencée, des 
plantes, des cieux, le soleil et la lune ? Mais il est clair 
qu'il vient accomplir une œuvre supérieure aux œuvres 
visibles, et qui n'apparaît pas aux regards charnels. Il 
vient en effet redresser les intelligences corrompues en 
secret par le Satan, et semer dans la terre de l'âme une 
semence céleste, tout comme le laboureur, dans le monde 
matériel, ensemence la terre. 3. Le Seigneur attelle-t-il 
les bœufs sous le joug? Ce n'est pas ce qu'il fait. Plante
t-il une plantation visible ? Non plus. Car c'est l'âme qui 
est une vigne pour le Seigneur, et le Seigneur pour 
l'âme; il y plante des racines d'amour et de douces joies, 
et des sources de vie jaillissant t dans le cœur, des cieux 
nouveaux et une terre nouvelle 1, et de nouveaux lumi
naires. En effet, s'il revêt d'une telle gloire k les fleurs 
de la terre et s'il habille de pourpre les violettes, il glori
fiera bien davantage l'âme douée de raison, il l'ornera 

16 l 
1 

'1 
1 ! 
l 

~----~--------------------------------~~ 
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7topcpUpo:.v "t'OÜ n:veOtJ.œ't'oc;;. Olhw ytXp 'IJÔ36x:qatv, xo:.f. TOU't'o 

'\"0 ~pyo" e" '\"IX;;~ ~UJ(IX;;~ epy.X~&'\"IXL1 ("<X 1) ~UJ('l) xep<Xa6ÎÎ '\"W 
!Ttoupo:.v(C? rcve6(l.O:.'t'~ xr.d !J.t~~~ yév"'}t'<Xt xo:.t xotv6lv(œ 't'Cl~ 

45 !mye(c.w fl.&'l"ci 'I"W" btoup<X"(c.w, v.6"o" ("<X <iy<X7t~<16lfi.S" 
&M~Àouç x<Xt 7tLa'!"e6awv.e" 'l"ij\ 6eij>, x<Xt 8(8waw 1)f1.;;" '1"-lj" 
È<XU'\"oÜ ><À1)po"of1.(<X". Aô'!"oç y&p a~~wua• 'I"O 7tÜp '\"O e" 1)f1.;;", 
'l)fi.SÎ:Ç fl.6"o" <iy<X7t~C16lfl.&" otÔ'\"6", Xotl 8 oÔ 8w.Xv.s6ot 7tOL~<1otL, 
otÔ'\"oÇ ~p)(S'I"otL xott ei;oÀo6ps6e< '\"0" 6.X"ot'I"O". Ü~'\"& ycip 'l"ci '\"&()(") 

50 'lepLJ(Ol 1 tax.uaotv 0!"6pw7toL xot6sÀ&;;", <iÀÀci Su"'*!!-"' 6e<xîi 
~ma"'"· 

4. "Oa7tep (vot 'li O!p)("'" xott ~)(71 'I"O a(Y"o" xott '1"-lj" e1x6""' 
~f1.7tpoa6e" otÔ'\"OÜ1 ÀOL7t0" 8Lci '\"0 7tp01)ye;;a6otL '1"-lj" e1x6"ot 
è:Çouato:.crttxClc;; n:cf\l't'O:.<; &7tox-révvst xo:.t tH;opl~tl. 't'OÙ<; &'t'&.x't'ouc;;. 

55 Kott e11) vexpci e1x6>" 'l"oaoÜ'!"o" ~J(SL <p6~o" xott &l;twv.ot, 1t6acp 
fi.ÎiÀÀO" 1) e1x6>" 1) e7toup.X"Loç xott 1) ~ô\aot M"<Xfi.LÇ 'I"OÜ 6eoü 
)(ott '\"0 a(y"o" '\"0 e7toup&NLO" xott 6s;;ov, Mv ~"'YP"''P"'6îi !v 
'\"ot;;~ xotpS!otLç, <ivotLps;; xotl <pove6sL 'l"<iç Suv.Xfi.SLÇ 'I"OÜ ax6'!"ouç 
'l"<iç fl.&fi.LYfl.tVIXÇ XpU7t'I"WÇ ev 'I"ÎÎ xotp8(qt ><ott 7t/iaotV '1"-ljv 'I"OÜ 

60 ex.6poü Mvotfi.W m !i;oÀo6pe6SL. 6.6/;ot 'I"ÎÎ v.eyotÀOlaOV7J otÔ'I"OÜ 
xotl 'I"ÎÎ oc7te(pcp otÔ'I"oÜ &Ôa7tÀoty)(v(qo e1ç '\"ooç li7tep.Xv'!"ouç ot!ô\
vo:.c;; 't'ÔlV «t&lvCù\1. 'AtJ.~V. 

/, Cf. Hébr. n, 30. fil, Cf. Le Io, 19. 
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d'une parure spirituelle et la revêtira de la pourpre de 
l'Esprit. Oui, c'est ainsi qu'il l'a décidé, c'est là l'œuvre 
qu'il réalise dans les âmes, pour que l'âme soit alliée à 
l'Esprit céleste, pour qu'advienne le mélange et la com
munion des êtres terrestres avec les célestes, à la seule 
condition que nous nous aimions les uns les autres, et 
croyions en Dieu ; et il nous donne alors son propre 
héritage. Lui-même en effet, il éteint le feu qui brûle 
en nous; nous, il nous suffit de l'aimer, et ce que nous 
ne pouvons faire, il vient lui-même le réaliser en exter
minant la mort. Les murs de Jéricho l ne purent pas 
davantage être renversés par les hommes, mais ils tom
bèrent grâce à la puissance divine. 

4· Si un magistrat a devant lui le sceau et l'effigie, 
grâce à l'effigie que l'on porte en avant sur son passage, 
il peut de plein droit mettre à mort et bannir tous les 
insoumis. Et si l'effigie, toute morte qu'elle est, inspire 
une telle crainte, combien plus l'image céleste, la puis
sance vivante de Dieu et le sceau céleste et divin, s'ils 
sont dessinés dans les cœurs, détruiront et mettront à 
mort les puissances de la ténèbre secrètement mêlées au 
cœur; ils extermineront toute la puissance de l'ennemi m. 
Gloire à Sa magnificence et à Son infinie miséricorde 
pour les siècles des siècles sans fin. Amen. 
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XXI 

1 1. '0 xop•o~ 'IJ!J.ôiv 'l'l)aoü~ Xp•moç <XÔT6~ iaT.v o 6e[Lt
À•o~ a ><<Xl <XÔT6~ taT• TO aU!J.7rÀ~p6lfL<X, 0 ocxpoyWV<<X;;O~ b, 

'A1ro y&p T~~ y~~ ""'l -roü oôp<Xvoü ia-r.v o xop.o~ • i~ oôp<X
voü y&p 6eoç 1jÀ6e ><<Xl ~À<X~• -rov &v6pw11:ov oc1ro y~~ ><<Xl auve-

; xepcia6'l -rij\ &v6pôm<J>. "Ille &11:' oÔp<Xvoü ><<Xl til< oc11:o y~~. 
(/le 0 6e[LtÀ•o~ ><<X! tile 0 ocxpoywv.<X;;O~. Ü6Tw~ 'I)Ôil6>t'l)at 
1l:O,~a"'' ><<X! To;;~ olia.v oc11:o y~ç ~ilwxe 7rV€Ü!J.<X &y•ov i~ oÔp<X
\IoÜ, (vœ 't'oÙ; IJ.vCJl xctt 't'OÙ<; x&'t'<i> no~~crn (J.lctv èxx):'lcrlcxv 
auy><epcia<X~ ~v 6e6T'I)T<X Tîj &v6pw7r6T'I)T•. "OT<Xv ile oc><ooa11~ 

to 6e[J.OÀ•ov, -rov ><Op.ov v6'1)aov • <XÔTO~ y&p o 6e[J.eÀ•o~ !L•[Lt\-rp'l)
't'ct~ xod ol èTCoJ.xo8o!l-oÛIJ.&Vo~ J.Wo1. npOt; la6f.te:'t'pov 't'OÜ Os:ELs:~ 
À(ou 6<pe(Àoua.v dv"''• tv<X -1) o!xoilo!J.~ Ô1ro fL(<Xv &p!J.OÀoy(<Xv 
yév'l""'' · o5n y&p xoÀo~ol Mv<XVT<X' 1rpoxwp~a"'' ixeï: o5Te 
fl.<XKpo(, <XÀÀ' tao• ToÜ !J.tTpou TOÜ 6e[J.eÀ(ou &p!J.6~oua•v. 

15 2. 05Tw ><<Xl o Xp•a-ro~ t>v ocÀ'1)6.vo~ 6e[Lt\À•o~ x<X! oc><poyw
"'"';;o~ •!~ ixe;;vo -ro !J.OTpov T~~ TeÀS.6T'I)TO~ -roü Xp•aTou 
t><cXÀeaev tÀ6e;;v 1rciv-r<X~ &v6pomou~. TouTo ~•yev 0 oc7r6a
-roÀo~ · « "Axp• ><<XT<Xv~a"'!L"" o! 7rcXVTe~ e!~ &vilp<X -reÀe.ov, 
e!~ [Lt\Tpov 'IJÀ•x(~ TOU 7rÀ'I)p6lfL<XTO~ TOU Xp•mou c », ><<Xl 

20 7rcXÀ.v · « "Iv<X "'"'P"'~""'fl."V 7rcXVT<X &v6pwrcov TtÀe•ov iv 
Xp•mij\ à », ><<X! 1r&À.v • « "Iv<X 7rÀ'I)pw6~-re e!~ 11:/Xv To 7rÀ~-

Tit. apud R : ~oü œô-roü 6n-ro; 8e:i cln~v«t. ~; noV1jp&ç 
<ruVl]6etoc,, 

1 a. Cf. I Cor. ,, II. b. Cf. aphés ••• 20, '· aphés. 4. I ,. 
J. Col. r, z8. 

245 

XXI 

CoNSTRUIRE SUR LE CHRIST 

r. Notre Seigneur Jésus-Christ est lui
t L'Église s'édifie même le fondement a; il est aussi lui

sur le fondement même le couronnement, la pierre de 
du Christ faite b, En effet, le Seigneur est de la 

terre et du ciel : car il est venu, Dieu, du haut du ciel, 
il a pris l'homme de la terre, et il s'est mêlé à l'homme. 
Voici qu'il est du ciel et de la terre, voici qu'il est le 
fondement et la pierre de faite. C'est ainsi qu'il a décidé 
d'agir; et à ceux qui sont de la terre il a envoyé du ciel 
l'Esprit-Saint, afin de fa!re de ceux d'en _h~u~ e~ ~e ceux 
d'en bas une unique Éghse en mêlant la divmtté a 1 huma
nité. Quaud tu entends parler de fondement, entends 
qu'il s'agit du Seigneur : car on a pris sa mesure pour. 
le fondement, et les pierres employées dans la construc
tion doivent être de même dimension que le fondement, 
afin que la construction devienne un assemblage unique ; 
ni des pierres trop courtes ni des pierres trop longues 
ne peuvent s'y intégrer, mais. ce~les égales au. fondet;nent 
s'y adaptent bien. z. C'est amst que le Chrtst, qut est 
le fondement et la pierre d'angle véritable, a appelé t?us 
les hommes à parvenir à la dimension de la perfection 
du Christ. C'est ce qu'a dit l'Apôtre : « Jusqu'à ce que 
nous parvenions tous à la taille de l'homme parfait, à 
la stature adulte de la plénitude du Christ c ·» ; et encore : 
<< Afin de rendre tout homme parfait dans le Christ à >> ; 
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?"'!'-" • » 't"OÜ XpLO"t"oÜ. EE~ <"ctÜ't"ct .,.a f't<"pct t><<XÀecrev 6 Xp•cr· 
't"O~ 't"O yévo~ 't"WV <iv6pomwv tÀ6e!v, d~ 't"ctU't"'Y)V ...Jjv oE><o8o. 
f'~V 7tpocr><tKÀ'I)<"ctL 7tpo~ tcrov <"OÜ 6ef<û(ou, 8~ tcr't"tv oc•ho~ 

25 6 KUpLo~ - .M!;ct <"ÎÎ f'<yctÀ<L6't"')'t"L ctÙ't"oÜ. 
3. 'Q K6<rf'O~ 8Ào~ el~ 't"~V <pctLVOf'éV')V 8LctKOV(ctv ~<r't"')K<V, 

o! 81: 't"OÜ 6eoÜ 8oÜÀOL <i6pct't"OV gXOU<rL ...Jjv 8LO<KOV(o<v tV f'U<r't"')· 
p('Jl xœt oùx taœaw at &\16pwnot. ''QOïtsp yd:p 1) &yyeÀtx.~ 
cp6atç tX6poc't'oç oUact 8tctxovti: tv 't'o~ç &op~'t'otc; -rql &op&:t'cp 

ao 6eéj\, oG't"w Kctl ~ <fux~ oùcroc 7tV<Üf'ct <iop<X<"w~ 8LctKove! Téj\ Oeéj\ 
-r:éj> &op&:'C'<:J. Kœt b aoc't'ctv&ç 7t\ltÜ!L« &v xo::t ctÙ't'Oç x.pun't'Wç 
tv Téj\ ~.X60L T~~ Kctp8(oc~ 1tOÀ<f'<Î:. Q! 81: VÜV ~XOVT<~ ~pyov 
7tV&U!J.œ't'LX.àv Xoc't'ci 't'àv &n6cr't'oÀov où << npàç ct!!Lct xoct cr&pxe< >> 

~XOU<rL T~V 1t<XÀ')V, <iÀÀa (( 7tp0~ TOc~ .ipé~, 7tp0~ TOc~ t!;oucr(oc~, 
35 7tpo~ ToÙ~ KO<rf'OKp<XTopct~ TOÜ crK6Tou~ f ». A~ ~ Mv"'f''~ 

~~ 6e6't"'Y)TO~ • &6potTo~ oùcrot ~KTL<r< K6<rf<OV TOv <po<LV6f'svov. 
Kocl ~ <fux~ 6f<o(w~ <i6pot<"o~ oilcrot g"T'"" ><6crf'OV Tov f'~ 
<pottv6f'SVOV. To ctÙ't"O Kctl 6 1tOV')pO~ 8.a T~~ <i<potVOÜ~ 8uv&· 
f'EW~ ct!Xf'o<ÀWT(~SL s!~ 8LctKOV(ot~ <po<LVOf'éVot~ T~Ç .iVOf<(o<~. 

2 'Epomt<ns. T( écrnv 6TL tpWTWf'ôVO~ 6 8·&~oÀo~ (( 7t66sv 
1tctpctyéyovo<~ » <i1t<Kp(Vo<TO " (( 'Ef'1tSpL7tct-r1}crot~ 't"~V Ù7t' 
oùpa.vàv nciptttJ.f. a » ; 

'A1TôtcpLats. TeX !J.èv nf..e(ovoc -roUTCùv êaTt\1 &xa't'CÎÀ1)1t''t'«, 
5 1tÀ~V 't"OÜTO èK <p1)f'')Ç <iK-IjKoct, 6TL o! y6')TS~ tV (moTotYÎÎ 

lxouaL 't"OÙ~ 8ct(f<OVct~ " ÀOL'ItOV <rUf<~o<(VSL ev f'(qt èf>pqt <tKO<rL 
'1) Kctl TpL<XKOVTot 8,,X TWV t7to<OL8wv Kotl T~~ YO'I)TS(ct~ 't"OÙ~ 
a.ÔToÙç 8tX!p.ovcxç êntxOCÀE:Ï:cr6œt elç 't'à xcxxonotl)croct, xa.t ~x«a~ 

e. Éphés. J, 19. J. Éphés. 6, u. 

2 a. Job r, 7· 
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et de nouveau : « Afin que vous soyez remplis de toute 
la plénitude e >> du Christ. C'est à parvenir à cette stature 
que le Chris~ a ~ppelé 1~ genr~ humain,, c'est à cette cons
truction qu'li 1 a conv1é, mats selon 1 exacte mesure du 
fondement qu'est le Seigneur lui-même : gloire à Sa 
magnificence. 

Primauté 
des influences 

invisibles 

3. Le monde entier se livre aux activités 
visibles, mais l'activité des serviteurs de 
Dieu est invisible, dans le mystère, et 
les hommes l'ignorent. De même que la 

nature des anges, qui est invisible, sert dans le monde 
invisible le Dieu invisible, de même l'âme qni est un 
esprit sert invisiblement le Dieu invisible. Et Satan, qui 
est un esprit lui aussi, livre bataille en secret dans la pro
fondeur du cœur. Mais ceux qui exercent maintenant 
une œuvre spirituelle ont à lutter, au dire de l'Apôtre, 
non « contre la chair et le sang, mais contre les princi
pautés, contre les puissances, contre les gouverneurs du 
monde de la ténèbre f >>. Telle est la puissance de la 
divinité : tout invisible qu'elle est, elle a créé le monde 
que l'on voit. Et pareillement l'âme qui est invisible a 
créé le monde qui n'apparaît pas. Le Mauvais agit de 
même : par sa puissance occulte, il asservit aux activités 
visibles de l'impiété. 

• • Question : Comment se fait-il que le 
2 Puissance du 

1 
bien diable, quand Dieu lui demandait : 

et du ma << D'où viens-tu? >> répondit : << Je 
viens de parcourir la terre et me voici a >> ? 

Réponse : La plupart de ces questions sont insolubles, 
mais j'ai seulement entendu dire ceci, que les magiciens 
tiennent les démons en leur pouvoir ; et que parfois vingt 
et même trente d'entre eux, pour faire le mal, invoquent 
en une heure les mêmes démons par leurs incantations et 
par leurs sortilèges; et chacun de ces démons, qui se 
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-ro<; O<Û-r&v, d<; -roc !LSP1) -rij<; Maew<; ~ -rij<; &vO<-roÀij<; C:,v, q>6<Xv« 
10 &v 't'?j etÔTîj &pif 't'o~ç n&aw !!-lq>etvtaO=tjwxt xcd &vepy=tjmxt elç "tb 

x<Xx6v. Et oih 't'à x<Xx.Ov oihw <p6&.ve1. èv po7t'Ïj &pC<ç 7tiatv 
ôTtrtxoUe::tv, 7t60CJl !J-iiÀÀov -rb &y<X60v 8ôv<X't'a;t è(.!<ptXv(~e:cr6<Xt 
x.cà ~01J6e:Lv 1tiicn -roïç È7ttx.cû.ou!J.évotç <drt'6. TeX oi5v 7tÀdov<X 
't'OÛ't'WV Ô7te:p~oc(ve:t -rljv ~fL&Tépocv &cr6éve:ta;v. 

3 1. "0a7tep 81; axeilo<; ~O<O"'À'KOV KO<'I"O<O"KSU0<~6!-'evov oÜ;tl 
&.1tO !J.tiiç 't'e:ÀetoÜTer::t, CÎÀÀcX 7tÀe:ov&.x.tç dcrépxe:'t'e<t de; -rO 7tÜp, 
e:t6' oÜ't'(l) cr<pupoxorre:Ï:'t'at xcd 7toÀu-rp67tCùÇ xocr~.te:L-rat, X.(xl 

T6-re: &rto:p-r(~e:'t'<Xt crxe:üoç T(!J.tov 7tpoxCùpoüv de; 't'p&7te:-
5 ~O<V ~O<O"·À•x-i)v, 'I"OV O<Û'I"OV -rp67tOV lCO<l ~ o/u;t~ 8'0<<j>6pw<; KOO"

!LOU!LSV'I) KO<l yu!LvO<~O!LSV'I) -r[!L,OV axeilo<; -roil ~O<a•Àéw<; -roil 
è7toupocv(ou y(ve:'t'<Xt. 

~· ''Ecr't't 't'tc; H.xüJv &pe:'t'cXç 7toÀÀiXç ~(ou, &x't'1)1J.OcrÔVIxç, 
VYJcr't'da:ç, &ypu7tv(cxç, &XA' È:7te:t8~ StcX 86Çcxv &v6p(t)7th~"fJV 7tOte:L 

10 xcxt où 8t.cX 6e:6v, 6l8e: 't'àv (J.tcr60v CÎ7tOÀIXJL~&.ve:t a • ot ytXp 
aoÇ&.~oV't'e:Ç oc?rrOv &vOpCù7tOL oU-roE slcnv IXÔ't"OÜ 6e:oL Kat 
~a-rtv liÀÀoç OéÀCùV ÀccvO&:ve:tv &v0pdl7touc; x.at e:Ôape:a-re:t:v Oe:éj) 
x.at 7tOÀÀ<fx.tc; 't'LV0C &8toccp6pCùc; 7tOteÎ: x.oct &:ttÀOUO''t"<f-rCùc; ttocp' 
èx.e:t:vov -ràv 8~ èv ttiatv &x.ptf31), x.oct V.iiÀ/,ov oO·mc; &no8e:x.-réoc; 

15 éa-rt ttccp<X Oe:éi), ètre:t8~ 8t<X Se:Ov note:t:, ~ èx.e:t:voc; 6 8tOC 86Çav 
&vOpdlttCùV, 

3 a.· Cf. Matth. 6, z. 

. 1, Macaire exhorte l'ascète à rester ignoré des hommes : voir 
les Homélies III, 7, 4, 1; 1o, z, 1 et 3, 1; II, lj, 37, j2.3; 17, 8, 
12.1*, 

z. « Sans réfl~xion », litt. « de ~anière indifférente >>, &.8tacp6pm~; 
« exact >>, &:xptÔ'I')~ : ces mots désignent pour S. BASILE la contre
fâçon et l'idéal de la vie chrétienne. La conversion ascétique con
siste à passer « de l'indifférence à la vie exacte conforme à la con-
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trouve dans les régions occidentales ou orientales, s'em
presse de leur apparaître à tous dans cette même heure, 
et d'y exercer sa mauvaise influence. Si donc le mal 
s'empresse d'aller obéir à tous en un clin d'œil, comment 
Je bien ne pourra-t-il pas bien davantage se manifester 
et secourir tous ceux qui l'invoquent 1 La plupart de 
ces questions dépassent donc notre faiblesse. 

, t- él t '- La fabrication d'un vase royal n'est 
3LAr~sancese d ·· pas achevée 'un seul coup, mats tl 

passe plusieurs fois au feu, puis, dans cet état, il est 
battu au marteau et reçoit une décoration variée, et 
devient alors un vase précieux, apte à figurer sur la 
table royale. De la même manière l'âme reçoit une orne
mentation et est soumise à un entraînement variés : elle 
devient ainsi un instrument précieux du Roi céleste. 

L'intention prime 
l'observance 

extérieure 

z. Il y a un homme qui possède de 
nombreuses vertus communes, pau
vreté, jeûnes, veilles ; comme il agit 
pour la gloire humaine et non pour 

Dieu, il reçoit sa récompense dès ici-bas a, car les hommes 
qui font son éloge, ce sont eux qui sont ses dieux. Et il 
il y en a un autre qui désire être ignoré des hommes 1 

et plaire à Dieu ; souvent il agit sans réflexion, et d'une 
manière très naïve par rapport à celui qui est exact en 
tout • ; or, parce qu'il agit pour Dieu, le second est 
agréé par Dieu bien davantage que celui qui agit pour 
la gloire humaine . 

naissance de Dieu » (GR xo, 1 ; PG, 31, 94j A). Macaire mène 
peut-être ici une polémique contre des disciples de Basile, bien 
qu'on ne puisse taxer celui-ci de complaisance envers l'opinion. 
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3. 'E7teL8-Ij -ro(vuv utoç et ~><e(vou -rou 7totpotf3<Xv-roç -r-ljv 
ov-roÀ-/jv b, av<XyK"Ij 6-rL u{oç ll>v Kotl -ro 7totXU O"K6-roç Kotl ~ 
<ip<XXV"fl c Kotl ~ &7ttlaôLot Kotl ~ ft<XXotLpot ~ftmbt"I)K'rot( O"OL Ôlç 

20 dç 7t<Xv-rotç -roiJç uloiJç otô-rou, xott XP-IJ t>< -r'ijç 8s.v'ijç auv-rpo
tp(otç Kotl X<XÀS7t'ijç O"UV"tj6dotç -r'ijç &f.totp-r(otç xwp<a6'ijvotL Kott 
&votÀot{jitv 8Lotywy-ljv xotl auv-rpotp(otv Kotl ~6oç 7tV<Uftot'<L><Ov 
-roü 3eU't'épou 'A30C[J. 't'OÜ !:7toupoc\l(ou xiXt voüv Xp1.cr-roü a 
X't'~O'IXcr6oct, ~voc yévn; 't'oOt'ou utàc; xat XÀ1)pov6[J.oc;. KGd y<Xp 

25 6À"Ij ~ VOft06ea(ot Kot{ 7tpOtp'ij-rotL Kotl &7t60"'rOÀOL Kot! IJ.yysÀOL 
>tot{ ~ ~À<UO"LÇ Kot-r& 'rOU KotKOU ytyOV"Ij'rotL '<OU 7totpSLO"eÀ66v-roç 
Kotl {jotO"LMUO"otV-roç, 67tOlÇ &7toK6tjJOJO"L -r& KotK& Kotl 6pLotft • 
{joUO"OlO"LV " oÔ ft-/jV &ÀÀ& Kotl o{ V6ftOL 'POlf.tot(wv KOlÀUOUO"LV 
(-r0\1 8è aoc-ravOC\1 othe rcpocp~'t'oct o6't'e &7t6cr't'oÀot oth·e ypoc-

ao cprû ). ''O(J.wc; ôpêfc; ~-rott-t<X -rOC xa;xOC 't'OC cruvéxov't'oc 't'àv x6a11-ov 
xoct -roùc; O'UVYj8otdvouc; xoct KIX't'&XO[J.É:vouc; elc; 't'Ov 6&:voc't'ov, 
xrû 't'à &yiX60v arc&.vtov, &cr't'e &1tà TCOÀf..Ù'Jv àf..(youc; elviXt 't'oÙc; 
aw~o[J.É:vouc; e. 4. , Avocyxrl.!ov oûv È:O"t't\1 ~(J.ac; 't'oÙc; npoae:À-
66v't'ac; 't'é;) ~&vt't 6e(i) 8t, è:vocpÉ:'t'ou TCOÀt't'dctc; 't'OUt'<:> 

35 auvocpfJ.oÀoye:Lcr6oct wû cruyxoÀÀ&cr6oct, ène:t8~ ~ xscpctÀ'l) 
ocùt'6c; è:O"t'tv f, 0 [J.rtpyocp('t''IJÇ, ô 6e!J.É:Àtoc; • xrû &t 't'tc; 

oô X't'OC't'IXt 't'àv 6e(.LÉ:Àtav 't'OÜ't'ov, oùx o!8s: noü olxo-
8of.'"Ï:. Et -r•ç yocp èa-r.v èv èp"l)ftlotLç Kot6e~61-'evoç Kotl &a><s't 
h< èy><pot~ç &v ><ott ft-IJ ot><o8oft&v t7tl -rov ><UpLov, è1tt -r~v 

40 IJ.ftftOV g o!Ko80f.t<L, è1tl 7tp<XyftotTot ÀU6f.teVot Kotl s6tp6otp-rot. 
"Qv -rp67tOV y&p &7t00"7tot0"6S(O""I)Ç KetpotÀ'ijç &v6pGl7tOU OÔK 

b. Cf. Gen. 2-3. e. Cf. Job 8, q. Ps. 38, 12. d. Cf. I Cor. 2, 16. 
e. Cf. Le 13, 23. f. Cf. Col. 1, 18. g. Cf. Matth. 7, z6. 

r, L'araignée ct sa toile symbolisent dans la Bible grecque la 
fragilité de l'homme (Job 8, 14; 27, I8; Ps. 38, rs; 89, 9) ou les 
intrigues des pécheurs (Is. 59, s). Pour GRÉGOIRE DB NYSSE, elles 
représentent, en bien, la légèreté de l'esprit (Vie de Moise, II, 191, 
SC I bis, p. 92 s.) et, en mal, l'inconsistance du monde visible· 
(In inscr. psalm., I, 7, GN s, p. 49-52). Chez Macaire, on songerait 
plutôt à l'inconsistance de l'esprit ou à la précarité de l'existence. 
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3. Tu es fils de celui qui a transgressé 
Seul le . Christ le ·commandement b ; nécessairement, 

garantit puisque tu es son fils et que la ténèbre 
une construction épaisse, (la fragilité de) la toile d'arai-

durable guée c '• la désobéissance et l'épée 2 

sont fixées en toi comme en tous ses fils, il te faut donc 
te défaire de la funeste familiarité et de la fâcheuse habi
tude du péché, puis recevoir la conduite, la familiarité et 
les mœurs spirituelles du second Adam, celut du etel, et 
obtenir la pensée du Christ d, afin que tu deviennes son 
fils et son héritier. Et en effet toute la loi, les prophètes, 
les apôtres, les anges et la venue (du Seigneur) ont été 
dirigées contre le mal survenu (dans le monde) et y 
régnant en maître, en vue de supprimer le mal et d'en 
triompher - néanmoins, les lois des . Romains visen~ 
aussi à le réprimer -, mais pour ce qut est de Satan, m 
les prophètes, ni les apôtres, ni les Écritures (n'en sont 
capables). En même temps, tu vois les ~aux mena~ants 
qui oppressent le monde, les hommes qut se complatsent 
dans la mort et y sont retenus, et la rareté du bien, au point 
que, sur le grand nombre, bien peu sont sauvés '· 4· Il 
est donc nécessaire que nous, qui nous approchons du 
Dieu vivant par une conduite vertueuse, nous nous accor
dions étroitement à lui, puisque c'est lui qui est la tête 1, 
la perle, le fondement; et si l'o? ~'acquiert p~s ce ~on: 
dement, on ne sait pas sur quot 1 on construtt. Out, s1 
quelqu'un réside dans les lieux déserts et pratique l'ascèse 
avec une parfaite maîtrise de soi, mais sans bâtir sur le 
Seigneur, il bâtit sur le sable •, sur des réalités péris
sables et fragiles. Quand on sépare la tête du corps, les 

2. C'est probablement l'épée du Paradis (Gen. 2, 34) ou celle 
qui menace périodiquement Israël (II Sant. 12, xo; Éz. 21, 14) et 
tue les pécheurs (MACAIRE, Honrélie II, rs, 9· 129; III, I, 2., I), 
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orx.O>ps< T&. IJXArx f'~À>) auanjvrx•, àÀÀ' sô6tO>~ MeTrx• 
xrxt <p6elpeTrx•, oGTO>~ liveu nj~ xe<pO<À'ij~ (ToU't"~aT.v à!veu 
Toü Xp•aToü ), ~'ii""-' <Jiux~v &MvrxTov, &=•p oô8~ !x6ùv à!vsu 

•s fi8rxTo~ ~'ijv. 'Exo<vov y.Xp ~XO>V 't"OV 6S(.L~À•ov &,~ o1tl 7t>OTp1Xv li 
lcr't'b olxoÔo11-&v 't'à gpyov <XÔ't'oÜ. ~6~<X 't'o~ç olx't'tpp.o'i:ç etÙ't'oÜ 

' ' ,... - t, 'A ' StÇ 't'OUÇ <Xt6lWU; 't'(.)\1 IX~(i)VCOV, J1.1)V. 

h. Cf. Matth. 7, 24 par. 
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autres membres ne peuvent subsister ensemble, mais ils 
se décomposent et se corrompent aussitôt ; de même il 
est impossible qu'une âme vive sans la Tête, c'est-à-dire 
sans le Christ, pas plus qu'un poisson ne peut vivre sans 
eau. Celui qui possède ce fondement-là édifie son œuvre 
sur le roc li. Gloire à Sa miséricorde pour les siècles des 
siècles. Amen. 

1 

1 
i 
l 

Il 
i 1 
i ~ 

i 1 
1 1 
Il 

1 
1 

1 
----------------------------------~------------------------------------~11 
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XXII 

1 1. Al -rêiJv ).6ywv GU~1J't'~Getç xcd 1) 7te7toW1JatÇ 't'~ç yvcJJ· 
aewç oô31:v xép3oç -rjj ~uxii 1tpoa1to.aüa.v 5aov 7t<p•<17t<XO"· 
11-0v x<Xt ~1)11-(<Xv, x<Xt ot èv Tmhotç xexp<X't'1J!-Lévot -rotç 7tp&y!-L<X
atv èo(xt:xatv &v8pdmcp x.6p-rov &v-rt &p-rou èa8(ov-rt, 't'~W ~~ 

5 f-xoV't'<X 1j8ov~v 't'tVOC ~1j8è 't'é;) G6>f.LOC.'t't 80VOC!J.LV 7tOtOÜV't'<X, 
'1) &v6pom<p ev -ro[;x:<p yeyp<Xf!.f!.SV<p ><<Xl aw~ov-r• p.l:v 1t&<1<XV 
T"ljv -r&v f!.<À&v dx6v<X, p.~ 7t<pm<XToilv-r• 31: f'-1)31: x.voup.év<p. 
2. K<Xl y<Xp 1t&a"'' <Xl <Xlpéa«ç &7t' &p;x:ijç èvnü6tv auvtO"T1). 
G<XV ' OÔ yli:p È:7tdt'J8"/)G<XV 't'é{) CÏ7tOG't'6À(}l ).éyoV't't ' (( ,.Q ~&;8oç 

10 7tÀoU't'ou a JJ. BouÀ1J8év't'eç yd:p 't"ljv -roü 8eoü ao<p(oc.v È:\1 J.6yotç 
l<<XT<XÀ<X(3<:Ï:v e7tÀ<Xv-/j61)0"<XV. « 'Q (y<Xp) ~,X6oç 7tÀOOTOU ><<Xl 
aorp[<Xç ><<Xl yvwaewç 6toü • Ûlç &vt~1)p<OV1)T<X T<X xp[p.<X-r<X 
<XÔ'ToÜ x<Xt &ve~txvtoc.a'Tot (d bBot <XÔ't'oÜ. T!ç yd:p f.y\lw \loÜv 
xup(ou a ; » 0{)-re; oi5\l ol 3td: !J.<X81Jf.L&'TW\I 't"lj\1 &xpt~~ 'TOÜ 

15 eeoü ""''""""~~'" ~1)'t"OÜVTôÇ tÔpt"iv Mv<XV't"<X,, o6Tt ot 3'"'~·
~<X,OOf!.<VO, 3,Max<XÀO' b K<Xl !x<XVOOÇ é<XU't"OÙÇ Àeyov't"tÇ s!v<X' 
dç -r~v 7ttpl 6toü è~-i}y1)a.V rpp<Xa"'' '"' a<Xrptç ~ ><<XT<XÀ<X~t"iv 
laxUouat\1, ci).).!}; Ô7tep~oc.(\let O!J.oÜ 7t&v't'ocç ToÙç 8t8ocaxo~-té\louc; 
K<Xl 't"OÙÇ 3•MO"KOV't"<XÇ ~ cXÀ-/j6<L<X, K<Xl ÀtÀ-/j6<XO".V I:<XU't"OÙÇ 

20 &p.rp6Ttpo< 7tÀ<XVWf!.ôVO,. 3. 'E<Xv y,Xp tt1t"(l ao• 6 3,3,XO"K<XÀOÇ 8T' 

Tit. apud R 't'OÜ a:Ô't'oÜ lS't'~ 't'O 6etov &.xa:-r&:).'t)n't'ov. 

1 a. Rom. II, 33-34. b. Cf. I Tint, t, 7· 
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XXII 

LA VRAIE CONNAISSANCE DE DIEU 

1 Incompréhensibilité 
de Dieu 

1. Les disputes de mots et la con
fiance dans la science n'apportent 
aucun profit à l'âme, mais seule

ment distraction et dommages. Ceux qui sont esclaves 
de telles choses ressemblent à un homme qui, au lieu 
de pain, mange de l'herbe incapable de procurer agré
ment ou force corporelle ; ou bien à un homme dessiné 
sur un mur, dont l'effigie comporte tous les membres 
au complet, mais qui ne marche ni ne bouge. z. Et en 
effet, toutes les hérésies depuis le début ont trouvé là 
leur point de départ : on n'a pas cru à la parole de l'Apôtre : 
<< 0 profondeur de la richesse a (de Dieu) >> 1 Et ainsi, 
en voulant renfermer dans des mots la sagesse de Dieu, 
ils se sont fourvoyés. << 0 profondeur de la richesse, de 
la sagesse et de la science de Dieu 1 Que ses jugements 
sont insondables et ses chemins impénétrables 1 Qui en 
effet a jamais connu la pensée du Seigneur a? >> Ainsi 
donc, ni ceux qui cherchent à trouver, grâce à un ensei
gnement, la compréhension exacte de Dieu ne le peuvent, 
ni les maîtres assurés b efse disant versés dans la doctrine 
sur Dieu ne peuvent rien exprimer ou saisir d'évident. 
La vérité dépasse tous les enseignés et les enseignants 
à la fois, et les uns comme les autres ignorent qu'ils se 
trompent. 3. En effet, si le maitre te dit que Dieu est 

j 

1 
1 
1 

l 
----------------------~--------------------~~~ 



254 

XXII 

1 1. At -r&v )..Qy{J)v O'U~"')'t'~O'e:tç xcd ~ 7tE7tOt61jcrtç 't'9jt; yv@
ae:Cùt; où8èv xépiSoç -r?J ~ux.1i 7tpo0'7tot.oümv 8aov 7tEpJ.arcoccr
f.Làv xoct ~"')f.L(tXv, xcd at tv -ro6"t'otc; xe:xpoc"t"t)f.LéVal. 't'ote; 7tp&y(.La-

'' '6' 6 '\l( 'l\( ' ' OW &OtXr.tO'!.V OCV (JW1t<:l X p't'OV OCV'n rJ.p't'OU EO'V 0\I''L"t, 't'OV !-L"') 

5 ~J..OV'T:(I. ~iSov~v 'TtVOC f.L"')iSè T(j} crWfJ.<X't't 3Uvrtf.LtV 7tOtOÜV't'OC, 

~ &:\16p6>7t<:l È\1 't'o(x.cp ye:ypOC!J.fJ.É\I<p xo:;t aW~ov-rt ILèv 1tiicrocv 
-rljv -r(;)v f.LEÀWV e:lx6voc, (J:~ 1tEpt7tOC't'OÜV't't iSè !J."'J8è XtVOUf.LÉV<p. 

2. K<Xl y.Xp 7toca<X• <X[ <X[péae.ç &7t' &px>jç ~nsü6sv auvéa'r1)
a<Xv · oô y.Xp ~trda61)a<Xv '<ij> &troa'r6À<p Myon• · « •n ~&6oç 

10 7tÀo(rrou a ». Bou):r/)év-re:c; yOCp 't'~\1 TOÜ 9e:oü crocp(ocv Èv f..6yotc; 
X<X'r<XÀ<X~S;;V ~7tÀ<Xv~61ja<XV. « 'Q (y.ip) ~oc6oç 7tÀOU'rOU X<Xl 
aocp(ac; x.oct yvdlcre:Cùt; 6e:oü • 6lc; &.ve:Ç"'JpSU\I"')TOC 't'OC xp(f.LOC't'OC 

, - , , " , , •• , • - T( ' • -OCU't'OU XOC~ IXV&~!.X,VtOCa"t'Ot OC!. 000!. OCU't'OU. Ç yocp c.yvw VOUV 

xup(ou a ; )) OG'rs oilv o! a.a 1-'"'61)!-'0C'rWV 'r1jv &xp•~>i 'rOÜ 
t5 Oe:oü xocT&:X"fjtVtv ~"f)'t'OÜV't'e:c; e:Ôpe:tv 86\locV't'o:r., o6-re: ol 8toc~e:

~octoUj..tevOt 8t8&mtOCÀot b xoc! tx<>:'JoU~ to:u-roù~ )..éycNTt~ s!'J<Xt 
stç 'r1jv trspl 6soü ~~~Y11"'" q>poca<X• '"'' a<Xq>èç ~ X<X'rOCÀ<X~s;;v 
lax.Uouat'J, !X)..)..~ Ô7ttp~oc('Jst 0~-toü n<Xv-ro:~ ToU~ 8t8o:ax.o~-té'Jouç 
X<Xl 'rOÙÇ a.a&axOV'r<XÇ ~ &À~6s•<X, X<Xl ÀSÀ~6<Xa,V k<XU'rOÙÇ 

20 &!-'q>6'rspo• 7tÀ<XVOl!-'SVO'. 3. 'E.Xv y.ip s'("1) ao• o a.a&ax<XÀOÇ g,..., 

Tit. apud R -roü IXÔ't'OÜ 6't't -rb Oetov &:m't'&:À1)1t't'OV. 

1 a. Rom. 1 x, H-34· b. Cf. I Tim. 1 1 7· 
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XXII 

LA VRAIE CONNAISSANCE DE DIEU 

1 Incompréhensibilité 
de Dieu 

1. Les disputes de mots et la con
fiance dans la science n'apportent 
aucun profit à l'âme, mais seule

ment distraction et dommages. Ceux qui sont esclaves 
de telles choses ressemblent à un homme qui, au lieu 
de pain, mange de l'herbe incapable de procurer agré
ment ou force corporelle ; ou bien à un homme dessiné 
sur un mur, dont l'effigie comporte tous les membres 
au complet, mais qui ne marche ni ne bouge. z. Et en 
effet, toutes les hérésies depuis le début ont trouvé là 
leur point de départ: on n'a pas cru à la parole de l'Apôtre: 
« 0 profondeur de la richesse a (de Dieu) >> 1 Et ainsi, 
~n voulant renfermer dans des mots la sagesse de Dieu, 
lis se sont fourvoyés. « 0 profondeur de la richesse, de 
la sagesse et de la science de Dieu 1 Que ses jugements 
sont insondables et ses chemins impénétrables 1 Qni en 
effet a jamais connu la pensée du Seigneur a? » Ainsi 
donc, ni ceux qui cherchent à trouver, grâce à un ensei
gnement, la compréhension exacte de Dieu ne le peuvent, 
ni les maîtres assurés b et se disant versés dans la doctrine 
sur Dieu ne peuvent rien exprimer ou saisir d'évident. 
La vérité dépasse tous les enseignés et les enseignants 
à la fois, et les uns comme les autres ignorent qu'ils se 
trompent. 3. En effet, si le maltre te dit que Dieu est 
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7tÜp icmv 0 6e6ç, eÔp-ljaetÇ 0<1\-t·ov il8wp ~Ol~Ç C y•V6!"'VOV. 
'Eav e:'lttn crot 0-n &c; ~«crtMùc; Opii-rcu x.cd tpo:.(ve:'t'o:.t, 

f 1 ' 1 f \ , 1 1!"1. "'1 ~1_ ( 6 
&Up"/lC'&tÇ CW't'o\1 WÇ O'Kt0:.\1 01t't'O:.VOfL&VOV, <1J\II.<J} o~;; CùÇ 1t't'<ùX, v, 

xO<t o!ç [J.èv 6lç 6eov o!ç 8è 6lç &v6pw7tOV T<X7tetv6v. 'Ecl:v ~"fjT-Ij-
25 anc; cdl"r0v Ev oùpocvo'Lc;, bd y~ç e:ûptaxe:-ro:.t · eav 8è ênt y~c; 

~"f)T1)"1)ç, etç oÔp<Xvoùç [J.<T~PX<T"'· KO<t Tooç [J.èv mkf,,v eôp(a
x.e'C'o:t. 6t..L<}tc; xa-r' olxovo!L(ctv ytv6!J.e:voc;, 't'oLe; 8è &ve:O'tÇ d, 

tuo ""P"''""'"6"' 1rpoa~xe T"ljv 7tOÀuÀoy(O<v ""t !'-"'""toÀo
y(O<v, oô8èv ycl:p èl; O<Ô~ç 7tepiivO<( T•ç 8tlvO<TO<,. 'Y1rèp T~ç 

30 x.ct-ra tpUcnv E:x&a't'~ ttpoaoU0'1)c;; yvdlae:6lç xptv6!J.e:6o:. 11-'YJ 7tC(pat:· 
8el;&ll"vo• TOV Myov TOÜ 6eoü. 

2 1. Ilocpe&crocv-re:c; oi5v -raÜ't'ct ~'tjT~O'Cù!Le:v, 1tÙlÇ 8Uvo::r1Xt 
&v6pw1roç ÈÀ6eov X<Xl 7tpoaeyy(""' -réi) 6eéi) XO<l !'-"6eov 1t0<p' 
!XÙ-roü x.ctt 8é~cta6C(( ·n ~évov 't'OÜ o:.lWvoc; ToU-rou Èv 't] x.rtp • 
8(q;, xO<l 7teta6&[J.<V Téj) etp"f)x6T, · oô8elç « &v6pomwv ol8e 

5 't'a 't'oÜ &v6pcl>nou d IL~ -rb me:ÜJLOC -roü &v6p6lnou -rb €v 
IXÙ't'il} a ». El oU\1 &v6pwnoc; b!J.OL07t(l6~c; -TI]v 0'1)v ~ouf..~v 
yv&v"' ~ XO<TO<ÀO<~eov oô Mv<XTO<,, 1twç 6eoü ~ouÀ-/jv èl;epeu
viiv ~ X<XT<XÀO<~eov &v6pw7tm cp60<pTol èx~,,X~ona• ; Kal « oô-

c. Cf. Apoc .. u, 17. d. Cf. II Cor. 7. s; 8, 13. 
2 a. I Cor. 2, 11. 

I, « Le Seigneur ton Dieu est un feu dévorant >> (Deut. 4, 24; 
cf. Hébr. 12, 29). Pour les stoïciens, Dieu est un « feu artisan » 
('t'EXVtx6v) : voir M. SPANNBU'l', Le stofcisme des Pères de flÉglise 
(Patristica Sorbonensia r), Paris, 19573, p. 88-90, 288 s., 341. Le 
PsEUDO-DENYS explique en quel sens Dieu et les puissances célestes 
peuvent être dits ignés (Cael. hier. 15, 2, PG 3, 328 C- 329 C ; Ep. 9, 
2, c. uo8 CD). MAcAIRE parle lui-même volontiers du feu divin, 
surtout dans les Homélies II, n, 1-3 et 25, 9 s. Mais il n'est pas 
esclave de tels symboles (voir la note suivante). 

.z. Macaire rappelle de même ailleurs la variété des lieux et des 
moyens par lesquels Dieu se révèle dans la Bible (II, 12, 11 s. ; 
32, n), comme antidote à une trop grande confiance en des con
cepts précis sur Dieu ; mais il insiste plus encore ici sur l'inadé
quation de chacun d'entre eux : Dieu échappe à toute image ou 
notion où l'on voudrait l'enfermer. Ce n'est pas exactement la 
théologie symbolique de Grégoire de Nysse et du Pseudo-Denys 
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feu 1, tu le trouveras se faisant eau de la vie c. S'il te dit 
qu'il apparaît et se montre comme un roi, tu trouveras 
qu'il se fait voir (à l'un) comme une ombre, à un autre 
comme un pauvre, aux uns comme Dieu et aux autres 
comme un homme du commun. Si tu le cherches aux 
deux, on le trouve sur la terre ; si tu cherches sur la 
terre, il passe aux cieux. Et il va encore à la rencontre 
des uns en se faisant à dessein épreuve, et des autres 
comme soulagement a 2• C'est pourquoi il convient de 
rejeter les discours abondants et vains, car on ne peut 
rien en conclure. Nous discutons en faveur de la connais
sance naturelle propre à chacun, sans accepter la parole 
de Dieu. 

r. Laissons donc cela et cherchons com-
2 Mais Dieu 

fait connaître ment l'homme peut aller à Dieu et 

ses dons 
s'approcher de lui, se mettre à son école 
et recevoir dans son cœur une réalité 

étrangère à ce monde 3• Croyons celui qui a dit : Per
sonne << parmi les hommes ne connaît ce qu'il y dans 
l'homme, sinon l'esprit de l'homme qui est en lui a ». 
Si donc un homme, ton semblable, ne peut connaître ni 
saisir tes intentions, comment des hommes mortels 
s'efforcent-ils de scruter et de pénétrer le dessein de 
Dieu ? Et personne chez les hommes ne connaît << ce 

(cf. DANIÉLou, Platonisme, p. 142), qui abstrait de la « contempla
tion des êtres >> les attributs applicables à Dieu par analogie (bonté, 
sagesse, puissance) ; Macaire reste au plan des images de l'Écri
ture, sans en dégager les « raisons >> abstraites. On peut voir là 
des traces de stoïcisme ; mais cette mentalité, qui est aussi celle 
des Pères syriens, est légitime si elle fait appel à l'Écriture de 
manière équilibrée, comme c'est le cas ici. 

3· Cf. III, 18, r, 1 s. Pour GRÉGOIRE DE NYSSE, « Ce n'est pas 
de connaître quelque chose sur Dieu que le Seigneur déclare bien
heureux, mais d'avoir Dieu en soi >> (Beat., 6, PG 44, 1269 C). 
«L'abbé Sisoès a dit : Cherche Dieu, ne cherche pas où il habite » 
(Apopht., Sisoès 40, PG 65, 405 A.) 

17 
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li 
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&olç » &v6pC:m6>v a!&; « ,.a ToÜ 6soü s! ;r:~ TO 7<VSÜ(I.« -rail 
10 8eoÜ » 't'b f.v IXÔ't'éj}. « tH~-te!ç 3t OÔ 'C'0 7tVEÜ!JoOG 't'OÜ K60"j.LOU 

tM~OflSV <iÀÀ<lr. TO 7tVSUflO! 'rO &7<0 'rOÜ esaü, (vo: YVWflSV "'"' 
&7t0 TOÜ 6eoü X"'P'"6évTCX ~f'CV • & xcxl ÀCXÀOÜflSV b, )) 2. z"'~
O'(J)!J.SV oÙv 't'ÔV xÜpt.ov, XtXt IXÙT0<; ~11-&ç 081)"(~0'SI. xo:t 8t8&Çet 
xo:t 8uv1J<r6(1-e:6<X yv&v(/.~ 't'OC -roü 6eoü !J.UO"'t'"/jfn<X, l:icro\1 &v~ 

15 6p<Û7tcp yv&wxt 8uvoc't'6v, oùx l:icmv ~cr-rtv à 6e6ç. 'H~-tthe:pov 
oOv ècr·n (J.cdkt:v, 1tÙlç yew&-r<Xt &\16p<.ù7tOÇ !x nve6f.I.OC't'oç; c, 
nWç 8e:Ï: &v8(cr't'OG0"80:!. 't'OÎ:Ç 7tVSÔ!LC<O'!. 't'~Ç 7tOVYJp(tXÇ d, XrÛ 

a,acxx6~vcx• ~"'"'~""' ~a~6e•cxv ""P"' xupbu xcxl 7taÀ<fl~""' 
npOc; -rbv &v't'tXd!Joevov. Xcdpet yà:p 0 xUptoc; &xepa(cp ~uxii 

20 &v8p6.mou, x&xdvouç &:pn&~et de; -rljv ~tXO'tÀe(o:v cxÙ't'oÜ 't'OÙ<; 
~~ ' ' ' L ' ... ~Ot-~<p XIX!. IXXIXX!.~ 7tpoaepX,O!J..~;;VOUÇ OCU't'cp. 

3 1. 'Ev 3é cro• mxÀ•v aùVCXflCX' d7te1:v, 6n 6 ~'1)TÔÎV TOV 6eov 
~1 ~/ , t t \ ' À/ .$. , , .... 
OE:X,St'OC!. oUVIXtJ.!.V 7tVSU!J.<X't'OÇ OC"(~OU, XIX!. <XVIX US'rr~t 'l <pUO'!.Ç IXU't'OU 

dç &cp<XV!.O'f.l.àV 't'i)Ç nÀ&Vî')Ç X<Xt 't'~<; 3etf.(occ:;, 't'poq>~'J 1t€O'OÜ
O'OC'J, q>ÛO't'J 't'oÜ &.y(ou 7tup6c:;. 

5 2. 'Q=sp yO;p ~oÀov Àe'Lav xcxl ~'1)pàv xo:l &xcxp1tov 6~ouç ~xov 
7tOÀÀoÙc:; &xp1JO''t'6'J èO''t't xoct 7tti'J't'ec:; ol 7tOCpt6'J't'ec:; è7ttxoc6e
~6(J.evot 't'a 7t&7t1JÀW(J.évoc 't'ÙW fmo31J!J.&'t'(ù'J è7ttxœ0oc(pouO't'J, èav 
31: ~À"'6îi xcx\ do-evex6îi dç 7<Üp fl""'"~"ÀÀ6flsvov &v6pcx~ y!ve
"'"'• TOÜ ~OÀOU 3'1)ÀCX3~ ~v3ov TOÜ 7tUpOç ov3•cxfléVOV'rOÇ Ô7tOO'T<i-

10 as•, K<Xl ou3elç ÀOmOV l!7tTSa6cx• )\ 07t,K0:6é~e0'6CX' 30VCX'<CX' 
- TO,CXO'rl')V flO' v6e• -rljv ~f<Snpo:v Cj>OO'LV Oo7t0 T'ijÇ 7t<Xpe<~<i
O'SCilÇ &xo:p7tov xcxl ~'1)p<iv xcx\ 6~ouç ~xouo-cxv TO>V 7<0V'1)p&v 
xd &.xœ6&p't'W\l 7t'JSU(J.<f't"(ù'J, &.t.f.otolhœt 3è de; 't'~'J 3Uvoc!J.t'.l 
't'oÜ 6eoü xoct &.v&7t't'S't'<Xt de; 7tÜp xœt q>&c:;, xoct èa'J 6ef.~O'wcrt'J 

15 ol 3œ((J.o'.lec:; xoc't'a 't'~V &.pxoctoc'J cru'J~Oetoc'J 7tpocreyy(croct 't'1j ~ux?l 
xoct xocx&croct, XIX't'IXX<X(OV't'oct ôrcà 't'OÜ 7tupàc:; xoct cpuyoc3eûo'J
""' Ô7t0 TOU q>Cil'<OÇ TOÜ ~&tjlcxvTOÇ xcxl 7tep•ax6vTOÇ 'ri)v <Jiux~v. 
'AÀÀoWÜTcx• y<ip o~'<CilÇ &ç cxÔTOV cx!a6éa6cx• TOV &v6p6>7tOV 

b. I Cor. z, II·I3. c. Cf. Jn 3, l· d. Cf. Éphés. 6, 12. 

1. J ... es démons sont brûlés par le feu divin : voir les Hom!lies II, 
12, 9, no*; 43• 3· 
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qu'il y a en Dieu, sinon l'Esprit de Dieu » qui est en 
Lui. « Quant à nous, nous n'avons pas reçu l'esprit du 
monde mais l'esprit qui vient de Dieu, pour connaître 
les dons qui nous ont été faits par Dieu : et c'est ce dont 
nous parlons b, >> z. Cherchons donc le Seigneur, et il nous 
guidera et nous enseignera lui-même, et nous pourrons 
connaître les mystères de Dieu autant qu'il est possible 
à l'homme de les connaître, non au degré où Dieu est 
(en lui-même). A nous il convient donc d'apprendre 
comment l'homme nalt de l'Esprit c, comment il faut 
résister aux esprits du mal a ; nous devons être formés 
à chercher du secours auprès du Seigneur et à lutter 
contre l'Adversaire. Oui, le Seigneur se réjouit de voir 
une âme sincère, et il ravit dans son Royaume ceux qui 
s'approchent de lui dans la crainte et l'innocence. 

3 La transformation 
opérée 

par la grâce 

1 • Je peux encore te dire une chose : 
celui qui cherche Dieu reçoit la 
puissance de l'Esprit-Saint, et sa 
nature est libérée au point que s'éva

nouissent l'erreur et la crainte; il reçoit une nourriture 
tombant (du ciel), la nature du Feu très saint. 

z. Voici un tronc pelé, sec et stérile ; il a de nombreuses 
branches mais il n'est bon à rien, et tous les passants 
s'asseoient dessus pour nettoyer la boue de leurs 
sandales. Mais s'il est jeté au feu, il se transforme en 
charbon, tout en restant du bois au milieu du feu, et 
personne ne peut plus le toucher ou s'asseoir dessus. 
Eh bien représente-toi semblablement notre nature après 
la transgression, stérile et desséchée, ayant les branches 
des esprits mauvais et impurs ; mais elle est changée en 
la puissance de Dieu, elle est allumée au feu et à la lumière, 
et si les démons veulent, suivant leur ancienne habitude, 
s'approcher de l'âme et lui faire du mal, ils sont brûlés par 
le feu 1 et mis en fuite par la lumière qui a inondé et enve
loppé l'âme. Car celle-ci est transformée au point que 
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-rqv (J.&'t'a~o)..~v xat yv&wJ.t 8·n· oüx kcr'tW ~x.wv ·'t'Ov 7tp&-ro-\l voüv 
20 'l"OÜ xolxoÜ tppov~f'IX'roç. ToÜ't'O 81: y(ve't'O<<, è7re~8~ l<O<VWveL ~ 

<Jiux~ '~'iii Ot/ii ><<Xl &ÀÀ<XO'O'« ~v tpoaw dç ~v Toil Oeoil f'6ptpwaw. 
3. "flOïtep ylip !L~'t'"fjp V~7ttOV ~"J..OUO'tX àyom'f xcd èv 7tOÀÀC? 

1t66cp Èv~Xyxrû,(~e't'ctt dç ToÙç x6f..rcouç ÀoqJ.~OC\Ioumx, o6-rw 
't'O 7rV<Üf'<X fPX"""'' dç ~v <Jiux~v ><<Xl èv<Xy><O<Àl~e""'' etç 't'oÙç 

25 x6À7tOUÇ Èv 7tOÀÀ1i tÏ.\I!X7ta0cre:t x.at )(.<Xp~, X.!Xt Èvspye;(~ 8uvcf
V.SWÇ 6t"tx.1j XIX.'t'(.(7t06&~'t'Clt {mQ 't'OÜ 7tV&0!1-IX't'OÇ 0 't'OLOÜ't'OÇ 

&.v6p<ù7toç xcà &.p7t&~e:T<XL xo:.t a~x.!J.af..w·d~e:'t'<Xt de; alxfJ.ocÀw
cr(or;\1 !J.UO''t'"f)p((ùv È7toupav(!ùv x.cd y(ve:"C'IXL elc; aù't'Ov voüc; ~\16e:oc;. 
T<X y<Xp pa6U(J.wc; &.7toxsf!J.&Vo:. crxe:O"f) èv 'Ti) lJ!ux.ri ""6Te 8ta-

so f..Üe:t xoct 7t0CO'IXV 't'~V 't'Û)V et3WI.wv 7tÀ&.V"fjV 't'~V È(J.ttOÀ!.'t'SUO'IX

f'.IV'I)V etç 't'~v <)iux~v ><<Xl 't'O "'"'~-'"' &1reÀ<XÙve~ x<Xl x<XO<X<pii:, 
XIXL 't'Me y(ve:'t'a.t 8J..oc; 7te:ptcpe:p6v.svoc; x.IXt tJ.&6ôwv de; &.y&.7t"f)V 
x.cd X.IXpàv x.cd 't'rt.7tdvwow rro)..f..:ljv. 4. ''Oaot oUv &rp~x.cxv -rYjv 
-r&v À6ywv JLOC't'oc~6't'1)'t'CX xoct ~À6cxv cbtÀ6'r't}-rt ~1JTficrcxt 6e:Ov 

35 xcxt 6À1)\I -rYjv JJ.épttJ.VOC\1 xcd -rOv voüv &7téppt'-Ycxv è1t' cxù-rOv a 
&.À1J6&ç s\')p6v 't't ~évov -roü cx~&voc; -roU-rou xd -r~c; cpûcrewc; 
aù-r&v cruvcxcp6èv cxù-roî:c;, xcxt xcx-r<X tJ.txpOv è7tÀOÛ't'1JO'CXV xcxt 
ty.lvov't'o ~oca<Àe'i:ç b • ~ y<Xp èv O'<Xpxl 't'OÜ xuplou 7r<Xpoual<X 
xcxt at &:7t6cr-raÀot xd 1t0Cc; 0 &7t~ &px.ljc; yev6!1.evac; x61tac; -roi:c; 

40 &yîatc; -roü-ro xcx-rd>p6wcre xcxt -raü-ro tJ.éyoc xép3oc; -raî:c; &:v6p6>· 
7totc; è3wp~crcx-ro, tvcx vaat 6eoü yévwv-rrxt at &v6pw7tot xcxt 
(va ê'P.6n 6 6e0c; xat xcx-rotx-/jcrn èv -rrxLc; '-Yux.cxi:c; aô-r&v xa~ 
't'o f'.lpoç 't'oÜ O<Xv<hou 't'O è1re.aeÀ6ov x<Xt èx8<wxO'ii x<Xl tx 
f'.IO'OU YSV'I)'t'<X<. 

45 'A7to86)!J-e;V oOv icxu-roùc; -réi) xupÎCJ> xa~ ~1)-r-ljcrw!J-SV eôpei:v 
't't 7tCXp<i -é-aÜ 6eoÜ 8t36!J-E:VO\I, xcxt Ù't'CX\1 e;{)pWtJ.EV, 7t0CV't'C( 8t' 
aù-roü ~J-av6&.vo!J.Sv, & oiS-re ot .VO!J-o8t8&.crxcxÀot olJ-rs at Àoyo
!J.rkxot 8t8ticrxetv 3Uvctv't'ctt. 

3 a. Cf. I Pierre 5, 7· Ps. 54, ZJ. b. Cf. I Cor. 4, 8. 

I, MACAIRE parle une seule fois de la « sobre ivresse » dans 
l'Homélie I, 63, 4, 6; mais il évoque fréquemment l' « ivresse » 
que confère l'expérience spirituelle : J, 33, 4, 5 = KB p. 68, 7 ; 
II, 8, 4, 54*· 
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J'homme lui-même sent le changement et se rend compte 
qu'il n'a plus le premier sentiment du mode de pensée 
terrestre. Et cela se produit parce que l'âme communie 
à Dieu et échange sa nature pour la conformité avec 
Dieu. 

3. Une mère qui a un enfant l'aime et 
l'embrasse avec beaucoup d'affection 

s'unir l'âme en le prenant sur son sein. De même 

Dieu veut 

qui le .•h•1~•?t•é l'Esprit vient dans l'âme et l'embrasse 
avecs•mp••• · l'd d sur son sern en ut onnant un gran 

réconfort et une grande joie; sous une puissante activité 
divine, cet homme est absorbé par l'Esprit, il est ravi 
et captivé de la captivité des mystères célestes, et une 
intelligence divine se forme en lui. Et alors il détruit 
les objets déposés dans l'âme par négligence, il met 
dehors et détruit toute la séduction des idoles qui 
agissait dans l'âme et le corps, et cet homme est alors 
tout entier titubant et ivre 1 d'amour, de joie et d'une 
immense humilité. 4· Tous ceux donc qui ont renoncé 
à la vanité des paroles, sont venus chercher Dieu avec 
simplicité et ont vraiment jeté tout leur souci et leur 
intelligence en lui •, ceux-là ont vraiment trouvé, attaché 
à eux, quelque chose d'étranger à ce monde et à leur 
nature ; ils se sont peu à peu enrichis et sont devenus 
rois b, En effet, la venue du Seigneur dans la chair, les 
apôtres et tout le mal que se sont donné les saints depuis 
le commencement ont réalisé ceci et offert ce grand 
bienfait aux hommes : les hommes deviennent temples 
de Dieu, Dieu vient habiter dans leurs âmes, et le parti 
de la mort qui était survenu (en eux) a été banni et 
expulsé. 

Offrons-nous donc au Seigneur et cherchons à trouver 
un bien donné par Dieu, et quand nous l'aurons trouvé, 
nous apprendrons par lui tout ce que ni les docteurs de 
la loi ni les infatigables discoureurs ne peuvent enseigner. 

i 
il 
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XXIV 

1. IloÀÙ 3LO(<pépoucn XO(l xpdn-ou<; Tuyxavouaw 0(! 't"OLO(Ü· 
,,, 1 \ 1 '\ \ \ ' 6 11 ( ~ 

't'OCt 'I'UX<XL 7totpot 't'OCÇ AOmO::Ç 't'OCÇ eV X O'f.I.<Jl OuO'CXÇ, WÇ rJ.'V 

s17tOL(J.L <p&<; ax6,-ou.; '1j o\ ~&vn.; ,-;;,v vsxp&v. Où [L6vov 31: 
"'~"""'' &ÀÀ<l< XO(l 0(! a.a T'ij<; &xo'ij.; 't"OV 't"'ij.; &À'I)0S(O(<; Myov 

5 Ô7to3sx6[LSVO(L xd ~V &7tÀ6't"'l)'t"L 7tOÀÀÎÎ 7tLC!'t"SOOUC!O(L l<O(l s!<; 
't'ot6't''t)V '!~V !:f..TC(3cx écr-rWO'oct 't'fi 1tpoa3ox.(qr; 't'~Ç x&:p~-roç;, xciv 
od.J't'<ÛV 't'ÙJV X,otpta!J.&'t'!ù\1 (hq.d)'J oÙ 't'E:'t'UX~KOCO'tV, 7tOÀÙ 't'êJJV 

Àotrc&v 8toc~é:poumv &vSpdmwv 8t& Te: 't"Yjç; n(cr't'tWÇ x.cd èf..nL-
8oc;; xcd 7t&crtJc; èv &pe:-roc!c; o"Ttou8~ç;. AiS-rrtt yap &ç; e:hce:rv 

10 ~V't"Ô<; ~a'l) T'ij<; 0(0À'ij<; da• a.& T'ij<; ~À7tt3o.; 't"OÜ Myou ""'?"'" 
8e:xSévToç x.cd. xa't'cwf..t~o(l.évou èv aÙTocLc;. Où !LLXpOv y&:p 
-ruyx&.ve:r. x.cd ocÙTàv 't'Ov -rljç; &À'1)6dcxc; &x.p6-rocTov f..6yov mxpoc-
8é:Çaa6o::t xcà dcrotx.!fjcrocr. ëv8o'.l xcd. x.o:SocpLcrcu n&crœc; -rac; 
,~, , .( , "' ' ' "' ' ' ' a ... ' LotiXÇ EV U7tOVOtqr; oOX.'YjO'SCilÇ OLX.OoOfLIXÇ X.OCI. OCVIXVSLV\XI, 'n')V 

15 ~ux.~v éocu't'~V 't'ji èf..TCŒt 't'OÜ Se:oü x.od 't'OÜ f..6you ocÙ't'oÜ x.oc~ 
oih·coc; &ywvLcracr8ocr. crùv -r?j "t'OÜ xup(ou ~o"l)6e:lqc 7tp0c; -riX 7tVe:U· 
fl."'""'"& T'ij<; 7tOV'IJP("'.; •. 2. Oô fl.•xpl>.; o~v &ywv ""'! 1tpoxo1t~ 

XXIV (Suit II, z4 dans le Myo~À8'). 
1 a. Cf. Éphés. 6, r z, 

I. Ce morceau fait suite dans les Collections III (no 34 du manus· 
crit C, ;z de R) et arabe TV (Homélie ') à l'Homélie II, 24. Malgré 
un début abrupt qui s'expliquerait mieux si elle faisait partie d'un 
ensemble, cette seconde partie semble indépendante de la première. 
Celle-ci (II, 24), qui est au singulier, forme un tout et comporte 
une conclusion propre ; la seconde (III, 24), au pluriel, se suffit 
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XXIV 

DIGNITÉ DE L'ÂME 

r. Les âmes de cette trempe 1 diffè-
Dignité rent beaucoup de celles qui se trou-

des âmes vent dans le monde ; elles leur sont 
dociles à la · l' . bien supérieures, comme, s1 on veut, 

parole de D•eu la lumière l'est aux ténèbres ou les 
vivants le sont aux morts. Et elles ne sont pas les seules, 
car celles-là aussi qui accueillent par l'audition la parole 
de vérité, y croient avec une grande générosité et se main
tiennent dans cette espérance par leur attente de la grâce, 
ont beau ne pas avoir obtenu la pleine mesure des cha
rismes, ces âmes l'emportent beaucoup sur le reste des 
hommes par la foi, l'espérance et le zèle pour toutes les 
vertus. Elles sont déjà, si l'on peut dire, à l'intérieur du 
parvis, en vertu de l'espérance que leur a communiquée 
la parole reçue et demeurant en elles. En effet, ce n'est 
pas une petite chose que l'âme reçoive seulement la 
parole sublime de la vérité elle-même, qu'~lle l'in~ro~uise 
en elle, se purifie de toutes ses constructions arttfic1elles 
et prétentieuses, se voue à l'espérance en Dieu et en sa 
parole et combatte ainsi, avec le secours du Se1gneur, 
contre les esprits du mal•. 2. Ce n'est donc pas un 

à elle-même. Les § 3 s. du fragment III, 24 se retrouvent aussi 
dans l'Homélie II, ;x, 5 s., avec un texte apparemment moins bon 
que dans la Collection III : la leçon 6 6e0ç èxer 't'pécpe't'(l~ X(lt !:li 
(II, ;1, 5, li. 67 de DOrries), peu naturelle, s'explique bi.en comme 
une corruption de lS6ev 't'péq>E:'t'oc~, !xei:6ev xocl ~fl (III, h. 5 ;). 
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<:0 x&v h <:c\i My~ 'I"OÜ 6soü 8uv"l)6~v"'' <r'l"~v<Xl '!"<VIX x<Xt 
n&mxv 't'~v ~Àttt8<X ~xs~v e:lç 't'à MÀeoç 't'oÜ xup!ou x.rt~ Xrt't'&: 

20 x&.ptV <iyWVL~6(.LE\IO\I 7ttO''t'tÔe:tV O'~~t0'6rtt x.cd 3tà 't'~Ç 8uv0Cf.LtWÇ 
x<Xt ~o"IJ6d<Xç <:oÜ xuplou ÈÀ7tl~«v "'"ii""'' <:Oo <:ijç 7tOV"IJ?l<Xç b 

7tVtO(.Lrt't'IX x.ocl 7t0CV't'WV -r&v 7t<X6&v 7teptyevécr6cxt 3tà 't'OÜ 7tve:ô
(.L<X't'OÇ. lloÀÙ yti.p xrd at 't'otrtÙ't'ett ~uxo:1 1)3'1) 'r&v Àot7t&v 
3tr.<epépouow, !J-Û\10\1 i&:v ~<ùÇ 't'éÀoUç c l!J.!Ldvc.iH1L 't'?) i:À7tŒt xal. 

25 7tLcr-ret x.<Xl 8p6!J.t1> xoct cmou31j x.o:1 crx.o1téi}, !voc aô-r1) -r?) 
7tdp~ 't'ÙlV E:Ùe:pye:crt&V 't''ÎjÇ x<fpt't'OÇ X.CÛ &ttcxÀÀrt"(~Ç -n:jç 
ltrtx.(tXç -r&v tto::6&v 't'~V è1ttyvwow Àa{3oücr<Xt O'(l)'t'1)p(o:ç 

doovtou d 't'Ôxooaw. 
3. 0! y<Xp ~ç -IJf!ép<Xç u!ot e <:Oo ~ç -IJf!Sp<Xç È7tmÀoÜa• 

ao ttp&.y!Loc't'<X x.rtl 't'à 't'~Ç vux.'t'Oç 't'éx.voc ('t'ou-récr't't lJ.O!.xot x.cà 
x.Àé7t't'cxt xal <pcxp!J.ocxol.) 6(.Lo(wç -ra 't'~ç vux't'Oç ëpyrx ix.'t'e:
f..oücnv, èv 11-èv 't'fi ~!J.épq. xoc6e68ovTeç TI)v Sè èpycu:rt<Xv èv 
<:Ï) vux<:t ~xov<:sç. 06<:w xcà 'I"OÜ 'AM1-1 1tsa6noç èx ~ç 
h't'oÀ'i)ç xcd èv 't'1} 7ttXptX~0Ccre:J. ye:yov6't'o<; cruvé't'pt~IXV 't'&. -ri)<; 

35 VUX:TÛ<; 't'éX.VIX ('t'OU't'ÉO''t'L 't'a -r1j<; 1t'OV1jp(tX<; f 7tVE:l)tJ.IX't'IX) 'Ta 

""'M ""'' ~pd."fl'"' <:ijç <Jiux>jç f!SÀ"IJ x<Xt li<:ovov x<Xt &a6evij 
'J..'l"''Cl"' 1 l t'' IXU't' 'J\1 IX7tO 't'OU IX"'(IXVOU 1tE:7tOL'YjX.IXO'~ O'X.O'T O'IXV'TE:Ç XIX IXVI.IX't'CùÇ 

cruv-rpf~IXV'Te<;, W<; tJ.'YJ3e:vt 't'&v 7tiX't'ÉpCùv ~ 7tpocp1)T&v l0CcrtXcr6rn 

3uVIX't'ÛV (f:!vtX~) d !J.~ !J.6VO\I 'Téj) KUp(~ 't'ii) KIX't'IXO'XE:Ud.O'IXV't't 

40 IXÔ't'~\1. 4. L\tà X.IXt ij ~Àe:UO't<; 't'1j<; 0C7tdpou IXÔ't'OÜ àytX66-

't''YJ't"OÇ èv 't"OO'IX,)'t'1J èÀIX'T't'6lcre:t x.d 't'IX7tE:tV6"C''Yjt"t ye:yÉ:V1)t"IXt, 

b. Cf. Éphés. 6, u. c. Cf. Hé br. 3, 6.14 ; 6, 11. d. Cf. Hébr. 
j, 9· e. Cf. I Thess. j, l· J. Cf. Éphés. 6, u. 

1. Litt. «l'ardeur et le but >>. 

2. La nuit symbolise pour Macaire la ténèbrc du mal (supra, 10, 

1, 3); c'est« une nuit sombre et noire>> où souffle un vent farouche 
(II, z, 4). En ce passage, l'auteur fait une adjonction au texte de 
1 Thess. 5, 5 : « Nous ne sommes pas enfant.s de la nuit ni de la 
ténèbre », par parallélisme avec la première partie du même verset 
( « fils du jour >>). La nuit désigne aussi la vie présente, en butte 
aux passions, où les ascètes et les chrétiens « séculiers >> sont éclairés 
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combat et un progrès négligeables que de pouvoir ne 
serait-ce que demeurer dans la parole de Dieu, mettre 
toute son espérance dans la miséricorde du Seigneur, 
croire que l'on sera sauvé en luttant avec l'aide de la 
grâce, espérer, grâce à la puissance et au secours du 
Seigneur, vaincre les esprits du mal b et, grâce à l'Esprit, 
venir à bout de toutes les passions. Oui, ces âmes-là 
diffèrent déjà beaucoup des autres, pourvu qu'elles per
sistent jusqu'à la fin c dans l'espérance, la foi, la course 
et l'ardeur (vers) le but 1 : c'est alors qu'elles pourront 
connaître d'expérience les bienfaits de la grâce et de la 
libération de la malice des passions, et obtenir ainsi le 
salut éternel a. 

Le Christ nous 
a ramenés 

dans la lumière 

l· En effet, les enfants du jour e s'adon
nent aux affaires du jour, et les enfants 
de la nuit- c'est-à-dire les adultères, les 
voleurs et les sorciers - accomplissent 

semblablement les œuvres de la nuit, dormant le jour et 
exerçant leur activité la nuit 2• De même également, lors
que Adam eut violé le commandement et fut devenu 
transgresseur, les enfants de la nuit - c'est-à-dire les 
esprits du mal/ - rompirent les membres beaux et 
charmants de l'âme et la laissèrent sans force et sans 
vigueur pour le bien en l'obscurcissant et en la broyant 
sans remède ; il ne fut possible à aucun des patriarches ou 
des prophètes de la guérir : seul en était capable le Sei
gneur qui l'avait créée. 4· Et c'est pourquoi, dans son 
infinie bonté, (le Seigneur) vint dans une telle abjection 

diversement par les commandements (!, 59, x, 1-4 = KB p. 2.0 s.). 
L'opposition entre œuvres du jour ct de la nuit se retrouve aussi 
dans l'Homélie!, 18, 6, 4 = KB p. 7, 21-2.8. Les« enfants de la nuit» 
que sont les passions et les esprits mauvais prennent la suite des 
puissances maléfiques enfantées par la Nuit dans les théogonies 
anciennes : voir C. RAMNOUX, La Nuit et les enfants de la Nuit dans 
la tradition grecque (coll. J.ymboles), Paris, 1959, p. 65 s. 
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Tou .XvopOô\aaL 't"ljv 7t•mwxu't<Xv h T'/i 7tOVYjp(q: <Jiux~v • 
« .Xvop06>aw (y&p q>YjaLV) x<Xl .XvotxolloiJ.~""' 't"ljv a><YjV~v 
Llot~~~~ 't"ljv 1tS7t't"ûlXUOotV >tot! Ta Xot't"S<1XotiJ.fLéVot otÔTijç <iVOL· 

45 xolloiJ.~""' u l> xotl T'/i ~v vuwrl xal ax6nt 8totLTOliJ.SV1) xot! 
.. a ~PY"' Tijç vuxToç ~mT<ÀoÛ<17J ~v "" ""''' 1tOVYjp(a•ç Twv 
7t<X0ô\v < m7tToûan) ~À<XIJ.<Jiev e!ç aô't"ljv 't"ljv &y(av Tou q>WTOÇ 
<XÔ't"OU -IJiJ.épav, tva ÀOL7tOV <ivav~<ji<XO"<X <i1tpoax61twç oileûn, Ta 
Tijç -IJiJ.épaç xc<! Tou q>WTOÇ ~pyot Tijç ~wijç èmnÀouaot, tv' 

50 o6Twç ,X~(ot Tijç ~<XatÀdotç Twv oôpotvô\v eôpeOii. 
5. 'Exe1:0ev yap Tpéq><T<XL o/ux~ ~vOa xa! ~"""• ~vOa xa! 

rcpocrxoÀÀ&'t'oct, ~'t'Ot ix -roü 7tve:U~oc't'o~ TOÜ x60'!J.OU h ~ ix. 
TOu 7tVSOIJ.<XToç Tou Oeou, xal 50ev Tpéq>eT<XL ~xe1:0ev xal ~ÎÎ· 
To ÀOL7tov ~xotaToç et ~oÛÀ<T<XL lloxtiJ.&""'' ~<XuTov xal ém-

ss yv&vat, tt69ev 't'pécpet'at xcd tv otç ~ xocp8loc ècr't'Lv, tv' olh·oo 
cruv~crw; xr,:1 ~v 8t&.xptow X't"f)O'&.(J.e:voç 't'] bd 't'0 &ya60v Op!J.n 
~<XUTOV exiliji, 7tOpeU61J.<VOÇ ~K<X<1TOÇ e!ç 't"ljv 7tp0<1SU)'.~V X<XT<X· 
1J.<Xv0avhw TOÙÇ ÀoytaiJ.OÙç Tijç ><<Xpil(otç ><<Xl -ra ~vepy~iJ.<XT<X 
't"YjÇ 8tocvo(o:ç 1t66e:\l ècr-r(v, èx. 't'OÜ 7tVSÔ(J.OC't'OÇ 't'OÜ x6crEJ.OU 'l 

60 ~ èx -roü 7tVel.l!J.OC't"OÇ 't'OÜ fle:oü, xoc!. TLve:ç 7tpoacpépoucn 't'1) xocp~ 
/l(qt -rpoq>&ç, ot &vwOev ~ ot ~" -rou atô\voç -rou-rou. Ka! llo><L· 
!J.&croccra xcd è7ttyvoücroc, & ~ux'h, cd•roü 't'Ov x.ôptov !L€'t'a 1tOÀ

Àou 1t6vou ~xe(v"'v T~v t7taup&vwv -rpoq>~v 11-6vov -rpéq>eaOat 
-rl)v xo:p8Lav, ~voc èxe:i o:ùÇ&.vn x&:xe:i: èpy&.~-q't'oct x&xs! 3toct-

ss 't'&t'oct 8!..1] èÇ 8f..ou Téi} oôpocvLC{) -roü 7tveU!J.o::Toç tppov-IJIJ.OC't"t 1, 
56e:v xrtf. xop"t)ye:Ï:'t'c<L ocô't'j) ~ È:7toup&.vr.oç ~p&mç xcn·a -rb 
e:tpY)!J.évov · « fHfJ.&V 8è -rO 7toÀ(-reU!J.<X !v oôpcevo!~ ômXpxs!. k )), 

(vot ><<Xl -rijç ixo1: ><ÀYjpOVOIJ.(<Xç eôotpea-r~""'"""' T<Àe(wç ,X~("' 
><<XTota-rii · -rô\v atwv(wv &ya6ô\v tq>L<IJ.SV1') e!ç -roùç atô\vaç. 

70 • AIJ.~V. 

g. Act. 15, 16. Amos 9, r r. h. Cf. !Cor. 2, 12. i. Cf. 1 Cor. 2, 12:, 
j. Cf. Rom. 8, 6. k. Phil. J, zo. 

1, Le même avertissement d'avoir à vérifier si le cœur s'alimente 
vraiment à la nourriture divine est développé dans l'Homélie II, 
1, 1o-n (voir la note, li. 238). Moise a été nourri pendant quarante 
jours par la parole de Dieu (5, ra, 436*; 12., 14, 183*). De même 
que l'âme se nourrit dans le milieu qui lui est approprié (III, 2.5, 
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et une telle humilité pour redresser l'âme tombée dans 
la perversité. Il dit en effet : << Je redresserai et rebâtirai 
la tente de David qui était tombée, et je rebâtirai ses 
ruines • >>. Alors que (l'âme) demeurait dans la nuit et 
la ténèbre, accomplissait les œuvres de la nuit et tombait 
dans la méchanceté des passions, le Seigneur fit briller 
sur elle le saint jour de sa lumière, afin qu'elle revienne 
à elle et fasse route sans broncher en accomplissant les 
œuvres du jour et de la lumière de vie, pour devenir 
ainsi digne du Royaume des cieux. 

5. Oui, c'est là où elle s'alimente que La prière 
manifeste l'âme réside, c'est là aussi qu'elle s'attache, 

l'orientation soit près de l'esprit du monde h soit près 
de l'Esprit de Dieu ; si elle en tire sa sub
sistance, c'est de là que provient sa vie. 

de l'âme 

Chacun veut-il s'éprouver et reconnaitre où il s'alimente 
et où se trouve son cœur, afin de pouvoir ainsi réfléchir, 
se décider et se livrer au bien de tout son élan ? Eh bien, 
que l'on se mette en prière et qu'on examine d'où viennent 
les pensées du cœur et les actes de l'intelligence, si c'est 
de l'esprit du monde i ou de l'Esprit de Dieu, et quels 
sont ceux qui alimentent le cœur, ceux d'en haut ou ceux 
qui proviennent de ce monde 1• Une fois que tu te seras 
éprouvée et reconnue, ô âme, demande au Seigneur avec 
beaucoup de labeur que ton cœur se nourrisse exclusi
vement de cet aliment céleste, afin qu'il grandisse là-bas, 
qu'il travaille là-bas, qu'il réside là-bas tout entier par le 
désir céleste de l'Esprit 1, puisque c'est aussi de là-bas que 
lui est administrée la nourriture céleste, d'après la parole 
(de l'Apôtre) : << Pour nous, nous sommes citoyens des 
cieux k >> ; ainsi, après avoir été agréable au Seigneur, l'âme 
sera aussi rendue parfaitement digne de l'héritage de là
bas, et gratifiée des biens éternels pour les siècles. Amen. 

3, t ; 2.6, 2., 2.), de m~me elle ne peut vraiment respirer que dans 
l'air céleste (III, 2.7, x, 3 s. et la note). 
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1 1. ll&vTe:ç at &v6pw7to~ Ô7tèp -r&v x<XÀêiJv hnTI'}8e:u(J.riTwv 
-ràv f..6yov 7towUvTcx.t xat 1téicrett cxt Oe:67tveua"rot yp<X<poct 'J6fLou 
~ 7tpOCj)"t)'t'&v)) aL e:ùayyef..r.xot 't'OÜ xup(ou ""A6yot xod -rWv &n:ocr
-r:6f..wv X.<X't'à TÙlV X.O:.X07t0t&V 't"L(J.t:ùpfaç 6lp(cr<XV't'O x.o:.t 't'OÙÇ 

\ "1' \ ' 6' " 1 7. 'i:'>L 1 5 't'<X X.<XAOC X.IXL ocyrJ. IX e:py<X 1tf>OC't''t'OV't'IXÇ oc7tOo&XOV't'<Xt XIXL 't'OU-

't'OLÇ alWvtov ~w:nÀdiXv è:lt(:t.yyéf..)..ov't'at, at 't'& è'Çw6e:v -r:Wv 
è6v&v v6!J.ot x.rû at &px.ovt'e:ç afyr;&v 't'L!J.WpoÜvt'<Xt ToÙç &fJ.<Xp-

' ' 1 1 1 6~ "' "' ' L 't'OCVOV't'<XÇ E:VW7tLOV 1tOCV't'WV 1tf>OÇ <p tJ0\1 't'(J)\1 ÀOt1t(ùVa, <XVOCO''t'&À-

ÀEW xcd &.vcxx.67t't'e:tv ~v 't'&v Kc<X.Wv èpyoccrLav ~ouÀ6fLe:vor.. 
10 T &v aè xax&v ~py(J)V de; 't'à 7tpO<p<Xvèç 3t8&ax<XÀOÇ X.<Xt x~ pu!; 

oô8e:tç -ruyx.&ve:t, &f . .),à 7t0Cv't'e:ç T&v xaf...&v gpywv -ràv g7tct:r.vov 
7tOWÜV't'OCt. - X.CÛ laoU, ti>ç 6pWtJ.EV 1 't'à xaxà è1t~ 't'à 7tÀe::'i'O"t'OV 
' "" \ ' 1 ' ... .... \ ' \ ' 6 €7ttKprt"t'EL Kt'lt CW't'OC €7tt't'EAE:L"t't'lt Kt'lt OCU't'OC €\1 X O'f.J.'!) ~t'lO't-

ÀeÛet. 2. ''E...,ee..., ot <pp6'Jt(J.Ot xoct cruve:"t'ot vo1jaoct 3Û'JOC\I't'oct 

15 3ta 7te:(pocç, &7te:p xcd 3ta "t'&\1 ypcup&'J 7t<XprtÀt'lfJ.~&...,oucrt'J, 
0 3' [ [ ' ' ' [ ' -'t't UVt'l!J. Ç 't' Ç EO''t't\1 €\lt'l\l"t'tt'l XOCX ocç, EV KpU7t"t''!) 7t0tf.J.IX.L-

'JOUO'IX xrtt &7to7tÀrt'J&croc 't'O yfNoç "t'&v &v6p6>7t(ù'J elç ··d: xocx.à 

Tit. apud R : lh~ o-1te68ew 8eî: ~~ xocx(oc~ 't'oU ox6't'ou~ ÀU't'pc.l-
61jvo:t X!Xt 't'ii) WJéU{J-IX't't X.OtVCJlV1jO"IXt. 

1 a. Cf. I Tiro. 5, zo. 

I. C'est l'expression grecque classique qui désigne la vertu ('t'OC 

x.oc').à; x.&.yoc60C ~py«, ainsi chez XÉNOPHON, Mem, z, r zo). Elle se 
justifie ici, dans un éloge de l'aspiration universelle au bien. Dans 
l'ordre inverse, les deux adjectifs qualifient la « bonne et noble 
servitude des commandements du Christ >> (supra, q, t, 2); voir 
surtout le début de l'Hotnélie III, z6. 

1 
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xxv 
LA TRANSFORMATION SPIRITUELLE 

Universalité J. Tous les hommes dissertent sur 
les nobles actions. Toutes les Écriet origine du mal 
tures inspirées, Loi, prophètes, 

paroles du Seigneur dans l'Évangile et paroles des 
Apôtres, toutes ont fixé des châtiments contre les malfai
teurs, toutes approuvent ceux qui accomplissent les 
actions nobles et bonnes 1, et leur promettent le Royaume 
éternel. Quant aux lois de l'extérieur 2, celles des nations 
et à leurs magistrats, elles punissent les coupables devan~ 
tout le monde pour effrayer les autres•, en voulant empê
cher et supprimer l'activité des méchants. Personne n'en
seigne ou n'exhorte ouvertement à faire le mal, mais tous 
font l'éloge du bien - et en fait, comme nous le voyons, 
1~ mal~ domine largement, c'est lui que l'on commet, 
c est lu1 qu1 règne sur le monde. z. A partir de là, les 
gens sensés et avisés peuvent conclure par expérience, 
- ce qu'ils reçoivent aussi des Écritures, - qu'il y a 
une puissance adverse de malice qui conduit et égare 
secrètement le genre humain vers le mal, et lui enseigne 

2. «Ceux du dehors >>(cf. Mc 4, II; I Cor, 5, 12 s.; Col. 4, 5; 
I Thess. 4, 12; I Thn. 3, 7) sont ceux qui n'appartiennent pas à la 
foi. Voir les Homélies II, 6, 3, 37*; 48, 6. De même que les «lois 
de l'extérieur )) sont ici celles des Romains, « l'enseignement de 
ceux du dehors » (Il, 14, 7, 52*) désigne la science des Grecs. 

3· Litt. (( les maux )), comme dans l'Homélie III 21 · 3 3 ·ou' 
' ' . ' ' 1 on retrouve la même note pessimiste. 
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xo<l ~:n;! KO<p3(q< &op&-r<OÇ a.a&csxoucsot :n;iJ.csotv &csé~&LO<V. II&v-re<ç 
ÀOt7tOv ~ctt't'.l Èntt'e:Àe:'i'v 't'&: xpu1t"t'&ç 8t' cdrrWv Ô7toarts:tp6-

20 ~eva: xœ-r&: -rà t8tov 't'~Ç È~oua(œç ~o6Àl)~O:, &1tep ol 7tÀe'i'O"t'ot 
oùx È7t(o-T<XV"t'IXt 1t68e:v U7tocr7tdpe:'t'C(t &MOC cpuatx~v t'tVIX 

> ·"" ' À R' ' ' ' '6 ' ' ocyoo l'IV U7t0 IXfLt"'O:.'VOUO'L ota 't'"t)V O'U\Il) S:I.IX\1 't'OUÇ 7tCXp<X cp0aw 
:n:ovwoùç 8Le<Àoy•csfwÙç &x Tijç xap3(aç &va8(8ocr6ctL. T.X 
8è rppov~iJ."'"" -r&v vow&-rwv -r&v ~ux&v 8•arp6p<Oç \mo 

25 "t'OÜ 8'Y)!J.LOUpyoÜ ÈV 't'1) &.v6pw7t6"t'l)'TL K<X-re:crxe:OIXctt'IXL. 3. "Qarce:p 
'1 M. !.'\ ' 1 Il , \ 1 erxv 't'LÇ x:n !.I.S:YW\"fJV ouc:no:v ~o::V 'TE: XP't)fLIXO't X<Xt crxe:ue:c:n, xpucrcï> 
-re: xcd. &.pyUpcp xcd 1t&.crn &v8utJ.e:V(tf, xoct ~'t'epoç xe:x:t·7i'T!Xt 
oùcr(av tÀct;((CS't"1)V &v :n;ii.crw, iJ.ÀÀoç Sè crO[J.[lnpov oùcr(ctv 
xext'~'t'IXL - othw xd <Xt ~uxœt den -rùYv &v6pW7t(l)V • 8ta-

30 \ \ 'l."l.j., /._ , ... ' 1 ' 1 tp~p<XV y«p ':.01\/\tjV X~X.'t'"fJV't'<XL S:V 't''{) IXOp<X.'t''Jl OUCHCf x.o:l 't'1j 
't'WV J..oyta11-cov 8to:x.p(ae:t. Ol (.Lèv y&:p 7tÀoc-re:ïç 't'<Ï> v(i), of 
8è &v cs-rev6't"1)'t"L b -ruyx&voucrw. 

2 1. 'E:n:e•3~ -ro(vuv ~"'"" oùcs(a tp<O-roç &ya6~ Àoy•x~ n 
tvoe:'JJ.. ' '(66 '" ''' X<X pa, 'l't'tÇ Ecrt'!.V 0 E Ç, KOU EO''t'tV OUO'!.IX EX 7tpor.apé 8 

O'EtùÇ O'KO't'e!.V~, ~'t'LÇ È:a't't 't'à: 7tVE0!LCY.'t'IX 't~Ç 7tÀ0CV1jÇ a XIX~ {J 

/J.p;(<OV 't"OU at&voç 't"OO't"OU b, Tn ~uxn '"ÎÎ t;(OO"ff bÀ(yYJV 
5 Ô7t60"t'IXO't\l VOàç XIX~ f3t1XKp(O'SlùÇ i) 7t0CÀLV -rn 7tÀOUO"('f È:V -rn 

-r&v Àoytcr!L&v xcx~ auvéae:Cùc; xcxt 3t.cxxp(cre<ùç X't'~O"e:t b &y6lv 
Kctl ~ cs:n;ou8~ KO<l b ap6[J.OÇ yevécr6<0 Kct! 't"OU't"O ~YJ~cr<L, 5:n:wç 
T'ii oùcr(q< -rou 6e(ou xctl &:n:oupav(ou xe<l voepou rpw-roç xoÀÀYJ6~
VIXt XIX't'IX~tw67i, [vcx ô1t' cxô't'oü rpuJ.&acre:a61Xt &1tà TI)ç -r&v 1t1X6&v 

10 v6crou 36V'tj't'1Xt, xiXt [va Ô7t' IXÙ-roü 3t3&aX."f}'t'IXt xiXt 031jy~'t'IXL dç 
?t&O'IXV &ycx6~v -r&v &ytCùv è:v-roÀ&v è:py1Xa(ocv • 3t<X yrl.p 't'~Ç 

1 b. Cf. II Cor. 6, 1 I-I l· 

2 a. Cf. I Jn 4, 6. b. Cf. Jn u, 31. I Cor. 2, 6-8. 

r. Seule la Révélation permet d'inférer l'existence d'une puis~ 
sance mauvaise à partir du mal « semé en cachette ~~ dans le monde · 
voir les Homéliu II, II, 15; 15, 13.49; 45, 1,4, . 

2. Le mal est« contre nature >>-(cf. II, 4, r, 5*): c'est un thème 
répandu chez les Pères grecs, depuis CLÉMENT o' ALEXANDRIE 
(Strom. II, 13, 59, 6, SC 38, p. 82). Voir pat exemple ÉVAGRE, 
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invisiblement, dans le cœur, toute sorte d'impiété 1• Dès 
lors, tous les hommes n'ont plus qu'à réaliser ce qui 
leur a été suggéré en secret, au gré de la libre volonté 
de chacun; la plupart ne savent pas d'où viennent ces 
suggestions, mais ils croient à une tendance naturelle, à 
cause de l'habitude qu'ils ont de voir jaillir de leur cœur 
les pensées mauvaises contre nature 2• Mais les sentiments 
et les pensées des âmes ont été répartis diversement par 
le Créateur parmi l'humanité. ;. C'est comme si quelqu'un 
possède une grande fortune en numéraire et en objets, 
en or, en argent et en toutes sortes de meubles, et si un 
autre n'en a que très peu en quoi que ce soit, alors qu'un 
troisième a une fortune moyenne : telles sont les âmes 
des hommes ; elles ont de grandes différences en ce qui 
concerne leurs richesses invisibles et le discernement des 
pensées. Les uns ont l'intelligence largement ouverte, les 
autres sont à l'étroit b. 

2 S'attacher à Dieu I. Il y a donc une essence de lu
mière, bonne, raisonnable et imma
térielle, et qui est Dieu ; et il y a 
une essence ténébreuse de par son 

pour être 
délivré du mal 

libre choix, et que sont les esprits de l'erreur a et le prince 
de ce monde b, L'âme qui a peu de ressources d'intelli
gence et de discernement, comme celle qui est riche de 
ses pensées, de sa prudence et de son discernement, 
doivent lutter, s'empresser, courir et chercher comment 
elles mériteront de s'unir à l'essence de la lumière divine, 
céleste et spirituelle. Ainsi l'âme pourra être gardée par 
elle contre la maladie des passions, elle recevra son ensei
gnement et sera conduite par elle à bien accomplir tous 

Traité pratique, 2.4 et 93, JC_qx, p. 556 s. et 696 s.; lsAiB, Syriaque, 
IX; XXV, 50.51.6o ;_ XXVI, 6 s. = Recueil .2; 8, 5o.p.68 bit; 
Grec, 2; 8, 4·5·11.23. Grégoire de Nysse élabore cette doctrine de 
manière plus subtile : .les passions sont étrangères à la nature et 
superflues (DANIÉLOU, Platonisme, p. ·53-64 et· 223-227). 

'J 
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6E(ot<; 3uv&[.tEW<; &,y,ot<r6o<<rot &,y(ot l<ot! l<ot6otpiX cbto3o•x_6~
<rE'rot,, 2. Kot! ot~e,, &ywv [.téyot<; xot! moou31) yové<r6w tx&""ll 
<Jiux.îi 1'7j<; è~ou<r(ot<; -roü <rx6Tou<; c -rou 1-oy•xou xot! ttOV'I)pou, 

15 -r&v nv&up.fi.'t'<ù\1 't'1j<; 7tOV"t)ptaç à xcà ncx6&v xcxxü~c; ÀU't"p<ù-
6-Y)va~, !:1ee:t8~ &.nb Tijç ncxpocf30Cae:wc; 'A80C11- e crUve:O"t't "t'?i 
q;ux.ri Tà: npoe:tp1J!J.tva xaxà: nof..ep.oü\1-r<X. OiS-roc; oU\1 6 axonàç 
1totVTl -riji ~OUÀO[.téVCJ> 'r~<; ~ota,Àdot<; )(ot'rot~•w6~vot• yEVt<r6w, 
~'Tot èv 7tÀ&.-re:t ~ èv O"'t'e:v&l-'Yj't't f -roü voOc; ôn&.px.o\1-rt, lvoc 't'l]ç 

20 xocx(<Xç "t'ÙlV tt<X6&v Àu-rp<.ù61i xcd T)jç -roü nve:Û!-'-<X't"oc; oùaLor:c; 
xo•vwvà<; yové<r6ot• ><ot'rot~•w6îj. 'H v(x'l) y<Xp xot! ~ 'ljT-rot a,,x 
ToÜ C(Ù't'e:~oucr(ou 6e:À'Î)!L<X't'OÇ y(ve:Tcxt, ~'TOt -r&v èvavT(wv tme:0-
6u\lov érxu-rbv XIX't'<XO"'t"Yjcrcxt 1) 8t<X -rijc; x.&.ptTOÇ &.ywv~aaa6at 
x.rû vtx.!J)artt 't'à: n&.6"1) xcxt 't'li) nve:Ôp.tX't't xotv<ùvl]croct 't~V tfJux.~v 

25 &.yt<Xa6e:LO'<XV xcd &v(ù6e:i:aocv -r}1 x.&.pt-rt &Ç(cxv -roü xup(ou 
yové<r6ot,, xot! O~TW 'r-ljv ~ot<r•f-o(otv XÀ'I)pOVO[lELV Xot'rot~•ouTot,, 

3. 'Hmop y<Xp &v <Jiux.îi <ruvo<r-r•v ~ 3Uvot[.t•<; -rou <rx6-rou<; 
-r&v ncx6Wv xo:1 't'!J)ç x.<XxÜ.<.c; -r&v 7tO\I"t)pc7w 7tVEUfJ.&.'t'(ùV xotL 
ot~ ~uxfl auvc;;vcxa-rptcpe:-rcxt xcxt èfJ.ne:pmet;-Te:Î: TOC 't'Yjç nf..&.v11ç u 

30 &Opa't"a 7tVe:0lJ.tX't"tX tv 'C"ctÎ:ç 08o'Lç xat -rp(~otç -rWv Àoytcr(J.WV 
8Là: -rWv 7tet6Wv -r~v tvÉpye:LtXV l7tL't'e:ÀoÜv-ra xat croyxot* 
vwvàç C<Ù't'Wv ytVO!J.ÉV1), èv -r<;> è~e:/..6e:i:v aô-r~v èx -roü 
O'~fl.rl"COÇ -râ: 7tV&Ô(J.rl'rtX 'r~Ç 7tÀckV1)Ç g XIXt Q KC<KOÎ:Ç X,tX(poov 
&px.wv, 0 XOO'lJ.Oxp&"t'wp -roü ax6't'ouç h, &:7to8éx.e"t'at xd &7to-

35 ÀtX!J.~&vet aù't'1)v xat XIX"t'ÉX,e:L 7tp0ç !:<w"t'àv &ç laltXv XIXt olxdtXv 
tXÙ't'OÜ xat 't'à 6éÀ1)(J.tX tXÙ't'OÜ ip"(tXO'tX!J.ÉV1)V xat fJ.E:"C

1 C<Ù't'OÜ 
èv crapxt e:lç 't'ÉÀoç cruvavacr't'pct<pe'i:crav. 4. KC<t 7t&/..tv ~7tep 

c. Col. r, q. Cf. Le 22, B· d. Cf. Éphés. 6, 12.. e. Cf. Rom. 5, 
'4· j. Cf. II Cor. 6, II-I;. g. Cf. I Jn 4, 6. b. Cf. Éphés. 6, u. 

1. C'est ici le principal développement sur le voyage des âmes 
après leur mort. Ce thème est celui de l'Homélie II, 22 et du Logos 
de Syméon de Mésopotamie (voir l'Introduction, p. 19 et n. 3). 
C'est l'habitation du Christ et de l'Esprit qui permet à l'âme de 
triompher des puissances mauvaises ; mais l'homme a choisi libre
ment par ses actes l'hôte qu'il attirait chez lui, Esprit de Dieu ou 
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les saints commandements. Une fois sanctifiée par la 
puissance divine, l'âme apparaîtra sainte et pure. z. Et 
chaque âme doit fournir à nouveau une grande lutte 
et de grands efforts pour être délivrée du pouvoir 
de la ténèbre c immatérielle et perverse, des esprits du 
mal a et des passions de malice, puisque, depuis la 
transgression d'Adam e, ces maux s'attachent à l'âme 
pour lui faire la guerre. Tel doit donc être le but de tout 
homme qui veut être jugé digne du Royaume, que 
son intelligence soit au large ou à l'étroit t, s'il veut 
être délivré de la malice des passions et mériter de com
munier à l'essence de l'Esprit .. Car la victoire et la défaite 
dépendent de la libre volonté, soit que l'on se rende 
aux adversaires, soit qu'avec l'aide de la grâce on com
batte et vainque les passions ; alors l'âme sanctifiée com
munie à l'Esprit, et, unie à la grâce, elle devient digne 
du Seigneur ; elle mérite ainsi d'hériter du Royaume. 

Sort des âmes 3 · Si la puissance de la ténèbre des 
passions et de la malice des esprits 

après leur mort mauvais s'attache à une âme, si les 
esprits invisibles de l'erreur g l'accompagnent et hantent 
les chemins et les sentiers de ses pensées, pour agir par 
les passions, et si cette âme devient leur complice, quand 
elle vient à sortir du corps 1, les esprits de l'erreur u et 
le prince qui prend plaisir au mal, le gouverneur du 
monde de la ténèbre h, la reçoivent, la prennent en charge 
et la retiennent chez eux ; elle leur appartient bel et bien, 
elle qui a fait leur volonté et les a accompagnés jusqu'à la 
fin, quand elle était dans la chair. 4· Et à l'inverse, l'âme 

esprit du monde (§ 3). Pour Macaire, comme pour Syméon 
le Nouveau Théologien qui insiste très fortement sur la nécessité 
de l'expérience mystique, cclle*ci n'est vraie que si elle est pré
parée par l'effort ascétique (voir SC 96, p. 37-40). - Voir A. RE
CHErs, Engel, Tod und Scclenraise (Terni e Testi, 4), Rome 1958. 

•8 
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&v </JuJ('ii auvea·nv ~ miaE<:< TOu ~m6ui'-'IJ'<"OU ><e<l <ivtKÀ<XÀ-/jTou 
KtkÀÀouç Tou <pw'<"bç '<Ou 6tï><ou '"""~'-"'"oç, ""t ji1t<p &v </Juxii 

40 auve<ve<a'<"pt<pe'<"e<< K<Xl ti'-""P'""'""' ~ Tijç <iÂ>j6de<ç '<OU Xp<<r· 
-roü x.cXptc; xcx1 h 't'cii:c; 03o'Lc; xcxt 't'p(~otc; -r&v f..oyta!J.&V xat 
't'OÜ &:yttXcr~oü T1jç xotp8(cxç xo:t èvotx~a&tùÇ Xptcr't'oÜ !vTtü6e:v 
XIXTIX~tw07i, èv -ri;> èÇépxe:cr6cxt IXÙ't'1jv èx 't'OÜ cr&fLotToc; -ra 
7tVE0~a't'<X Tûlv &yLwv 't'OÜ rpw-r0c; x.cxt b ~OCO'tÀe:Ùç ~Ç elp~-

45 V>)Ç i Xp<a'<"bç o &ye<6e<1:ç </Juxe<oç )(e<Epwv '<"<XO'<">)V &7to~t)(<'<"<X< 
K<Xl &r.oÀ<X!'-~tkv« 7tpbç ée<uTbv wç WE<Xv VO!'-'f''IJV K<Xl otKd<Xv 
<XÔTou K<Xl Tb tKdvou 6tÀ1)!1-<X t7tl yijç !-'6vov tPY"'""'I'-tV'I]V. 

3 1. TO J..otrcOv ~xo:;cr-roc:; TWv &v6pNrcwv èTttaxe~&l-Œvoç 
-r~v éo::u-roü X1Xp8(ocv xcxt èyx.OtYac; 't'ote; [3(otc; Àoytcr~J.otc; rcpoa
xe:T.v iJcpe(f..et &xpt~écr't'<XTIX, 7tOÜ ~ ~UX~, 7tOÜ b VOÜÇ pé7te!. 
x.a:l 1toT.cx x.otvwv(IX crOvecr·nv cd.JT<;>, ~ -roü 7tve::0~UX't'OÇ 't'OÜ 6eoü 

5 'lJ 't"OÜ rcve0!J.ri.'t'OÇ 't'OÜ x6cr(J.OU, xcd 1tOÜ 3é3e-rcct xcx1ttoÜ à;ycxrc~, 
&pa èv TcxT.c; è\1-cOÀrtT.ç 't'!fjç ~w1jc:; xcd -ré;> 6e:À~!J.«Tt 't'OÜ 6e:oü 
tv '<ii\ &ya<1tii.v <XÔTbv 11-6vov t~ 8À'I]Ç K<Xp~E<Xç K<Xl </Juxijç a ""''""' 
Tbv Myov '<"WV ypo:<p&v KIXl 1'-'IJSèv hep6v '"' 7t€p<~Âk7tea6<X< 
1'-'lSè elç hep6v '"' &vo:7t<XUta6<X< ~ 11-6vov etç <X•hbv '<ii &ytk7tJl 

10 èxxpé!J.cxcr6oct xoct 'T1jv mxp&xÀ"t)O'tv -roü 7tvsO!Lttt'oç b &v&7ttXU
aw &À'1]6<v-l)v ~ye1:a6<X< - ~ tv '<"ÎÎ yii KIXl kv '<ii 6ÀJl KIXl ov 
't'1} -r&v èv-ro/..&v 7te<ptx.~&asL xoct x.otxotç -roü oci.&voç 't'oU-rou 
Àoyta!Lo'tc; xtx.-réx.st'tx.t xtXt &1t&ys-roct xtx.t &ytx.7t~. Koct È.7ttO'Xs~&
j.LSVOc; ~xaO"t'oc; è:ocu-ràv èv -r(aw xtx.t 7to(otc; èa-r(v, !LE-rocvo"t)O'&'t'ù) 

15 K<Xl 1ttV6'1]atk'<"W K<Xl ~O'IJO'OC'<"W 7tpbç KOp<ov VUKTbç K<Xl ~11-épa<ç c 
xtx.6&c; 7te<p~yystÀsv, é<ùc; où e;Ùp"() 't'Yjv è:tx.u't'oÜ ~ux.~v xoct 't'àv 
voüv xcd 't'OÙc; Àoyta!LoÙç èv 't] 't'OÜ Xpta't'oÜ dp~v-n cpuÀo:;a
cro!Lévouc; slc; -rà s!vo::t o:;ÔTàv 7trtpsx't'àc;; xo:;x(o:;c;. 

i. Cf. Hébr. 7, 2.. 

3 a. Cf. Mc u, 30. b. Cf. Act. 9, 31· c. Cf. Le 18, 7· 
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qu'accompagne l'essence de la beauté désirable et inexpri
mable de la lumière de l'Esprit divin, l'âme qu'accompagne 
et qu'habite la grâce de la vérité du Christ, l'âme qui a 
été dès ici-bas favorisée de la sainteté du cœur et de 
l'habitation du Christ dans les chemins et les sentiers de 
ses pensées, quand cette âme vient à sortir du corps, les 
esprits des saints de la lumière (la reçoivent) et le roi 
de la paix i, le Christ, lui qui trouve sa joie dans les 
âmes excellentes, reçoit cette âme et l'accueille auprès de 
lui comme sa propre épouse et son intime associée, elle 
qui n'a jamais agi sur terre en dehors de sa volonté. 

3 Examiner L Aussi, que chaque homme examine 
ses dispositions son cœur et se penche avec la plus 

intérieures scrupuleus~ attention sur ses propres 
pensées. Ou se trouve l'âme ? De quel 

côté l'intelligence penche-t-elle, à qui s'unit-elle, à l'Es
prit de Dieu ou à l'esprit du monde? Où est-elle enchaî
née et où se trouve son affection ? Est-ce dans les com
mandements de la vie et de la volonté de Dieu, pour 
l'aimer lui seul de tout son cœur et de toute son âme a, 
selon la parole de l'Écriture, sans rien regarder d'autre, 
sans se reposer en rien d'autre, exclusivement suspendu 
à lui par l'amour et en estimant la consolation de l'Esprit b 

comme le véritable repos ? N'est-il pas plutôt retenu et 
entraîné sur cette terre, dans la matière, dans la transgres
sion des commandements et dans les pensées terrestres 
de ce monde? N'est-ce pas là qu'il est entraîné et porte 
son affection? Et chacun, après s'être examiné et avoir 
pris conscience de son état, doit faire pénitence, prendre 
le deuil et crier nuit et jour c vers le Seigneur, comme il 
l'a prescrit, jusqu'à ce qu'il trouve son âme, son intelli
gence et ses pensées gardées dans la paix du Christ en 
sorte que lui-même soit exempt de malice. 
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2. 'H <mOU8~ yocp 7tiila<X ~ 7t1Xpoc . -réj> 6eéj> "'(SVIX!LtVI) 8•oc 
20 7t1X-répow, 8•oc npOq>'l)'rÔÎV, 8•oc 1tM?'"'?)(ÔÎV, 8•oc v61-'ou, ~cr)(IX· 

-rov xœL 8t, ~ù'tijc; -rljc:; -roü xup(ou è7tt8"1)!Ûa:c; xr,:.L èt..eôcrewc; 8t&. 
'T~V voepav xo:l Àoytx~v oùcrto:v "t'l]<; 't"t!-'-Locc:; xo:l X!X't'' elx6'11« d 

IXÔ'roil no•'l6elcr'l)ç <Jiux~ç yeyév'l""'' >«xl ~v -roil vooç ""'t 
-rôiv f.oy•cr!LÔÎV 8•6p6wcr•v ><<Xl ttXcr,V ix 'rijÇ 1-''Y""'JÇ mwcrewç 

25 -r&v 1toc6&v, ii>v 1té1tov6e:v 1) ~ux.l) de; 7tVe:Ô!l-e<;'t'a: 7tOV'Y)pLe<ç xrà 
&px.cXc:; xoc~ è:Çoucrf.!Xç xo:.L XOO'fJ.OXp<i't'ope<ç crx6't'ouç e èv.7te:
croÜO'OC 3tà: 't'ljv 't'oÜ 'AS&v. ye:\lœ!L~;hrfJV èv &px.'(] 7tatp<f~aaw, 
8t' '}je; -r<X -riJlv &.fJ.rlP'n'J!L&'t'wv Tljç xrlx.(aç 7t&61J È\le:i%mx.t'o 
wx.L 81.' IXÔ't"à: &ÀÀo't'p(oc -ro\3 Se:oü KIX't'écr't'"'J. 3. T1jv ycXp tacrtv 

ao xcà /..0-rpwow 't'Yjç voe:piiç oôcr(<Xç ~ç ~ux.!fic; È:!Lcpocf.vwv ô &7t6a
't'oÀ6ç <p1)0"LV • << ( H e:Lp-ljv"fj 't'OÜ XptO''t'OÜ 1} lme:péx.oucra 7t&V't'C( 

VOUV q>poup>\cr« 'r<kç ><1Xp8(tXÇ Û!LÔÎV )) l<IXl 'rOÙÇ 8•1XÀO"'f'<SILOÙÇ 
u èv XpLO''t'(Ïl 1 », &cr-re: 1} tacnc; -r&v 't"pau!J.&'t"Cù\1 't'!fjç ~ux.1jc; 
xœt 1} &v&crraatç 't'Yjç 7t't'd:>ae:Cùç -roü voü o:ÜTtJ ÈO"t'f.v · 't'à: Stocvo-

35 >\1-'IX'r"' ""'t -roc q>pov>\1-'"'""' ""'t -roùç f.oy•cr!LoÛç -rijç <Jiuxijç e!ç 
Xptcr-rOv 3e:B1}vor;t xor;t èv "t'{i) oùpocvtcp cpw"t't "t'OÜ 7tveÛ!LC<"t'o<; 't'~<; 
dp~V"fj<; aÔ,;oü cput..&.crcrecr6e<t xat cppoupe~crBat "t'~V Ô7t6mamv 
"t'1}<; tftux1}ç aùv "t'] x-rljcret "t'Ûlv éocu't"Yjç /..oytcr!LÛlv &1tO "t'ÛlV 1tveu~ 
(.L&.:rwv 't'oU crx6,;ouç, "t'ÛlV 7tOV1JpÛlv x.at Ôf..tx&v xocL !LOC"t"a(wv 

40 /..oyta!l-&v. A5't'"l) ècr"t'tv ~ f..Û,;pwcnç "t'OÜ xuplou xa~ ~ ~euatç 
x.oct ~ È7tt81J(.L(or; èttt 't'Ô yévoç -r:&v &v6pcil7twv, Ù1tw<; -r'ljv voe:p&.v 
oôcrl<Xv ""'l f.oy•><~v ""'t "'1-'["'v 'rijç <)lux'ijç tX7tO><IXT1Xcr-r>\"1l vilv 
èv 't'ji eôyevelqt 'r~Ç !8(1Xç è~ ocpxijç )(IX61Xp6T'I)'rOÇ, npoç TOU· 
't'OLÇ x.at XOLVWVÔV -njç t3(aç "t'OÜ 1tVé:Û(.Lot't'OÇ oùaLor;ç "t"OCÛ't''tjV 

45 xor;"t'or;O"l'~crrJ Wç eôyevŒor; -rtv<X xor;~ ~amN.x~v vû!Lcp1Jv éocu-r:oü. 
4 1. Ilôiç -rolvuv ~v "'1-'[IXv 'riXO'r'JV x<Xt voepocv oôcrl<Xv -r'ijç 

tlJutijç, -r~v èp&.cr(.J.LOV xoct Ô7t&p ttaaocv x.-r:latv Opoc-r'lj\1 xd &6pa~ 
'rOV tX~<OÀO"'(Ol'rSpiXV 'rU"'()(<iVOUcriXV, 8•' /i.yvo,IXV l<IXl p1X6U!L[IXV 

d. Cf. Gen. x, 26·27. e. Cf. Éphés. 6, 12. f. Phil. 4, 7· 

x. Litt. « la substance » ou « le fond » de 1•âme, Un6a'r«<"tt;. 

Le Christ 
rétablit l'âme 

dans sa dignité 
originelle 
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z. Oui, toute la sollicitude dont Dieu 
a fait preuve, par (l'envoi) des Pères, 
des prophètes, des patriarches, de la 
Loi, enfin par le séjour et la venue 
même du Seigneur, tout cela a été fait 

pour l'essence immatérielle et raisonnable de l'âme si 
précieuse créée à l'image de Dieu a, pour le redresse
ment et la guérison de l'intelligence et des pensées. En 
effet, l'âme souffrait de sa profonde chute au pouvoir 
des passions, elle qui était tombée aux mains des esprits 
du mal, des principautés, des puissances, des gouver
neurs du monde de la ténèbre '• par la transgression 
qu'Adam commit au commencement ; l'âme avait ainsi 
revêtu les passions des péchés de la malice, et par elle 
s'était rendu étrangère à Dieu. 3· En effet, quand l'Apôtre 
révèle la guérison et la libération de l'essence spirituelle 
de l'âme, il parle ainsi : <<Que la paix du Christ, qui sur· 
passe toute intelligence, garde vos cœurs et vos pensées 
dans le Christ f. » Aussi la guérison des blessures de 
l'âme et le relèvement de la chute de l'intelligence con· 
sistent-ils en ceci : les réflexions, les sentiments et les 
pensées de l'âme sont enchaînés au Christ et gardés 
dans la lumière céleste de son esprit de paix; l'être 1 de 
l'âme, avec le bagage de ses pensées, est préservé des 
esprits du mal, des pensées méchantes, matérielles et 
vaines. Telle est la rédemption acquise par le Seigneur, 
sa venue et son séjour parmi le genre humain : il voulait, 
dès maintenant, rétablir l'essence immatérielle, raison
nable et si précieuse de l'âme dans la noblesse de sa pureté 
primitive, et de plus l'associer à sa propre essence spiri
tuelle comme son épouse royale et de bonne naissance. 

4 Admonestation 1. Comment donc livrons-nous, par 
notre ignorance, notre lâcheté, notre 

négligence et notre oubli, cette précieuse essence imma
térielle qu'est l'âme, aimable et estimable plus que toute 
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xo<l &[J.éÀ<LO<V xal À-/j01JV <ivT<XÀÀ<icrcro[J.ev Àe7tpotç xal TO<ÀO<•· 
5 nWpmç xcd cpElo:pt"o'i:c; ÔÀmo'Lç np&y!J.IXCn -r~ ~v y7i xrû 61.-n 

xat x6<rf'Cjl xat 36/;n SeaécrOa• xat Tè< <patv6[J.<VO< &ya1tô<v xoà 
't'o'i:c; 1tCI.pepxo11-évo~ç -roü o:LOOvoç Tolrrou 7tpoaéxe:tv x.cd 't'i) 
ne:pL 't'!XÜ't'<X cr-ropy1) 8tocxeî:cr6ca, 8éov &q/ écw't'&v 7t&\l't'IX pl~o:v
't'<XÇ x.ctl èxnvo:~o:tJ.évouc; 't'à 't'1jç y~c; napepx6fJ.E:VIX np&yJL<X't'IX 

10 xcd Tè< T~Ç ~À"IjÇ xat :x.ooç <pOapT<X s,O<VO~f'O<TO< Xp•cr'l"w [J.6Vw 
8e:61}vctt 't'1j &y&1rn xrd oùpavltp ê:p<ù't't npOc; œ?rràv !J.6vov ~e:-rpro'
crOe<t a x.cd 7tVE:UfJ.<X't'tx.<f> <p~krptp o:Ô't'oÜ 11-6vou èp&v ; 

2. Méyoc yàp x.od 't'ltLtov b x.at e:ôye:vèç x.rd èp&av.tov 't'à 
'l"~ç voepô<ç xat Ào'Y"'~ç oôcr(aç 'I"~Ç ~u:x.>jç <ii;(c.>f'O< Tuy:x.&ve., 

15 S< ~v &y6>v Oeéi) xat &yyéÀo•ç xat è<y(a,ç Suv&f'e"'• 8,a 7tO<t"é
pCùv x.od 7tiX't'fHe<px&v, 8tà 7tpoqn'}-r&v, 8t' ocÔ't'oÜ 't'oU x.up(ou 
de; npe:cr~do:.v x.od. bttcr't'po<p~v 't'0:0't'1)Ç è)..66v't'oç, 3t' cbtoa-r6-
À{ùV, 3tà 8t8ocax&À<ùv, èpyo:'t'&v à).:fJ6e:(w; 't'o:O·n1v èntcr't'pe:
cp6v't'CùV de; 't'à 't'OÜ xuptou Oéf..1)!J.O: x.<XL 't'IXU't'1)V olx.etWmxa6at 

20 x.cd 7trtp' éo:u't'oLç ~xetv dç 't'~V o:lWvtov ~Cù~v a7touao:~6V't'Cùv, .,_.,,,, ' . .,,, ' 
0~ 'JV IX"(Cù\1 O!J.O~CùÇ XC<!. 0'7tOUOtJ XIX~ 7tOÀE:f1.0Ç X.IXL X.Ù7tOÇ 
O'C<'t'WJ'f X.e<t &pxo:Lç xod ~~ourr(o:tÇ auwf!J.E:(ùV 7tOV1jpc7w, atcl 
~eu8o7tpO<p1J't'&'>v, ~eu8o:TCOcr't'6ÀCùV, 8tcX nf..&vCùv &v6pC:mCùv, 
3tcX 3of..(Cùv è:pye<'t'<7>V c xat atpécrewv, ~crxa't'ov x.d 8t' o:ô-roü 

25 -roü 'Av't'~xp(cr't'ou, 't'IXÔ't''Y)V olx&tWcr~Xcr6at dç Téf..oç TOÜ fl.~ 
è:~etf..7)crat IXÙ't'Wv &.f..f..' dç &d IJ.S't'' e<Ù-r&'>v è:v -rii} crx.6-ret T1jç 

, ' , ' y t T' ' ·'· X.IX't'OCX.ptO'S<ùÇ 't'IXU't''Y)V SXE:LV IX"((ùVLI,OfJ.~::V(ù\1, 1JV yo:p 'f'UJ(~V 

TOCÜ't'1)V 't'~V 't'L!J.(IXv dx6va Xptcr-roü, 't'~V ~f1.7tecroÜcriXv elç ~u6àv 
1t1X6Wv xocx(ocç, ax6Touç, 8uv&!J.eCùv 1t'OV'Y)pWv, -r1) 7tpoo:tpécre!. 

30 7tpocrxoÀÀ1j0ijva• ~ouÀof'év"IJV Xp•cr'l"éi}, è<ÀÀay~va• xal fl"'I"O<· 
~À1)61jv1Xt xd &f..f..ot(l)67jvcxt xcxt &vaxatvtcr67jvo:t xat &vax.-rt
a67jvat d 8e'L vüv, ëwç ~v crapxt 't'uyx&vet, TOtOÜ't'(t) -rtvt -rp61tw 

_\ \ . . , 
X<XT« 'I""IJV '!"&v ypoc<p&v 7tap&Socrw. 

4 a. Cf. Cant. 2., 5· b. Cf. Prov. 2.0, 6. c. Cf. II Cor. IIJ 13. 
d. Cf. II Cor. 5, '7· 
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autre créature visible et invisible, en échange d'affaires 
temporelles lépreuses, misérables et corruptibles ? Nous 
nous attachons à la terre, à la matière, au monde et à la 
gloire, nous aimons les choses visibles, nous sommes 
attentifs au affaires périssables de ce monde et nous ché
rissons tout cela, alors qu'il nous faudrait tout rejeter 
loin de nous, nous débarrasser des affaires périssables de 
la terre et des pensées corruptibles de la matière et de 
la poussière, pour nous attacher par la charité au seul 
Christ, être blessés de l'amour a céleste pour lui seul et, 
en une affection spirituelle, être épris de lui seul. 

L'âme, enjeu 
de la lutte 
entre Dieu 
et Satan 

z. Oui, grande, précieuse b, noble et char
mante est la dignité de l'âme, la substance 
immatérielle et raisonnable pour laquelle 
Dieu, les anges et les saintes puissances 
ont lutté par les Pères et les patriarches, 

par les prophètes, par le Seigneur lui-même venu en 
ambassade pour la ramener à lui, par les apôtres, par les 
docteurs, - artisans de vérité qui la ramènent à la volonté 
du Seigneur et s'efforcent de se l'unir et de l'avoir avec 
eux pour la vie éternelle. Et pareillement c'est pour elle 
que Satan, les principautés et les autorités des puissances 
mauvaises déploient lutte, effort, guerre et travaux par 
les faux prophètes, les faux apôtres, les séducteurs, les 
artisans de fourberie c et les hérésies, et en fin de compte 
par l'Antéchrist lui-même, luttant pour s'unir l'âme défi
nitivement sans qu'elle puisse leur échapper, mais la 
voulant pour toujours avec eux dans les ténèbres de la 
damnation. Et cette âme, la précieuse image du Christ 
qui était tombée dans le gouffre des passions de malice, 
de la ténèbre, des puissances mauvaises, veut-elle s'atta
cher au Christ par sa volonté ? Il lui faut être d'une 
certaine manière changée, transformée, retournée, renou
velée et recréée à maintenant, tant qu'elle se trouve dans 
la chair : tel est l'enseignement des Écritures. 



280 COLLECTION III 

3. "!lcrnsp ~&v fi Tlmoç ~v c]\ 1toÀÀ-Ij ~ucrw~("' ""'t ~6p~o-
as poç -ruyx&.ve~ &rco6~x.ïJÇ -rs x.o7tp~Wv !J.SfJ.écr-rw-rat xcd rc&.cr1jc; 

&xo:6o:pcr(aç e xcà 0'1J7tS86\loç xcd. cdcrxp6T1)'t'OÇ rce:rcÀ~pw·nxt, 
ëf..6YJ 3é ·nç 3uv&:cr't'1JÇ xcd rcf..oûcrtoç &v'ljp xcxt x.e:).e:ùcrn x.a6o:
çacr61jvoct -ràv -r6rcov èxe:î:vov &rcO -r1jc; rcoÀÀ1jc; dcrxp6't'"f)'t'OÇ 
xo:t purclXpLe<c; xcd mlcrn è·m!-Le:Àe:(q; èx.dvou -roü 3uaw3e:cr-r&-

tlo 't'OU 't'6rcou x&.Oapcrtv ttot~0'1J'T<XL xrxt Àomàv olxo3o~-t1Jcrn èxe:î: 
rco:.À&.-rto\1 ~aatÀtx.àv x.ot-r&v0Cç -re: xpucrop6rpouc; xoct !J.S!J.!Xp
fL"'P"'fLévouç TpLxÀ(vouç x<Xt ~LOL<p6pouç otxouç tvM~ouç x<X
't'ctaxtu&.crYJ rcpàc; fJ.ovYJv x.cd &v&.mxumv f3acrtÀé(ùc; - 't'à Àot-
7tàv èxe:"r: 6u!Lt0C!l-oc:rct. xcd e:ôw3toc xoct xoc6ocp6't'1J<; noÀÀ'lj &1t' 

45 èxdv1J<; 't'1jç 3ucr(l)i)(r~.c; xtû &x<X6apcr~occ; y(ve:-rcu. 
4. "H &cr7tsp tvoc fi yij gP'JfLOÇ xoct &vu~poç x<Xl &xocv6wv 

K<Xl 't"pL~6Àü>V fLSfLSO"'t"WfLSV'), gÀel) ~È: &v1)p yswpybç àyoc6oç 
xat èpy&.cr"f)'t'C(t èrct!J.e:À&c; èxd\I'Y)V "r1jv ë'p'Y)!-LOV Tuyx&.voumxv 
y1jv xcd TOC<; &x&:v6C(ç xcd. -rp~~ÔÀouç &po:ç èx !J.Écrou 1tup!. xo:OcrYJ 

50 xa!. &vo:ve:~cro:ç x.o:!. èpyoccr&!LE:voç ocô-r'ljv èÇo:y&yn èxe:~ l58oc-roc 
7tÀoum~-rœcoc xa!. xoc't'occpu-re:Ucrn &tJ.7tEÀ&vocç xoc!. 7tocpoc8d
crouç p6aoc 't'e: xoc!. 7tOCVTo~oc &v61J xoc!. 7tOCV't'oaocmi epu-ra xocp7to
cp6poc, xoc!. ÀomOv yév1]-rOC~ èxe:~ 't'6rtoç &vocrtocOcre:wç ~fL€poc;, 
KOI.p7toq>6poç xoct ~vu~poç xoct e5x01.p7toç - t~s 1t6cr'l fL<TOI.· 

55 ~oÀ~ ""'~ àÀÀOI.y-1) yéyovsv, &1tà 7to(OLç &ypL6T')'t"OÇ ""'~ tp')fL(<Xç 
de; 7tO(rxv ~!J.e:p6-r1j't'OC x.ocf. è7t~'t'1)8e:t6't'1j't'OC tJ.E:'t"E:X.OO'{J-~61). 

5. "'H &O"Tte:p ~voc ~ yuv~ è7to:h1)c; xoc!. 7t&vtx_p&, dç ~v 1t0Cv-re:c; 
at ~ouÀ6tJ.e:Vot x.oc!. 7tocpt6v-re:ç ê!J.7toc(~oucrt xoc!. 7t<Xpocx.éx_p1]V't'oct, 
èpotcrTI]c; Sè ocô-r~c; yév1)'t'rxt ~occrtÀe:Oç -rte; l!v8oÇoc; x.ot!. &voc)..&~1J 

60 ocô't'"ljv 7tpàç ~ocu't'àv xoc!. cbt' èx.dVIJc; 't"Yjc; oclax_p6·nyroç xcà 
7topvdocc; dç crwcppocr0v1JV -rttJ.(C(V xoc!. èt.e:u6époctc; 7tpÉ7toucrocv 

e. Cf. Matth. 23, 27. 

1. Sur le thème (d'origine platonicienne) du bourbier, voir 
DANIÉLOU, Platonisme, p. 224 ct 226 ; M. AuBINBAu, « Le thème 
du ' bourbier' dans la littérature grecque profane et chrétienne », 
RSR 47, 1959, 185-214; P. CoURCELLE,« Le thème littéraire du bour
bier dans la littérature latine >>, CRAIBL, 1973, p. 273-29r. Macaire 

Exemples de 
transformations 

inespérées 
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3. Voici un endroit où règne une forte 
puanteur et où se trouve un bourbier 1 ; 

il est rempli par un dépôt de fumier et 
plein de toute sorte de malpropreté •, 

de putréfaction et de laideur. Un homme puissant et 
riche y vient et ordonne de purger ce lieu de toutes ses 
horreurs et de sa saleté ; il met tous ses soins à nettoyer 
cet endroit tellement infect. Puis il édifie un palais royal, 
il y dispose des chambres dorées, des salles de festins 
en marbre, différentes habitations splendides pour le 
séjour et le repos du roi : ainsi la puanteur et les immon
dices ont-ils fait place aux parfums, aux senteurs agréa
bles et à une grande propreté. 

4· Ou bien, voici une terre déserte, aride, pleine 
d'épines et de chardons. Un bon cultivateur y vient, 
travaille soigneusement cette terre déserte, arrache les 
épines et les chardons et les brûle ; il renouvelle et tra
vaille la terre, y amène des eaux très abondantes, y plante 
des vignes et des jardins, des roses, toutes sortes de 
fleurs et toutes les espèces d'arbres fruitiers, et cet endroit 
devient un lieu de repos agréable, fertile, bien irrigué 
et productif. Vois quelle transformation et quel change
ment se sont produits : un lieu sauvage et désert a été 
aménagé en un endroit agréable et utile 

~ . Ou encore c'est une femme, une mendiante misé
rable dont le premier passant venu se moque et abuse ; 
un roi illustre s'éprend d'elle, l'emmène auprès de lui, 
la fait passer de cette honteuse prostitution à une pré
cieuse chasteté et à la condition qui sied aux femmes 
libres. Au lieu de ces haillons infects, ilia revêt de parures 
royales, de vêtements ornés d'or et de pierres précieuses ; 

l'applique à la source bourbeuse d'où jaillissent sans cesse les 
pensées mauvaises (II, II, 178*; 16, 2; 20, 5), à l'homme qui 
« par nature est bourbier et d'une nature mortelle >> (z.6, 26, 361), 
aux souillures de la vie (4, 2,3.5). Voir aussi II, II, 13, 210*. 

'· l 
i 1 

11 
" 
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xœrci""""'"" bléyxn xot! <Xv<"' btdvwv <"WV 8uaw8sa<"<i<"wv 
potx(wv ~otaLÀt><oc rpop~p.ot<"ot xo:l 8•cix.puaot xo:l 8LciÀL8ot kv86-
p.ot<"ot <ip.rpLcfC11) 8Lot8~p.ot't"( n ~MLÀLKij\ 't"otU't"'I}V 7tSpL81}acf· 

65 lJ.SVOÇ 't'tf.t-lj0'1J dt; 't'Ù ye:vécr6oct OCÙTOÜ X.OLV<ù\ILX~\1 xcd ·npJctv 
vup.q>1JV ~MLÀéwç - (8où 1t6C11) p.s<"ot~oÀ~ xot! &ÀÀ«y~ yey~
V"J)'t'OCt "t"OCÛt'YJ xcd è:~ ototc; cdcrxp6't"Y)TOÇ X(.d 7t&vtocç e[ç o!ocv 
't"LiJ.~V 86~1jÇ Kot( 7tÀOÜ't"OV iJ.S't"1JV~X,81j. 

5 1. Tov ot1hov <"p67tov 't"OV voi3v xot! <"~V <Jiux.~v <"«U<"1JV aùv 
-rlj) O'&(J.ct't't èv &tJ.txp'de'f xocxtocc; È:fJ.7t&croücrav xrLt èv 'T?j 6\l't'W<; 

""""'X.dq< <"oi3 ax6<"ouç .,.;;,v 7tot8wv <"ijç 7tOV1Jplotç xMsvsx.esraotv 
è:x -rYjc; -roü 'A8cX1-1 7tC(poc~&cre:(t)c; xcd èv rcopvdtf xcd &xoc61XpO"E(f 

5 xotl ~'-'""1"0 't"wv 7tOV1Jp&v 7tot8wv p.Lotv8eoaotv xot! kvu~p•a· 
8eoaotv Xot( tV <iypL6't"1j't"L xot\ tp1jp.(q< 't"OÜ 7tOV1jpOÜ xotl ot(C1X,pOÜ 
7tV€0!J.OC't'OÇ 't'OÜ x60'!J.OU ye:y&V"I1(J.ÉV1JV1 7tLO''t'&0crOCO'OW xcd 7tpO· 

aeÀ8oi3aotV dÀLxpwô\ç 5À1) 7tpootLp~aSL xot! 5À<J> 8sÀ~iJ.O<'t"L <"ij\ 
xup(~ èv &y&7tYI 't'OÜ 7tve:Û!J.OC't'OÇ aÙToÜ &;).).ocyi)voct xat p.&'t'IX-

10 ~À1j8ijvotL 8eo &7t0 't"ijç &ypL6T1j't"OÇ Kot( tp1jp.(otç txdV1jÇ 't"ijç 
7tpO<"~p«ç xot! tx Tijç 8uaw8(otç <"WV &p.otp<"1Jp.ci<"wv xotl 7tot8wv 
-ôjc; xcodo:.c; xrû a;laxp<7)\l xa:t PocxÛl3Cùv è:v8ufJ.<Î't'ooV -r&v 7tve:u
p.ci<"wv Tijç 7tOV1jplotç a, &7tLC1't"(otç, q>LÀotpyup(otç, p.(aouç, xotx!otç, 
Opyijç, a6ÀOU1 &vo(otç1 &7;:.8up.(otç KotKijç Kot( 7tcfC11)Ç &xot8otp· 

15 a(otç &ÀÀa.w8ijvot• aer: ""' &votxotma8ijvot• ""' iJ.S't"ot~À1J8'ijvot• 
xo:1 &vocrcÀoccr61jvoct vüv 8tcX 't'Yj<; x&pt-roc;. 2. Kcxt &v-ri. !Lè" 't'ÙlV 

""P'~6Àwv x«! &xotv8wv .,.;;;v 7tOV1Jpwv 8LotÀoy•ap.wv xot! -rwv 
OCiJ.«p<"1jiJ.cf't"OlV TijÇ XotK(otÇ1 if>V -lj yij 't"ijç Xotp8(otÇ otO't"'ijÇ ~pU· 
oucror; èxap7to~6pet, 3txcttocrÔv"J)V xocl bcn6't''t)'t'OC 't'OÜ 6dou X!XI. 

20 btoupocv(ou rtve:U!J.OC't'oc; 'T9jc:; &yoc66TY)'t'OÇ Èv ocôtij ~pUetv xcd 

xotp7torpoperv a.r . &v-rt aè 8uaw8lotç ""' ~op~6pou ""' otxo-
7t~~<ùV xcd atcrxplùv 't'67t<ùV, <1lv 't'OC 7tVSÜ!J.<X't'tX 't'~Ç 7tOV'Yjp(oc;ç b 

~v 't'é;) &op&.'t'<fl 't'~ç t.Vux~ç x6lpc:> ~tOC 't'&v 1ta6Wv !:yxa't'ecrxe:U
o:.cre:v, vüv 7taÀ&'t'wv è1toup&v~ov xat !J.OV~V x<Xt &v&:7t<XUcr~v 

25 è7touprtv(ou ~rtcrtÀ~<ùç Krt't'oc;axeurtcr6~vrtt ~e:'i: • 3. &.v't't ~è èv3u· 
p.ci<"wv p.•«pwv xot! axo-rswwv, il>v -1j <Jiux.~ trp6p••, vi3v tvall-

5 a. Cf. Éphés. 6, 12. b. Cf. Éphés. 6, 12. 
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il la ceint d'un diadème royal et lui accorde l'honneur 
de lui être unie et de devenir une noble épouse royale. 
Vois quelle transformation et quel changement se sont 
produits, vois à quelle honte et à quelle pauvreté elle a 
été enlevée, à quel glorieux honneur et à quelle richesse 
elle a été amenée. 

5 Renouvellement 
complet 
de l'âme 

1. De la même manière, l'intelligence 
et l'âme étaient tombées avec le corps 
dans le péché de la malice ; ils étaient 
précipités dans la seule vraie pauvreté, 

celle de la ténèbre des passions mauvaises, depuis la 
transgression d'Adam ; ils étaient souillés et violentés 
par la prostitution, l'impureté et la souillure des passions 
mauvaises, ils étaient réduits à la sauvagerie et à la déso
lation du mauvais et horrible esprit de ce monde. Il faut 
donc que l'âme croie au Seigneur et s'approche de lui 
sincèrement, de toute sa décision et de toute sa volonté, 
dans la charité de son Esprit, pour être changée et trans
formée. Elle était auparavant farouche et déserte, elle 
était remplie de la puanteur des péchés et des passions 
de la malice, elle était revêtue des horribles haillons des 
esprits du mal a, infidélité, avarice, haine, méchanceté, 
colère, ruse, folie, convoitise perverse, et de toute sorte 
d'impureté : il lui faut maintenant s'en séparer et se 
trouver renouvelée, transformée et remodelée par la 
grâce. 2. Et à la place des chardons et des épines des 
pensées mauvaises et des péchés de la malice que la terre 
de son cœur produisait à foison, il faut que pousse et 
fructifie en elle la justice et la sainteté du bon Esprit 
divin et céleste. Au lieu de la puanteur, du bourbier, des 
habitations et des lieux sordides que les esprits du mal b 

avaient établis par les passions dans le domaine invisible 
de l'âme, il faut que soit maintenant édifié un palais 
céleste, lieu de séjour et de repos du roi céleste. 3. Au 
lieu des vêtements souillés et ténébreux que portait l'âme, 
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fL""" -rou 7tVtUfLot-roç njç 6t6-r'1)-roç <pW-rtw& rclcr-rtwç, &yci-
7t1J~, &.yoc6waUv"l)c; x.cd 1t&O'Y)Ç &pe:-rl)c; &11-qnéwu't'oct. · &vTt 8è 
kxtlV't)ç -r~ç Stw~ç ottcrxp6-r'1)-roç ""' nopvole<ç -rwv nov't)pwv 

30 7tVE:U(J.CÎ't'WV, (.Ld}' iflv -}j ~ux1) Èv 't'O~Ç 1COV1jpO~Ç ÀO"(LO'(.LOrc; 

in6pveuev, vüv de; awcppoaOVI)v xo:.t &.yt.occr!J.Ov x.oct x.oc6œp6't1J't'OC 
' ' -· l ~ '1: x "" ' XIX~ X.OL\Iü>\IL0:\1 't'OU S7t0Upocv OU 1-"IXCJ'L/\ WÇ ptt:r't'OU (l.ye:·'C'ft.t :X.OC!. 

Btcd)~!J.~:n Èrcoupavt<:> 't''Î)Ç 't'OÜ 7tv&Û(J.<X:roc; 86~1)c; èv 't'L!l-1) 
XCÎpt't'OÇ 1t&pt3e:a(.Le:~'t'(J.I, ' 4. cl.v't'~ 3è 't'OÜ 1tVE:0!J.OC't'OÇ -rijc; 

~5 nov1JpLocc; -roü x6a(.LOU -roü PétJ.~ov-roc; wx~ a~xv.cif.w't'L~o\l't'Oc; 
't'Ov voüv Tijc; ~ux'Ï)c; èv ÔÀTI x.oct èv y~ x.oc1 èv x.ocx.tq; xcd iv rcocv't't 
7teptcr7tiXO'!J-~ 7tOvtjp4), vüv 't'à TC\Ie:Ü!M' -r~c; &yoc66't'Y)'t'OÇ -roü 
XpLcr-roil i~ oùpotvoü e<t)(fLe<Àw-rl~ov -rov voilv -r~ç Y,ux~ç otç 
V.1JO'·"dlf)LIX 6e:oU &À&À1J't'OC x.oct èv n&at. 't'O~ &.yLotc; x.ap1to~c; 

40 -r~c; &yor.6CùO'Û\11)c; -roü nve:O!J.oc't'oc;, èv ote; 3toct.'t'ii't'oct 0 voüc; x.cà 
n&.v't'e:c; at -rijc; t.!Jux.!jjc; 8LocÀO"(LO'!J.OI. e~c; 9e!ouç x.oc~ t1toupocv!ouç 
't'OÜ 1tVE:Ô!J.et;'t'OÇ ÀOYLCï!J.OÙÇ a;tX!J.C.<À(i)'t'L~6(..lSVOL, x.a;6' av 't'p6-
1tOV -rO 7tVeÜ!J.ct "Cl)ç x.a;x.(a;ç -r&v 7ta;9&v rljv tYux~v &x.oumxv 
C<()(fLC<ÀCùTl~EL dç 3LC<ÀOyL<rfLOÙÇ x6<rfLOU xe<\ fLC<'I"otL6'1"'1jTOÇ 

4 5 iSÀ"f)Ç. Koc~ yOCp 't'à 1tVE:Ü!J.a; 3tOC -roü rcpotp~-rou èv &./..1'j6dCf 
À&ye:t · << ~Qç -rà crx6-roç ocô-r~c;, ol5-r(i) xoc~ 't'0 cp&c; ocô-r'Ïjç c ». 

6 1. Oi.Yr(i)Ç !J.)..)..a;"fijva;L ae:~ x.oc~ 't'~V 7tLCï'TeÛcroccra;v tYux-fJv 
Xptcr-r41 x.a;t &ya;rc&crocv ocô-ràv dÀtx.ptvWç xd ol5't'<ùÇ &vocxocL
VLcr&tjvcx.L xd !J.E:'t"OC~OÀ~V ËXE:LV èv TCéiCïLV ~V 't'E: 't'O~Ç XpU1t't'OÎ:Ç 
't''ÎjÇ XO:p3f.ctç ÀO"(LCï!J.OÎ:Ç Ô1tÙ 't'OÜ 7tVE:Ù!J.Ct;'t'OÇ &yLa;Cïf3t~O'et;V )(.et;~ 

5 't'OÎ:Ç àya;E}oî:ç f!pyOLÇ 't'~Ç 3LXet;LOCï{N1')Ç èv tÏÀ1)6dCf xa;t 1tÀ1'jpO
<pop(Cf xa!. oc~cr6~cre:L xoc~ tve:pyelCf 't'OÜ 7tV&Ù!J.ct't'oç 't'=tjç &.ya;-
66-r"f)'t'OÇ ève:pyoÜV't'OÇ, xa;(:}' av 't'pÙltOV 't'IX 1tVE:Û!J.Cl.'t'et; 't'OiJ crx6-
't'OUÇ 't'êJlV rcoc6êJlv èvepyet 't'à XctX!l Ê:V a;~cr6-/jcrtL xa;!, 1tÀ"'JpO<pO· 
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elle revêt maintenant les vêtements lumineux de l'Esprit 
divin, vêtements de foi, de charité, de bonté et de toutes 
les vertus. Au lieu de cette terrible honte et de cette 
prostitution à laquelle l'âme se livrait dans ses pensées 
avec les esprits mauvais, elle est maintenant conduite 
vers la chasteté, la sainteté, la pureté et la communion 
avec le roi céleste, le Christ, et elle est ceinte du diadème 
céleste de la gloire de l'Esprit, dans la dignité de la grâce. 
4· Au lieu de l'esprit de perversité du monde qui dis
trayait et enchaînait l'intelligence de l'âme dans la matière, 
la terre, la malice et tou tes sortes de tracas nuisibles, 
c'est maintenant l'Esprit de bonté du Christ qui, du 
ciel, enchaîne l'intelligence de l'âme vers les mystères 
indicibles de Dieu et la maintient dans tous les fruits 
saints et excellents de l'Esprit. L'intelligence y séjourne 
maintenant, et toutes les réflexions de l'âme sont enchaî
nées vers les pensées divines et célestes de l'Esprit, tout 
comme l'esprit de la malice des passions enchaîne l'âme 
malgré elle dans les raisonnements du monde et de la 
vaine matière. En effet, l'Esprit dit à juste titre par le 
prophète : << Comme (était) sa ténèbre, telle est aussi sa 
lumière c >>. 

6 L'activité sentie 
de l'Esprit 

succède à celle 
des passions 

r. De même, l'âme qui a cru au Christ 
et l'aime sincèrement doit être aussi 
changée et renouvelée, et éprouver 
une transformation totale, sanctifiée 
qu'elle est par l'Esprit et dans les pen

sée secrètes du cœur, et dans les bonnes œuvres de la 
justice; l'Esprit de bonté agit (en elle) en vérité, pleine 
conscience, sentiment et énergie, de la même manière 
dont les esprits de la ténèbre des passions produisent le 
mal de manière sentie et en pleine conscience dans l'âme 
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p(~ ~v "" "ÎÎ tJ.uxii xat iv '<é{J awf'""'· 2. lliiaot• y<Xp otl alpé-
10 a«ç 8•axévo•ç Myo•ç ÔltoÀ~tjl« cppov~f'""oç 6p6ou xat ~-'"'""'(" 

o!~''"' 8'""'oauv'l)ç ltÀ'I)pocpopouv""'• .,,x 81: 6nwç '<t><vot "~~ 
ix><À'I)a(aç '<OU Xp•cr'l"oU iv gpyo•ç <iÀ'I)Be(aç xat lt(a'r<Wç &,0_ 
8~tx.vuv't'ct~ x.œt ~vepys(~ ·nvt 6dou 7tvs6(l.IX't'OÇ è7tttpot't'&v't'oç 

Xotl ~"''"""x~ov;oç '<"~ tjluxii; Xotl XotpltoÙÇ ci~(ouç a ~- x<XpL-
15 '<0~ ":''8e:xvuou"'::ç <v 8uv"i-'"' x~t, a!a6~a« xott ltÀ'I)pocpop(~ 

""'' '<ll '<OU vooç otvotxotw(a« b ""' otÀÀotyîj xotl ""''"ii xott véa 
x'<(a« ""'"'*' '<OV ~aw ~- xocp8lotç &v6pw1eov c, Qi).,6ç ia"'~ 
6 &À'I)6~ç Xp,anocVLaf'OÇ xoct lt<Xawv '<WV &:y(wv ypoccpwv &xp•
~-lj; èv &J.:tj6d~ &noa't'of..tx-lj ncxp&8oatç, xo:.t etf5-r~J ~ 't'OÙ x.uplou 

20 ~Àeua•ç xoct '/) Àil'<pwa•ç '<OU ltea6v'l"oç u1eo ~v cXf'otp'<(otv 
&v6pW':ou, xœt cxG't'"l) ècrt"lv ~ -r&v è\1 &J..1)6d~ Xptcr't'éi) 7ttO"t'eu-
6v't'<ùV sf..n(ç. 3. 1:7tou8&cr<ù(J.tV 't'o(vuv x.cà ~1-'-Ûç S'tel rt«crCw 
't'Wv &pe't'W\1 -r~ç èJ..nŒoç 't'0:6't'1JÇ TCÀ'Y)poq)Qp(<Xvà èv é:cxu-ro'i:ç 
8él;om6a•, 61ewç 'I"WV i""''~of'évwv e &yoc6wv """"i;•w6év'<<ç 

25 't'OU't'éa't't 't'~Ç èvotx:ljae<ùç 't'OÜ x.up(ou, x.cxt 't'0\1 &yt<Xcrf.L0\1 't'aG 

6 a. Le ;, 8; b. Cf. Rom. 12, 2.. c. Cf. Rom. 7, 22. I Pierre ; 
4· d. Cf. Hébr. 6, II; e. Cf. Hébr. II, I, ' 

. r. En ce pass~ge s~m~ r.assemblées cinq des notes caractéris
tique~ du << vrat chnsuantsme )) (§ 6, li. r 7) : vérité, pleine 
c_onsctence (~À't)poqwpL«)~ . sentiment (œtcr&qmç)~ énergie (§ 6~ 
II. 5 .s.); put~sa.nce, sentiment, pleine conscience (§ 6, li. 15); 
« pleme ~onv~ctton. >> (nÀ~porpop!a) de l'espérance (§ 6, li. 23). 
~ mal fatt lui ausst retenttr son action dans la sensibilité (§ 6 
h. 7 ~.). « De mê~e qu.e l~on :econnait d'après les passions ... le~ 
énergtes de la malice, amst dott-on ressentir d'après les vertus 
la grâce et la puissance de Dieu )) (11 24 6 · cf 44 I s . Ill 8 "' 
) L 'h J • ~ , ' , , • • '2 ' I, 

3 . « omme ut-même sent la transformation >> (III 22 3 ) 
V 'I'LtJ· ,,,z.. otr 11 rouuttton, p. 58 et 61 s. 

z. « Co~vrir ~e son ombre»: cf. Lt: 1, 35, cité dans l'Homélie III, 
28,, I, I, L Espnt « se pose »sur l'âme ou la «visite )> (èm<poLt"<iiD, 
votr ce mot et èmrpoL'tïjcrtç dans PGL), comme il agit dans les 
sacrements. ~e ve~be semble être .un terme technique pour désigner 
la venue _de 1 Es~rtt s~r les me~sah~ns ; une fois les démons expulsés 
par la prtère, « 1 Esprtt très samt vtent désormais se poser en signa-
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et le corps 1• z. En effet, toutes les hérésies se satisfont 
de creux énoncés, sous prétexte d'une opinion droite, et 
d'une vaine prétention de justice ; mais ceux qui sont 
vraiment enfants de l'Église du Christ se manifestent 
par des œuvres de vérité et de foi, et par une activité 
de l'Esprit divin qui vient se poser sur l'âme et la cou
vrir de son ombre 2 ; la grâce produit en elle de dignes 
fruits a avec puissance, sentiment et pleine conscience, 
dans le renouvellement de l'intelligence b, dans la trans
formation et dans une création nouvelle et toute fraîche 
réalisée dans l'homme intérieur du cœur c, Tel est le 
vrai christianisme et l'exacte tradition apostolique (trans
mise) en vérité par toutes les saintes Écritures 3 ; telle 
est la venue du Seigneur, la libération de l'homme tombé 
au pouvoir du péché, telle est l'espérance de ceux qui 
croient au Christ en vérité. 

3. Efforçons-nous donc nous aussi de recevoir en nous 
par toutes nos vertus la pleine conviction de cette espé
ranceà, afin d'avoir part aux biens que nous espéronse, 
c'est-à-dire l'habitation du Seigneur; si nous obtenons 

lant sa présence sensiblement et visiblement, libérant le corps de 
la motion des passions et délivrant complètement l'âme de l'incH
nation vers le mal » (THÉODORET, Hi.rt. Eccl. IV, 10, KMOSKO, 
c. CXCV s.; PG 82, ll45 A. Cf. Haer. fabul. comp., IV, II, c. 
CXCIX; PG 83, 429 D - 432 A. TIMOTHÉE DE CoNsTANTINOPLE, 
De iis qui ad Bec!. accedunt, KMosKo, c. CCXXII (proposition 3) ; 
PG 86, 48 Q. Sans aller jusqu'à ces excès, Macaire croit à une 
telle visite de la grâce (II, 2.9, 7, Ioi ; 41, 2, 19) ct de l'Esprit (9, 
10, 117*; H. 53, 15); aussi l'âme doit-elle «honorer dignement 
l'Esprit du Christ qui vient se poser sur l'âme et la couvre de 
son ombre }> (II, 9, 12, 136 s.). 

3· Le « vrai christianisme » de Macaire se fonde sur l'Écriture 
(cf. ici §. I, li. z., 15; §. 4~ li. 33), qui doit être vécue suivant 
toutes ses exigences et ressentie dans toute son intensité. L' Homl· 
lie 28, 2.4-~ énumère ainsi un grand nombre de versets scriptu
raires dont il faut avoir « reçu l'expérience par (leur) activité 
s'exerçant dans le cœur >) (li. 24 s.). Voir l'Introduction, p. 59 et 
n. 4 s. Pour la Collection II, voir la note sur l'Homélie 9, 1, 9· 
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7tVtU!L0<'<"0Ç f ~V '\"~ tO<UTWV l<1Xp8(q: l<'r'I)Cr<XI'-tVO' x(x( '\"OV ~7tOU
p&vtov 61)cro:.up0'11 &v -ro'Lç ÉocuT&v crxeUe:ow u èvo:.1t'o6év't'&Ç xo:.t 
~V 7t!XO"o"Ç T()(CÇ tVTOÀIXCÇ èfl'-ûll'-0' 8,,X 'r~Ç J(,Xp,TOÇ l<IXTO<p'r,0"6év

't'SÇ T&v oclCùvlcvv &.yo:.f:l&v crùv Xptcr't'ii) xocTocÇt.C.ù6d1JfJ.SV &.1to~ 
ao Àod3croct. e:Eç -roùç cd&vocç 1:&v rûWvwv. 'A!J.-fjv. 

f. Cf. II Thess. z, 'l· g. Cf. II Cor. 4, 7· 
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en notre cœur la sanctification de l'Esprit t, si nous entre
posons le trésor céleste dans nos vases g et si la grâce 
nous rend irréprochables dans tous les commandements, 
nous serons jugés dignes de jouir des biens éternels 
avec le Christ, pour les siècles des siècles. Amen. 

19 
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XXVI 

Aoyos X'l' 

1 1. ( H 8t&.xptow ~ux~ xe:X't'"')tJ.éV1J èv -r?j &x.o1j -roü )..6you 
èx 6e:Locc; :x,&.pt't"OÇ 't'ct6't''fJ\l x.éK'OJ't'<XL, xcd yOCp ~ -rWv Xptcr't'tw 
avWv ÊÀ7ttc; xoct &v&.mxucrtc; xcd x-rijcnc; oùx ~cr't'LV èv 't'<jlcxl&vt 
-ro(rroo · où8è yOCp èa-rt x&Àf..oc; 7t&.cr1jc; 't'~Ç y~c; xod. -r&v èv 

5 ocÔ't'1j 'ye:ye:V1)f.tévwv &yaBWv xcd 't'OÜ oÙpC<voü xcd -r&v èv aÙ't'{j} 
- x ' 'l'il' 1 ' f , 6' cpci>'t'<ù\1 a 8 ~1)'t"OUO'L ptO"'t'LOCVOL, oOU ye<p 1COO'OC (f.YCI. <1. 

È.CM'tV È.\1 "T1j yYj at&.cpopa xcd 7t0LX~ÀOC X~À1) xoct &.vo:.noc0cr:ac;, 
O!J.o(wc; xoct èv 't'<{) oùprtvéi} Oa1) notxû-,6'TYJÇ &crrpwv, x&.ÀÀoc; 

' ' ' • y • t 'Y cpW't'(t)V xcd où8év e:a-rtv e:x 't'OU't'<ùV, o ~1J't'Oucrt xoc XP"flo.,Oucrt 
10 Xptcr't't~voL 'Af...). .. ' ëœn -rt ô ol.h·e: è\1 't'1j y?] olh·e: èv -ri;) oùpctv<:l 

Y• 1 1) >y • ' ' ' • S' èo-·nv èv & o.,tùat xo:.~ vpno.,oucrtv at 't'av xuptov oty<X7tCùV't' .,. , ' .. 6 ' 
2. II6croct yÀWccrat èv x6cr!J.0, 7t6crat aocpLcx:t, re croct cppoVYJO'e:tc;, 
n6acu 't'éxvcx:t, 7t60'1Xt È.7Wl''t'1jtJ.cxt xcxt e7tt't'Yj8e:U!J.<X't'CX xd 0'7tou8~ 
xcxt 7tÀoiho; È\1 't'î) y'Î), xat oû8è\l 't'OÛ't'W\1 ~cnl\1 8 X.Pfl~oucrt xa~ 

15 è\1 & ~Wat Xpta't't<X\IOL "Ea't't\1 oi5v 't't a ~"f)'t'OÜO'I. tJ.EÎ:~ov oûpavou 
xcxt' -rW\1 èv <XÛ't'W mlv't'wv xcxt yYjç xcxt -rWv èv aûTyj &ya6Wv xod 
xcxÀWv, xcxt &1t~Ç mfv't'cvv 't'ÛJV <p<Xt\IO!J.Évwv &ya6&v xcxt xcx~ 
Àê:Jv, !J."'j8evt 't'o6-rcvv auyx.ptv6v.evov. Totycxpoüv -rota6"CYJÇ 

Tit. apud R : lS't't 8 ~l)'t'OÜO'tv ot xp~muxvot oôa&vt 't'iJJV 't'OÜ atWvoç 
't'oU-rou croyxptvs-ra~. 

1 a. Cf. Sir. 43, 9· 

1. « Le Beau et le Bien » : à la suite du platonisme, Ma~aire 
est ici en quête de ces valeurs suprêmes ct inco~parable~ ;'tl va 
peu à peu les identifier avec le << Setgneur », le Chr1st. Auss~ 1 o,rd~e 
des deux adjectifs s'inverse-t-il au cours de l'exposé : tl. s agit 
d'abord des biens créés (li. 16-17), puis du Beau e~ du BIC?' en 
soi (20); le «seul Bien et Beau )) (li. 27, cf. 30; § 2, h. 1-2) or1ente 
d~jà l'esprit vers Celui qui seul est bon (cf. Matth. 19, 17); enfin, 
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XXVI 

L'ÂME EST CRÉÉE POUR LE SEIGNEUR 

L'espérance 
des chrétiens 

n'est pas 
en ce monde-ci 

x. L'âme qui possède le discernement 
l'a obtenu de la grâce divine en écou
tant la Parole. Et en effet, l'espérance 
des chrétiens, leur but et leur richesse 
ne se trouvent pas dans ce monde-ci ; 

car ce n'est pas la beauté de la terre et de tout ce qui s'y 
trouve de bon, ni du del et de ses lumières a, que recher
chent les chrétiens. Vois tout ce qu'il y a de bon sur la 
terre, les objets beaux et agréables, variés et chatoyants ; 
et de même, vois dans les deux toute la variété des 
astres, la beauté de leurs lumières : or ce n'est rien de 
cela que recherchent et requièrent les chrétiens. Mais il 
y a quelque chose qui ne se trouve ni sur la terre ni 
dans le del, (et) c'est là que vivent ceux qui aiment le 
Seigneur, c'est cela qu'ils requièrent. 2. Combien y a-t-il 
de langues dans le monde, combien de sagesses, combien 
d'opinions, combien de métiers, combien de sciences, 
d'occupations, d'efforts et de richesses sur la terre, et 
ce n'est rien de tout cela que requièrent les chrétiens, 
ni ce qui les fait vivre. Ce qu'ils cherchent est donc plus 
grand que le del et tout ce qu'il contient, plus grand que 
la terre et tout ce qu'elle porte de bon et de beau, en un 
mot plus grand que tout ce qui apparalt de bon et de 
beau : il n'est comparable à rien de tout cela. Il faut 
donc avoir, pour la recherche et la poursuite de ce Beau 
et de ce Bien I incomparable et unique, une pensée et 

en clair le <<seul Bien et Beau )) sera «le Seigneur >> (§ 2, li. 2-3), 
Dieu c§ 2, li. 7-8), le Christ (§ a, II s.). 

') 
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'""' 8t<Xvo(<Xç xcd <Jiux~ç xpd"' 7tpbç -r1jv ~~T'rjcrtv x<Xl-r1jv ~peu-
20 W/.\1 't'OÜ't'OU 't'OÜ &auyx.p('t'OU x~f. !J-6VOU KOCÀOÜ x.ocf. Ù:ycx6oü, 

~'t't<; xd !XÙ't'i) (.!d~wv xcd &vwTépor: 't'uyx&vet 7t0CV't'<.ùV -r:&v 
tv oôpocvèî) xcd y~, Kcd n&cr1J<; crocp(e<ç; &v6pwnhrt)<; xcd cppovYj
crswç; xcd yvWcrewç; xocrtJ.m~ç, (J.S(~fuv 8è xcd &vw't'époc 't'j1 n(crTe:t 

xcd &y&.7t1) Àéyw • 't'd: yàp &rd.1 -roü oùpcxvoü étùç; T~<; y~<; où8èv 
25 't"f)v ~ux~v &cpe:Àe:L. 3. ''.Ocrm:p yOCp mlv-rwv 't'Ùlv èv oôpocv<7> xcd. 

yfl xcà &épt notxLÀwv -re:pnv&v &pe-r~ (J-d~wv xcd. &voo-répoc xcxf. 
xpd't''t'WV 't'uyx&.vst, v-iiÀÀov 3è èxe:Lvo !J.6vov &ycd)àv xC<f. xr~.À6v 
ècr't't\1 a XPiJ~ouaw XIX!. èv Cil 3ûvotV't'C(t ~-Ylcroct Xptcr't'tiXVO(, 't'àv 
ocù't'àv Tp6nov 't'otOCÜ'TIJ wxf. 1) tf.tux~ OcpdÀe:t e!vrlt npàç -r~v 

30 't'OÜ 0Cye<6oü XCÛ XO:ÀOÜ 't'OUTOU ~pSUVct\1 xocf. ~-/j'Ojm\1 è7tSL)"Of.téVl), 

ùne:p~o:Lvoucrct noccr&\1 -r&v èv Té;) x6a11-t::l aoqn&v xaXA.ov~v 
x<Xt yÀO>crcrwv 7tOt><tÀ6~1J~"' x<Xt y'l}tV'I}V q>p6v'l}crtv ""'' 86/;<Xv 
x<Xt ~puq>~v ><<Xl ~kptjltv, [Lel~O>v ~è x<Xt ocvO>~ép<X ~îi ?t(cr~ot 
xcd &y&rcn npOç 't'0 11-6vov x.cd &crOyxpt't'OV x.ocÀ6v, n&:V't'(I}V 

35 Ôrceprc1J8&mx xcd !-J:tj8evt 8e6e!aoc, &,")J..' o::ù't'O 11-6vov rco6~
O'IX.O'C(, 

2 1. T( ~o[vuv ècr~t ~b [L'I}8evl cruyxptV6[LSVOV ocy<X6ov x<Xt 
xa"A6v, a ~'t)'t'OÜO'~ x.oct èv cr ~&en XptO''t'L<XVO( ; Aù't'6~ èCM"tV 

6 x.Uptoç. AtrrOc; y&.p èa-rtv 0 (.l."f)8e:vt cruyxptv6~-t~voc;, 7t&.V't'<X 

yap 8cra ècr't't xcû.a &re' o:l.J't'oÜ ye:yévYJV't'OCt, xor.t ocù't'6c; È:O"t'tv 
5 ~ XÀ't)povo!J.(<X x.cd ~ ~<ù-1) TÙ'JV Xpta't'te<v&v · « Kûptoc; y&.p <p't)O'L 

[L•ptç -.'iîç XÀ1JpOVO[Ll<Xç [LOU ><<Xl ~oü 7t0~1Jplou [LOU • >>. Oô~èv 

2 a. Ps. 15, ~· 

I. La démarche anagogique que prône Macaire en ce beau passage 
rappelle plusieurs textes platoniciens ou patristiques (voir DANIÉ
LOU, Platonisme, p. 167 s.). Mentionnons PLO'nN, Enn. 5, x, z ; 
BASILE, Hom. XV de Fide, PG p, 465 AC; GRÉGOIRE DE NYssE, 

In Hexaem. liber, PG 44, 121 CD; Or. dom. Il, c. 1140 BC; S. AuGus
TIN, Conf. IX, 10, 25 ; Enarr. in P.r. 6r, r8, PL 36, 712 BC. Dans 
ce dernier texte comme dans ceux de Basile, de Macaire, et de 
Grégoire sur le Pater, la contemplation s'arrête auprès du Dieu 
des chrétiens : Dieu ct le Verbe (Augustin), la Trinité (Basile), le 
Christ (Macaire); Grégoire met admirablement en lumière l'audace 
requise pour appeler « Père » le Dieu de la contemplation philo· 
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une âme telles qu'elles se trouvent elles aussi plus grandes 
et plus élevées que tout ce qu'il y a au ciel et sur la terre, 
toute la sagesse et la raison humaines, toute la science 
mondaine; et je dis que c'est par la foi et la charité 
qu'elles leur sont supérieures et qu'elles les dépassent, 
car, depuis les cieux jusqu'à la terre, rien n'est du moindre 
secours à l'âme. 3· De même que la vertu est plus grande, 
plus élevée, meilleure que tous les charmes variés du 
ciel, de la terre et des airs, et que bieu plutôt cela seul 
est bou et beau que recherchent les chrétiens et en quoi 
ils peu veut vivre, de même l'âme aussi doit être ainsi 
disposée quand elle s'élance à la poursuite et à la recherche 
de ce Bien et de ce Beau : elle dépassera la beauté de 
toutes les sagesses du monde, la variété des langues, la 
raison terrestre, la gloire, le luxe et la jouissance ; grâce 
à la foi et à la charité, elle grandira et s'élèvera vers le 
Bien unique et incomparable, bondissant au-dessus de 
tout sans être enchaînée par rien, mais ne désirant que 
lui 1• 

2 Dieu n'attend que 
la bonne volonté 
de l'homme pour 
se donner à lui 

r. Qu'est-ce donc que le Bien et le 
Beau absolument incomparable que 
recherchent les chrétiens, et dans 
lequel ils vivent? C'est le Seigneur 
lui-même. En effet, c'est lui qui ne 

peut être comparé à rien, car tout ce qui est beau provient 
de lui, et c'est lui l'héritage et la vie des chrétiens : << le 
Seigneur >>, est-il écrit, <c est la part de mon héritage et 
de ma coupe • >>. Et, de la part des hommes, l'unique 

sophique. Chez Macaire comme chez ses contemporains, l'esprit 
de cette démarche est avant tout «chrétien }> (7 fois en ce passage). 
Les sagesses du monde doivent être dépassées elles-mêmes par la 
foi et la charité(§ r, li. I2 s., li. 23 s.). V âme «communie }> avec le 
seul Bien incomparable, le Christ, grâce à l'Esprit (§ 2, li. I2 s.). 
Le platonisme est ici profondément intégré à la pensée et à l'expé· 
rience chrétiennes. 
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yè<p /J.f.f.o ~1)TSÎ: 1tocp<X TWV avapC:mwv TO (.L6vov ayocaov ><oct 
><ocMv, 61tsp kaTtv o 6s6.;, oÙ xpua6v, oÙ>< &pyupov, oÙ KT~
cnv, oô ~<î}oc oô3t ~"Ce:p6v "CL -r&v Èv 'r1} Y7î, &.7tsp nckvToc cxô't'O~ 

10 ~l<TLCJSV, ~ (.L6VOV 1t(CJTLV af.1)6~ ><~t ~V tl< ><<Xp~(ot<; ay&.1t1)V 
1tpO<; otÙT6v. Kott T6n ><otTot~LOUTotl TL<; T~<; ><T~asw.; Tou ><O<Àou 
xcd (J-6vou &ya6oü ToÜ't'oU • 7tv&O(J.ct't'OÇ y<ip &ylou IJ.S't'OUO'(ttv 

1} "t'Ot<XÛT"fl ~ux~ x.ofJ.(crcxcr8oct xoc't'OC~toÜTat x.cà xotvwveLv Xpt.
cr't'i;) cbtSVTSÜ6ev &;~(ct x.oc6(cr't'OC't'OCL. 

15 2 'E' ' ' 6 ' , t tl: a • otv (.'1) yotp 1tp Tspov 1tpoq>ocCJL<; ysv1)T<XL o ocvvpomo<; 
't'7i ÉtXuToÜ &y&.1tn é:J..x.Oacxç t'~v &y&.7t1JV TOÜ 6soü 7tp0c; é:cxu-

' ' ' ' ' ' "' .r. "' ' - ' Y ' ' "" -'t'0\11 OUX CX:V&ASUO'S't'O:.L SLÇ "C•JV 't'UX.•J\1 O:.U't'OU "tJ ~Cù"J1 XOCL 'J XTY)-

<HÇ 't'OÜ &yoc8oÜ xoct (J.6VOU X.OCÀOÜ. llp6tprtO'LÇ OÙV y(V&t'CXL ~XOC
O''t'OÇ "t'9jÇ éOCU't'OÜ ~oo9jç XIXt 't'OÜ Ée<.UTOÜ 61X\10CTOU 8t<i 't'à 

20 OLÙTS~OÛCJLOV 6éÀ1)f'OL T'ij<; ,Pux'ij.; • 61t0U '(tXp è/.v ~iji ~V q>UCJL
l<'~V ay&.1t1)V otÙTij<; ~ ,Pux~, ~Àl<SL 1tp0<; totU~V ~TOL T~V ~(ù~V 
&'Cl' o' \t j.,, "E •n• 'J 't'0\1 v(l.;vrt:rov, x.cwCùç x.oct "1] ypoctp'J tp"t}OW • (( VOCVTL ocvvpw-

t y \ \ t CJ.I \-.' )\ '~ 1 ~ 0,1 
7tOU "tJ ~c.ù"tJ Xrl!. 0 VOCVOC't'OÇ1 X.OC~ 0 E:OCV SUoOX.'t)cry) oOv'I)O'STOCL 

otÙTiji b », k1teL~1j ><ott liT'f'OL 1tci.VTSÇ o[ /J.v6p<ù1t0L fLSTot~À1)-
25 Oév-reç èx.'t'~O"<X\l't'O "t'"/jv ~w~v 't'OCÔ't'"IJV. 3. 'I8où y&.p ( &ç tp"I}O"tV 

Ô &7t6cr-roÀoç) 0 6e:Oç (( 7t0CV't'tXÇ &.v6pdl7toU<; OéMt a<ù61}vat 
x.o:.t dç è7t(yv(I)o'LV &.l;t)6daç èÀ6s~\l c ». Oôx. 8't't oô 8t86etat 
't'~V cpucrtx-ljv &yiÎ.7t1JV rdvr&v xr,:.~ npooc!pemv &.yoc6~v 7tp0ç 't'àv 
6e:6v · oô ~t&~e:-roct ydp -r&.ç 7tpocxtpécre:tç &xoôcrocç ô xUptoç, 

b. Sit. 15, 17. c. I Tim. 2, 4· 

I. « Occasion » : !"homme n'est donc pas la cause véritable de 
son salut. Ce texte rappelle CASSIEN, Inst. 12, 14, 2 (SC 109, p. 469): 
Il est << donné à ceux qui demandent, ouvert à ceux qui frappent, 
et ... ceux qui cherchent trouvent ; mais le fait de demander, recher
cher ou frapper ne nous mérite aucun droit, si la miséricorde de 
Dieu ne nous donne cc que nous demandons ... Car Dieu est prêt, 
pourvu que l'occasion lui soit offerte par notre bonne volonté, à nous 
accorder tout cela. Plus que nous, il désire en effet lui-même ct 
attend notre perfection ct notre salut. }} Cassien pourrait se souvenir 
ici de textes comme les Homélies 16, 7, 2 et 26. Le mot np6rpacr~<; a 
un sens analogue dans PHomélie I, 34, 5 :la grâce rappelle à l'homme 
toutes les occasions où elle l'a secrètement aidé. 
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B~en. et Be~u q_u'est Di~u. ne r~cherche ni or, ni argent, 
nt biens, m animaux nt nen d autre de ce qu'ii y a sur 
terre et que lui-même a créé, rien d'autre qu'une foi 
vraie et l'amour pour !ni du fond du cœur. Et l'on est 
~I;m jug~ dign; d'o~tenir ce ~~au .et ce Bien unique : 
1 ame mente d obtentr la participation au Saint-Esprit 
elle est rendue digne de s'unir au Christ dès ici-bas. ' 

z. Et si l'homme ne commence pas par se faire lui
même occasion 1 (de salut) en attirant à lui par son propre 
amo~r l'amour, de _Dieu pour lui, la vie et la possession 
du Bien et de 1 Untque Beau ne viendra pas en son âme. 
Chacun devient donc l'occasion de sa propre vie et de 
sa propre mort par la libre volonté de son âme : là où 
e,I!e dirig~ l'a~our d?nt ~Ile est naturellement capable •, 
1 ame attire soit la vie soit la mort, comme l'a dit aussi 
l'Écriture : << Devant l'homme se trouvent la vie et la 
mort, et ce qu'il aura choisi lui sera donné b >>, puisque 
tous les hommes, une fois transformés et devenus mépri
sables, ont reçu ces conditions de vie. 3. En effet, comme 
le dit l'Apôtre, voici que <<Dieu veut que tous les hommes 
soient sauvés et parviennent à la connaissance de la 
vérité c >>. Ils ne sont pas dispensés de diriger vers Dieu 
l'amour dont ils sont naturellement capables, ni leur 
bonne volonté : car Dieu ne contraint pas les volontés 

7· Litt. « sc:n amour naturel » (§ 2, li. 20-21). Avant de rece
voir les « frutts de l'Esprit }>, l'âme doit s'efforcer de porter des 
« fruits naturels » (II, 26, 19, 248; 26, 20, 264,266*; 26, 21, 270. 
272; 29, 6, 94*) ou « un fruit qui soit propre à l'âme >> (III 16 
5, ;). L'âme doit se faire violence pour observer les comm~de~ 
ments avan~ de po~voir les accomplir dans l'Esprit (II, 19, 2.;.6). 
Cette doctw;e, qut est celle des Pères grecs (voir M. CANÉVET, 
~rt. ~< Grégoire .de Nysse », DSt. 6, 1967, c. 992), a pu contribuer 
a. orienter C~ssten vers 1~ solution appelée plus tard « semipéla
gienne », qm réserve au libre arbitre humain le « début de bonne 
volonté >>permettant à la grâce de le secourir. Voir ]ABGER, Work.r, 
p. 88-92 et 97 s. 
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so ocÀÀoc &1to"xo1te! xo<l Oewpe! TI)v 7tpoodpe"w xotl &y&.7tl)V Toil 
cb6p&lnou, rr:aü pérr:e~ xrû rr:oü &ycm~. 'EOCv rr:pàc:; cd.J't"à'J ~3Tl 
TI)v &y&.7tl)V T'ijç <Jiux'ijç xoÀÀc.>fLéVlJV, t8où ~?)(""'"'' xocl Xot't"ot
crx.1Jvo~· _x.oct x{ù'Jpovo!-L.eî:'t'cu ôrr:O "t'~Ç &yocrr:~O'"I)c:; ocù-ràv tYux;~c:; 
xa1 XÀ't)pO\lopzL «Ô-r~v, èttd &30vo::rov &_)J..wc; yevécr6ar. · è<Xv 

as y2<p !-'~ "?6'1'"'"" M~n & Oeoç Tou &v0p6mou 't"'ijç 7tpoç otà't"ov 
&y&n1JÇ xoct TCtcr-rewc:;, où ytve't'<X!. aù-ràc:; ~w~ "t'OÜ &v6pWnou 
x.cd X't-Yj(J.!X 't'à !J.ÔVOV 't'({J.t.OV x.oct X.<XÀÔV, 4. ''Exrt:tJ'TOÇ 't'Of\IUV, 

Wc:; rr:podp't)'t'cxt, rcpôcprtmc; yt\le:'t'cn 't'OÜ èÀ6eî:v 7tp0c; or.ù'Tàv -rl)v 
Y.l- '--'' À'' • ' ' ' • ,, ":><ù'JV X.OC!. ~, 1v ETC<X:yye !.<X.V &V ·np 1ttO"'t'EUEt.V XOC:!. <XY<X1tOCV OCU't'u\1 

40 1tapd: rr:ckV't'O:. 't'ti ~ÀS7tÔ!LE:V<X, 't'OÎ}t'O yàp !J.ÔVOV è~tXtpé't'<ùÇ ~"l)'t"E:Î: 
1tocpoc 't"oÜ &vOpûmou & Oe6ç · 1) 't"O,O<U't"l) y2<p <Jiux~ fLS(~wv 
ècr·rt xcd &vw't'époc 7tOCV't'àc:; -roü x6cr11-ou x.oct n&cr't)c;; 't'~Ç aoq>(<Xç 
aù-roü xcd 36~1JÇ xiXt 1tf..o6-rou x.cû. &vtXn<XÔcrewc:; wxt 7t&.CJï1c:; 
-rijç r.ppov~crewç aù-roü xoct 7t&V't'WV 't'ÛlV èv cd.J't'<î) xa) .. &v, tht 't'ii) 

45 !J.6V(}' X(.{À<}) èrdcr't'eucre X(.{t 't'Ov 11-6vov &y(.{60v ~y&7t1)Q'S\l fmept-
8oücroc 1tii."ocv xocÀÀov~v xo<l 86~ocv xoct 't"ep7tv6't"l)'t"ot xoct "oq>(ocv 
yÀwcrcr&v x6cr11-ou &pv1)0'(.{{-LiV1), X(.{t oiS't'wç ê7tt't'uyx&vet xrà 
&7toÀtXUet -roü &À1)6tvoü X(.{ÀOÜ x<Xt &ya6oü xoct 11-6vou Ù>pœ(ou. 

3 1 M ' ' À 1 Il '~ 1 J! ' - ~ • 1) 't'tÇ 't'OtVU\1 eye't'<ù, u't't <XoU\l<X't't:ùÇ t:.Xt:ù <XY<X1t1)Q'<Xt '1 

3t(.{ÀoyLcrœa6œt ~ 7tta't'eÜcrœt 't'(i) 11-6V(}' &yœ6<}}, Ô7t0 8ouÀdœv 
xoct 8e"fLoÙç 2<!-'"'P"'(ocç Turx&.vwv. To fLtV yocp Mvoc"Ooc( "" 
't"eÀelwç TOC ~?Y"' 't"'ijÇ ~w'ijç epy&.~e"e"'' xoct 't"O l:ocu't"OV 't"~ "~ 

5 Eax,Ut èÇeÀé:a6œt xœt èÀe:uOep&aw. -r-Yjç èvO!.XOUO'l}<; ao1. &:!1-<XP
't'(o::ç a otlx èa't'tV dç -r1)v <rljv èÇouato::v, è7tet3~ -rotho éau't'ij) 
&7tÉ:VSt!-LSV Ô xUptoç • rlÔ't'0Ç yàp !J.6voç X<X't'É:Xptve 't'~\1 &:!J.<Xp· 
't'lav b xd rx;1hOç 11-6voç èa't'Lv 0 rlÏp<ùV 't'~\1 &:11-ap-rlo::v -roü x60'
!1-0U c xix1 ocù-ràç èÀeu6ep&aoct È7t1)yye(Àoc-ro 't'oÙ<; &yoc1t&v-rocç 

10 aù't'Ov xœt 7ttO"t'e6ov't'(.{Ç ocù-r(i) èx 't"Yjç 3ouÀdaç 't'Yjç &j.L<Xp't'(<Xç 

3 a. Cf. Rom. 7, 17. b. Cf. Rom. 8, 3· c. Jn r, 2.9. 

r, Le développement des § 3 et 5 montre que la présence du 
péché dans l'homme (cf. Rom. 7, 14-2.5) ne doit pas être accueillie 
passivement, mais doit susciter une réaction de prière et d"effort 
spirituel. Sur ce thème et son caractère prétendtl.ment messalien~ 
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malgré elles, mais il observe et examine la volonté et 
l'amour de l'homme, le côté où ils penchent et se portent. 
S'il voit l'amour de l'âme attaché à lui, il vient, y fait 
sa .demeure, s'offre .en possession à l'âme qui l'aime et 
en prend possession lui aussi, puisqu'il ne peut en être 
autrement : car si Dieu ne prenait pas occasion de l'amour 
et de la foi de l'homme envers lui, cela seul qui est Pré
cieux et Beau ne deviendrait pas la vie et la possession 
de l'homme. 4· Chacun, nous l'avons dit, devient donc 
l'occasion de la venue en lui de la vie et de la promesse, 
s'il croit et aime malgré tout ce qui se voit : c'est cela 
seul que Dieu demande spécialement à l'homme. Et cette 
âme est plus grande et plus élevée que le monde entier, 
que toute sa sagesse, sa gloire, sa richesse, son confort, 
que toute sa raison et que tout ce qu'il contient de beau, 
car elle a cru à Celui qui seul est beau, elle a aimé Celui 
qui seul est bon, en méprisant toute beauté, gloire et 
agrément, elle a rejeté la sagesse des langages mondains, 
et elle atteint ainsi, pour en jouir, le vrai Beau et Bon et 
Celui qui seul est charmant. 

3 Malgré la présence 
du péché, 

l'homme peut 
au moins 

croire et lutter 

1. Aussi, que personne ne dise : il 
m'est impossible d'aimer le Bien 
unique, de penser à lui ou de 
croire en lui, puisque je me trouve 
sous l'esclavage et les liens du 
péché 1• En effet, le pouvoir d'exer

cer parfaitement les œuvres de la vie, de t'arracher au 
péché qui habite en toi • et de t'en libérer par tes propres 
forces, cela n'est pas en ton pouvoir, puisque le Seigneur 
se l'est réservé; en effet, lui seul a condamné le péché b, 

lui seul est celui qui enlève le péché du monde c, c'est 
lui qui a promis de délivrer de l'esclavage du péché des 

voir notre article « Les citations de Romains, r-8, dans les ' Homé
lies' macariennes », Parole de l'Orient 3, 1972, 208-2.17. Nous 
reviendrons sur ce sujet dans l'étude de la Collection II. 
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-rW·i rca6&v, x.at oôç &v ocù-rb~ È:Àe:u6e:pWan lSv-rwi; tÀe:Û6e:pot à 

"t'uyx.OC\IoUatv. Tà 8è 8t(xf,oylaoca6o::t crs xo::t 7ttO''t'SÜO'IXt 1) &:yoc
'lt'ÎÎ""" "COV ><upcov ~ ~"l't"ÎÎ""" <XInàv ~XSI<; ><<Xl 3uv<Xa<XI ><<Xl "CO 

fL~ cruv~3ecr6<X, fL"las cruvepyck~ecrO<X, "'ÎÎ èvo•xoucrn &fL<Xp"C(q<, 
15 fL6vov 7tp6tp<X<rl<; ysvoiJ aù Tijç t<Xu"Cou ~"'~' èv "'éii ~"l"'i(v 

-ràv xOptov, èv 't'ii> 8taÀoy~~e:a6oct xoct &y1X1tiv x.cd rcpoa8ox&\l 
' , \ ' ' \ ~/ \ -J.. 'l. 1 ' 

OC.U't'OV, XIX!. OCU't'O<; 't"'f(•J OUVIX!J.LV X.IXt "'IV 1\Ut'p(I)O't\1 1t1XpS;(St. 

Toil"Co yap fL6VOV 7t1Xpa crou èx3éze'r<XI. 
2. "Omte:p yap crÛ>(J-IX lmà 6spf.L6't'1JTO; rrup&'t"oÜ x.oc't'e:· 

20 X6(J-SVOV È:(J-7tS7t63tO''t'Cl!. x.o:J. èrcéxe:'t'OC!. 't'OÜ 7t0t1}0'1Xt ~ èpy0C
O'CMJ61Xt 't'&. -r1iç y1ic; gpyoc, b !LévTot voüc; -roü xo:;-r(.(x.e:qJ.évou 
oôx è"éX""'"' oô3s ~P•!L•<, &ÀÀa 7tOÀÀij\ 7tÀéov tppovT(~s' ><<Xl 
!J.Spt!J.V~ nept t'ÛW gpy<ùv a;ù-roü x.ocf. ~ 8t&.vota IXÙt'oÜ 8taÀoy(

~""'"' nep! Tou Oépouç, el "COXol, ~ 7tspt &fL7téÀou ~ 7tep! 63ol· 
r ~' 1 , , a , l~'l.'l. ~ , ' ' .t 

25 7t0p~1XÇ "1} 7tSp~ E!J.7t0pt1XÇ 'l 7tSpt f.A/\J\{ù\1 't'l.\l(ù\1 't'OtOUt'<ùV, XOCt 't'O fl.e;\1 

a&tJ.IX !8où ~ppt7M'IXt èv -rn xÀ(vn Ô1tÙ -roü rcupe:ToÜ xotTSX6!J.&Vov, 
0 8~ voüç oùx ~pe(J.e:~ où8è !:TCéXt't'<Xt -r&v ~pylilv cxthoü (8t<X
f..oyt~6!J.e:Voç 8t' cxô-ra) xcxL -roü ~1)-re:~v 't'Ov ~<X't'pOv xcxL &~toüv 
't'OÙÇ l8(ouç cxÙ't'oÜ xcxt &7toa-réf..f..e:tv 7tp0ç <XÙT0v -roü èf..8e:~v 

30 x.cxL è7ttO'xé~cxa6cxt cxù't'6v, xcxL 7tpoG8ox(cxv ~xe:t TOÜ ôyûXvcxt. 
'Eav 'r€ yap O~"C€ ÀIXÀ'ij O~'r€ 311XÀoy(~'1)TIXI O~"COÇ, 7t1XV"C€ÀWÇ 
'6 !1 'r 1:\l_ ~ 1 , ' 1 ~ ' ' 't't; V1JK&V, t;lilÇ OU o& 0 7tUpe:-roç e::1ttXSt't'<Xt, 'rO O'<ùfl<X Sf.L7tt7t0-

8tO"t'<Xt xcxL è7téxe:-rcxt &1tO -r&v ~py<ùv, 0 8è voüç laoù 1te:pt 
cxù-r&v Gcpo8p&ç 8t<XÀoy(~e:-rcxt xcxL cppov-r(~e:t - 3. -rOv cxù-rOv 

35 't'p67toV xcxt 1) ~ux~ tmO 8ouf..dcxv xcxL k~oua(cxv -roü ax6-r.ouc; 
't'ÙlV 7t<X6fllv 't'~Ç <Îf.L<Xp't'(<XÇ 7tSO'OÜO'CX X<Xf. Ô7t0 TOÜ 7tUptroÜ 't'OÜ 
V6fLOU 'r~<; &fLiXpT(IX<; e XIX"CEXOfLéV") &7t0 fLSV TWV gpywv "C~Ç ~Ol~<;, 
't'ÙlV 't'OÜ 1cvt6!J.<X'rOÇ Te:Àe:(<ùV &pe:-rùlv, k!J.7t&7t68tO"t'<Xt xcxt è7téX&'t'CXt 
&8uv~hiùç ~xouacx &!J.W!J.lilÇ 't'<XÜ't'o:: èrwre:f..e:'tv, &1tO 8è 't'OÜ 

d. Cf. Jn 8, 34·J6. '· Cf. Rom. 8, z. 
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passions ceux qui l'aimen~ et croient ~n lui; et .ceux q~.t'il 
délivre sont vraiment libres a. Mats réfléchir, crotre, 
aimer le Seigneur ou le rechercher, cela dépend de toi 
et tu en es capable, comme de ne pas t' a~corde~ au péché 
qui habite en (toi) ni collaborer avec lut~ devtens seule
ment toi-même l'occasion de ta propre vte en cherchant 
le Seigneur, en pensant à lui, en l'aimant .et en l'att,en
dant, et lui te procurera la force et la déhvrance. C est 
cela seulement qu'il attend de toi. 

z. Si le corps accablé par une 
Exemple du malade fièvre brûlante est immobilisé et 

qui veut guérir empêché de faire ou d'accomplir 
les travaux de cette terre, l'esprit du malade n'est pas 
retenu et ne reste pas inactif : au contraire, il se soucie 
et se préoccupe bien davantage de ses travaux, , et sa 
pensée réfléchit à la moisson, par exemple, ou a une 
vigne, ou à un voyage, ou à un achat ou à quelque cho~e 
de semblable. Voici que le corps est étendu sur son ht, 
accablé qu'il est par la fièvre; mais l'esprit ne .reste pas 
inàctif et n'est pas entravé pour ses travaux - tl y réflé
chit en effet - ni pour chercher le médecin, appeler les 
siens et les envoyer chez celui-ci pour qu'il vienne le 
visiter ; cet homme a l'espoir de recouvrer la sant?· Et 
si cet homme ne parle plus, s'il ne réfléchit plus, tl est 
complètement mort ; mais tant que la ~èvre est là, le 
corps est immobilisé et emp;ché de fatre s~s travaux, 
alors que l'esprit y pense et sen préoccupe vtvement. 

L'âme 
peut au moins 

s'enquérir 
du véritable 

médecin 

de l'Esprit, car 

3. De la même manière, l'âme tombée 
sous la servitude et l'autorité de la 
ténèbre des passions du péché est oppres
sée par la fièvre de la loi du péché • ; 
elle est immobilisée et inhibée à l'égard 
des œuvres de la vie, les parfaites vertus 
elle est incapable de les accomplir de 
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40 8L<XÀoy(~oa6otL ~ [LZpLfLVCXV 7tEpl otÔ-r6-.v· · ><otl l<O<Tdt 8UVO<fLLV 
t7tLTEÀE'tV tpyota(CLv tnOÀWV ><<Xl &.y<X7tCXV 'l"ljv ~<ù~V OÔ>< t7té
XET<XL, Mv 5v-rwç 6éÀ)') -r'ijç a!wv(ou ~w'ijç 6péyoa6otL. 'A1to 
-roü ~oiiv -ro•yapoüv ><<Xl xaÀE'tv -rov f.L6vov !<X-rpov 7tpoç 'l"ljv 
éctu't'Yjt; ~o-,)6etocv xrû 7tpocr3ox&v -rijv ûye(ocv cxô't'Yjt; oôx èfJ.no~ 

45 8(~""'"'· Et yocp x <Xl &.7té6CLvev &,,.à -roü 6eoü ~ <Jiu x~, -rou-réa-r• 
:x,wptcr6e~cra &1eà 't'Yjc:; &7toÀaÜcre(t)c:; -rijc:; 861;1Jc:; 't'OÜ rpw-ràc:; ocÔ't'oÜ 
8LOC 'l"ljv 7t<Xpoc~CL<rLV ><<Xl l<CLÀÜfLfLO<TL l<CL)((CLÇ 7tot66Jv l<CLÀU<j>· 
6e:~croc, &XA' &1tO 't'1jc:; t8(cu; yvWcre:wc:; x.œt -rWv 8t<XVO'Y)(LOCToov 

oùx &7té6avev, liA)...' ~xet 't'à (LSPt~-tviiv 1te:pi -rë:lv gpycov 't'1jç; 
50 ?;w1jc; x.ctt 't'à &yan1jmxt xcd xaf..e'Lv x.oct ~oiiv 7tpàc; -ràv &f..'Y)-

6tvàv let:-rp6v. 'A1tà 't'1jç la(occ; a ?.iv yvWcre:tùc:; où ve:véxpw't'oct. 
4. Toü't"o 't'o(vuv ~"'}'t'e:Ï 7tctpà 't'OÜ &v6pâmou b 6e:6c:;, 5ne:p lf.xe:t 
tÀeu6epov 8L<XÀoy(~oa6otL 7tEpl -r'ijç ~w'ijç, -ro &.yot7t'ij<r<XL ><<Xl 
><<XÀ<Ï:v -rov [.L6vov &.À"I)6Lvov lCL-rp6v, xal fL~ auv-rWea6CLL -rîj 

55 xaxf~, &;)..).&_ xa-rà 3Uvoc{J.tv tv ltpyotc; &ya:6oi:ç noÀt-re:Ue:cr6oct. 
Tcx6'n'jv ~v np6cpC<crtv p.6vov mxpà -rOOv &.v6pùmc.ùv ~1J-re:L 0 
6e:6c; · 't'à yàp 3uvr.<!-f.WcrC(t Tijv lJiux~v xcd l&aaa6tXt èx -roU 
7tupe-roü 't'1jç &v-ctp't'(ac; xoct p0acar6at èx -rijc; 3ouÀe:(oeç xoet 
lvspydoeç t'6w noe6Wv oeÔ't'oU l<rTt xoet oeô't'éi) fL6v~ &n6xs~ N 

60 't'oet, << 5't't t'O xpOCTo<; n (y&.p cp"t)aW) «ToU 6soU, xoct aoü, xUpte, 
'tÙ ~ÀSOÇ f n, 'E7t(O't'C<'t'IX~ yap IXÙT0<; t'J tto(ot<; KtXKOÎ:Ç l:atW 

~ <Jiux~ xal 1t&ç t7té)(<T<XL -roil fL~ 7tOLe'tv -roc ~PY" T'ijç 
~w'ijç ><<Xl 7tWÇ ~ppL7tT<XL tv v6a'J) )(<XÀ<7tîj -r&v 7tCL6&v -r'ijç 
&,-r,f.L(<Xç g. [.L6vov &v -rij\ vij\ ><<Xl &v -rîj &.yoc1t11 &.pé<r<XL 'l"ljv <Jiux~v 

65 <XÔTij\ ""P'f.Léve•. Tà yocp 8uv<Xa6<XL <Xô-ràç ~v -rocx•• h 7toLei:, 
xoe6côç e:tp"t)'t'IXt · n6a~ ~ov cc ttot~ast TYjv kx8tx"t)O'tV 't'iiw 
~OWVT<ùV 7tpOç <XÔTOV vux-ràç xal ~[.Lép<XÇ t », 

f. Ps. 61, 13. g. Cf. Rom. 1, 26. h. Cf. Le 18, 8. i. Le 18, 7· 

x. Le Christ est le seul médecin (II~ 48, 3, 5o), seul capable de 
guérir l'âme (II, 15, 30, 42.9*), le véritable médecin qui guérit 
gratuitement (I, 12., 1, 42. cf. Acta ]oannis, 22.108, LtPSIUS-BONNBT, 
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manière irréprochable, mais rien ne l'empêche de réflé
chir à leur sujet et de s'en préoccuper, d'accomplir les 
commandements selon ses possibilités, d'aimer la vie, 
si elle veut vraiment atteindre la vie éternelle. Rien ne 
l'empêche donc de crier vers l'unique médecin, de l'appe
ler à son secours, ni d'attendre la santé. En effet, même 
si l'âme est morte à la vie divine, c'est-à-dire si, par la 
transgression, elle s'est exclue de la jouissan~e de la 
gloire de sa lumière et s'est recouverte du velle de la 
malice des passions, elle n'est pas morte à sa propre 
connaissance et à ses pensées, mais elle a le pouvoir de 
se préoccuper des œuvres de la vie, d'aimer, d'appeler 
au secours le véritable médecin. Elle n'est donc pas 
morte à sa propre connaissance. 4· C'est donc là ce 
que Dieu attend de l'homme, puisqu'il est libre de se 
préoccuper de la vie, d'aimer et d'appeler le seul 
véritable médecin 1, de ne pas pactiser avec la malice 
mais de s'adonner aux bonnes œuvres selon ses forces. 
Dieu n'attend des hommes que cette occasion; car le 
pouvoir de fortifier l'âme, de la guérir de la fièvre du 
péché et de l'arracher à la tyrannie et à l'influence des 
passions, ce pouvoir appartient à Dieu et il est réservé à 
lui seul, car il est écrit : << A Dieu appartient la force, et 
à toi, Seigneur, la miséricorde 1 ». Et il sait, lui, à quels 
maux l'âme est soumise, comment elle est empêchée 
d'accomplir les œuvres de la vie et comment elle gît en 
proie à la maladie accablante des passions déshonorantes g: 

l'âme ne peut plus être agréable au Seigneur que dans 
son intelligence et dans son amour. Mais le pouvoir, 
c'est le Seigneur qui le mettra en œuvre promptement h, 

comme il est écrit : à plus forte raison « fera-t-il justice 
à ceux qui crient vers lui nnit et jour t ». 

II, I, p. 163, 9 j 206, 10). Voir aussi les Homélies 1, 25, I, 5-10; 63, 
3. 6-9. Un résumé du présent passage se trouve dans l'Homélie 
suivante (27, 2, 4). 
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4 1. 'AÀÀ' iha11:ep 7tocÀ.v 'I"O awiL"' 1mb Tou 7tupe't"ou xpot't"oo· 
ft<Vov ~""X•"""'' '!"ou IL~ ~pyoc~sa6ot' """' ~PY"' Tijç y~ç xotl -1) 
tjlu;.:~ ~V '<ÎÎ <iiLotp't"(qc Xpot't"OUILéVl) (mo 't"OU 7tUpS't"OU 't"WV 7tot · 
60\v ~1té;(e't"ot' xotl tiL7to8(~s't"e<' &11:0 't"wv fpywv Tijç ~w~ç, 

5 't"OV otÔ't"OV 't"p67tOV -lj tjlu;.:~ -lj Xot't"ot~'w6ei:aot 't"OÜ ~7toupotv(ou 
11:upoç 't"oîl 7tV<UIL"'""oç Tijç ~w>jç xotl xe<'t"<;(oiLév'l lmo '<"~ç 8uvoc
IL<"'ç 't"OU 7tupoç 't"OU 6e(ou ~1té;(<'t"ot' 't"OU IL~ ~pyoc~ea6ot, ,.0; 
~pyot T'/jç &ILC<p't"(otç, 't"ij} <p(À't"p'Jl xot\ 't"ij} 11:66'Jl 7tpoç 't"OV ~7tOU· 
pâvtov VUf.Lcp(o'J 7t&.v-ro't'e éÀXOtJ.éV1). 2. E~ y<Xp 0 -roü crW!J.!X't'OÇ 

10 7tupe't"OÇ ~1té;.:s' 't"O awiLot Tou IL~ ~pyoc~ea6ot' 't"0: ~pyot 't"~Ç y~ç 
xotl à 7tupe'<"oç 't"~Ç &IL"PT(otç 't"wv 7tot6wv ~1té;.:ec T~v tjlu;.:~v 
&11:0 't"wv ~pywv '<"1îç ~w>jç, 11:6a'Jl ILiXÀÀov 't"O ~1toupocvcov 't"ou 
1tV&Û!J.!X't'OÇ 7tÜp èxxai:ov xat rpf...éyov ~v &~(ocv x.at 7tta-r~v 
tj!u;.:~v dç TOV livw T>jç ~"""'Àdotç ~?"'""" xe<l 11:66ov ~ma;.:îi 

15 xe<l ~IL"o8(arJ Toil IL~ ~pyoc~so-6"'' T<X gPY"' T1îç &IL<r.?T(<r.ç, 
&)..f..ci f..~6Yj"J 7tâO"YJÇ ll.IX't'OCt6't''tj't'OÇ 't'OÜ al&voç 't'06't'OU iCOt~O'E:'t'IXt. 
A\Yrl) y<Xp -1) tjlu;.:~ -1) ~1)-ri)a<r.aot 't"ov 6eov Tij) ~e<uT>jç 6eÀ'i)ILotT' 
xe<l TÎÎ ~otu'rijç &yoc7tl') ~ÀX<C otÔTOV 7tpoç ~C(U~V TOU ~Il(()"'. 
Àeu61jve<' xotl -IJY'liLOveu6>jve<' xotl à8l)yl)6>jve<' 011:' <r.Ô't"ou """""' 

20 't"O e<ÔTOU 6éÀ'lf'"'· Kotl y<Xp otÔTOÇ à xupcoç o6't"w ~OUÀ<TC<' 
~1)Tl)6dç Y.otl &yot7tl)6dç x<r.l maTeu6elç xe<l ~xua6e\ç ôw 
T>jç &yoc7tl)Ç Tijç tjlu;.:>jç ~À6ocv xe<l xe<TotO"X1)Vroaot' xe<l ~"""'. 
ÀE:ÜO'G(!. xat -J)ye:!J.OVE:ÜO'rt.t 1tiXVT0Ç 't'OÜ Cf>pOV~!LCX't'OÇ !XÔ't'~Ç X.<Xt 

à8l)y1jae<' otô~v slç 7tOCV TO Tou Oeou 6éÀl)IL"' a. 
25 3. M~ yocp T'Ç voiL(arJ IL'xpocv ·nvoc dvot' '<~v tjlu;.:~v liu 

' .,. 1 "' l ' J f!À T eV (J.!.Xp<.p Cr<OtJ.O:.'t't Xct't'O!.X.OUO'!XV X.CX EV O'WfL<XT!. u 1)V OUO'IXV. 

'18où xe<l ~v Tij) aWILC<T( ~""""' xe<l ~~w6ev '<"Ou O"WILotT6ç ~""""' 
X.Od gÀ"/l Sv tXÔ't'éi} èO''t't x.oct gÀ"IJ ~Çœ6e:v IXÔ't'OÜ èa·n 't'<} rppov~
IL"''"' xotl 't"OCÇ ÀOYCO"ILOCÇ. Méye< yocp ""' O"X<UOÇ Y.C<l 8l)ILC0Up· 

so Y1J!LIX è7to(1jcre:v 0 Oe:Oc; -rl)v ~ux~v, T(!it6v 't't xr.d Ôlpai:ov xod 
Ô7tèp 7t&.\l't'IX 't'à X'dO'(.LIX't'O:. 6v, TOtOÜ't'OV 'r(fL!.OV ~pyov 6lç dç 
X!XTotx."'}-rf)ptov 6e:oü b ~TOtfL!XO'fLéVov xcd X.IXT<i -rljv dx6va 
IXÔToÜ 1t&1COt"'J(J.~Vov. 4. Elx.6vœ y&:p 7t\l&U(J.rt't'~K~V x.œt voep&:v 

4 a. Cf. Jn 16, IJ. b. Cf. Éphés. 2, 22. 
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1. Mais, par ailleurs, de même que le 
4 L'âme possédée corps terrassé par la fièvre est empêché 

par ,1e fe~ de se livrer aux travaux de cette terre, 
de 1 Espr•t et que l'âme pécheresse, terrassée par 

la fièvre du péché, est inhibée et immobilisée vis-à-vis 
des œuvres de la vie, de la même manière l'âme qui a été 
jugée digne du feu céleste de l'Esprit de la vie et est pos
sédée par la puissance du feu divin est empêchée de se 
livrer aux œuvres du péché, attirée qu'elle est sans cesse 
par son amour et son affection pour l'Époux divio. z. Si la 
fièvre corporelle empêche le corps d'accomplir les tra
vaux de la terre et si la fièvre du péché des passions 
écarte l'âme des œuvres de la vie, à combien plus forte 
raison le feu céleste de l'Esprit, qui embrase et consume 
de l'amour et de l'affection sublimes du Royaume l'âme 
valeureuse et fidèle, la retiendra et l'empêchera d'accom
plir les œuvres du péché ; au contraire il lui fera oubl~er 
toute la vanité du monde présent. Et cette âme, qru a 
cherché Dieu par sa volonté et son amour, l'attire à elle 
pour qu'il la régisse, la gouve~ne et la .con,duise vers sa 
volonté à lui. Et en effet, le Se1gneur lu1-meme veut être 
ainsi cherché, aimé, cru et attiré par l'amour de l'âme 
pour venir y habiter, régir et gouverner toute sa pensée 
et l'amener vers la volonté de Dieu tout entière •. 

3. Et que personne ne s'imagine que l' âm.e 
Grandeur est petite, elle qui habite en un corps petit 
et dignité et se trouve tout entière dans le corps. 
de l'âme, cl 1 · · Voici qu'elle est ans e corps, mals aussi 

malgré hors du corps ; elle est tout entière en lui, 
le << voile >> fi · JI mais par sa pensée et ses ré ex10ns e e est 

du péché tout entière en dehors de lui. Dieu a fait 
de l'âme une réalité et une créature grande, précieuse, 
charmante et dépassant toutes les créatures.; un ouv~age 
précieux, destiné à être la demeure de D1e~ b et fa1~ .à 
son image. 4· L'âme possède en effet une 1mage spm· 

j 

l 
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><ocTœ 't"'ljv !8(ocv ÀercTki)TOC T~V q>UcrL><~v ~x.•• ~ <!;ux.~, &cr7tep 
35 TO <rÔÎIJ.OC !8(ocv ~X."' e!K6voc. , A).).' ~ &À1)6~<; d><WV TOU eeou 

~ .<!;ux.~ tcrm, ><oct t><e(v"l ~ e!><wv ~ ~ôicroc ><oc! &e&vocTo<; ~MT&· 
~et xal cpépe~ ~v elx6vo:: 't'<X.Ô't'1JV. , A6pot't'OÇ aè X.cd &ve:Upe:'t'OÇ 
écwt] 't'uyx&\le:t mxpOC 't'~v rtl-r((XV 't'o:;Ü·nro~ · x&f..UfJ.fL& 'n axô-

u,.. x x' ' t ' .... "), ' ' ' ... ' 't'O ., IX LCXÇ E:7t~XE:t't'<xt IXU't'n X<X.AU1t't'O\I O:U't'1)V 't'OU (J.Yj X.rt't'OC-

40 ÀOCIJ.~avetv ><oc! TOL<; voepoo<; ocÙT~<; oq>60CÀIJ.OL<; 't"'ljv !8(ocv tvopiXv 
Ô7tÔO''t'OCO'tV x.oct 11-'lJ X.!X't'IXVOE:ÏV xo:.t 6e::oope:Î:V 't'àV É:<XU't'~Ç 7t0t1J-

1" ... 1 ' "\ 1 ~ ,....... 1 ' ,,, , ... 1 
't'1)v, 't'O~ fl.1) OC7tOI\ClUE:tV XIX!. ~'Y)V X<Xt rt.VOC'fUXEtV 't'C{) <pW't't 't'~Ç 

86~1)<; T1)<; X.P1)<rT6't"'I)TO<; ocÙTou, Tou IL~ tvTpuq>iXv tv TÎÎ &yoc· 
66T1)TL ><oc! &y&rc1) OCÙTOU. TouTO aè TO xaÀUIJ.iJ.OC &rcà ~-

45 rcocpoc~&crew<; 'A8<l<iJ. tl<T'I)"""'•eoc a.ocae~&iJ.eVOL 't"'ljv l<À1)p0VO· 
iJ.(OCV TOU eocv&Tou. 

5 1. ~uy><él<ÀeL<r't"OCL To(vuv ><oc! ><ex&Àu=oc• ~ <!;ux.~ crx6TeL 
no:.6&v &nO 't'~c; &noÀocÔae:(l}c; xat xor;-rocvo~cre:Cùc; -roü 6e:oü xcd. 
&rc6 ~- !8(oc<; ><OCTOCÀ~<!;ew<;. 'ErcLIJ.OVeL 81; TO ~pyov cr&ov ><oc! 
TO l<T(<riJ.OC TéÀeLOV ~- <!;ux.~<; (mo TO xaÀUIJ.iJ.OC ><oc! tv Tjj 

5 q>uÀocxjj ~YIJ.OV1)<;, ~x.ov 't"'ljv voep<l<v d><ovoc ><o.! 't"'ljv ><C<Toccrxeu~v 
1jv t~ &px.~.; 6 81)1J.Loupyo<; èrco("l"" cr&ocv. 2. "Ocr1tep y&p TL<; 
cruyxéxl.etO''t'GG!. tv olx(f) cpuÀcxxl}c;, tv <P ol5x ÈO't't 6ôpoc, oil't'e: 
O~, O~Te 6up(<;, O~Te 6Àw<; ~~o86<; TL<;, l<OC! ~v8o6ev T~<; q>UÀOC· 
x~c; ~<M'tV b &v6pwnoc; - oô3èv 36voc-roct 0 ~a<ù kyxe:xÀe:tcr~-tévoc; 

10 rco•~croc• e!.; TO è~eÀ6e'Lv ~ IJ.ovov ><ocÀécroc• ><oc! ~o~croc• rcpà.; 
-roùc; ~~oo, ~va &votÇwcrtv odvt·c{>, xcd 't'~V 8t.&.voto:v IXÔ't'OÜ 

t><Tdvoc<; rcpo<; -roÙ<; ~~"' Tou ot><ou 5v-roc<; rcpà.; T~v ~o~6etow 
oc(rroü è7ttxcû .. éaœcr6ou - 3. 't'ÙV œ?n·Ov 't'p67tov xcd ~ tJ1ux~ 
l<Sl<OCÀUIJ.IJ.éV'I) &rco 6eou l<OCÀUIJ.iJ.OC't"L rcoc6&v ><OC! cruy><el<ÀeLcriJ.év'l) 

15 èv q>UÀOC><ii crx6Tou<; &iJ.ocpT(oc.; iJ.éVeL TO 81)iJ.LOUpY1)iJ.OC ><oc! 

1. Macaire n>est pas seulement un mystique du cœur; l'intellect 
voüç, joue chez lui un grand rôle (voir I'Introduttion, p. 59). De; 
textes. c?rnmc celui-~i et l'Homélie corrigent ce qu'aurait de trop 
matériahste la doctrme selon laquelle le voûç est dans le cœur 
~II, I5, 2.o). ~.aca!~ co~naît en fait les cleu~ types d'anthropologie; 
tl se montre ICI sptrttualtste en affirmant la hberté de l'esprit contern· 
platif qui peut utiliser à volonté les richesses de la création, les 
mystères de pgcriture et les inspirations de la grâce, sans avoir 
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tuelle et immatérielle 1 conforme à sa propre subtilité natu· 
relie, de même que le corps a sa propre image. Mais la 
vraie image de Dieu, c'est l'âme, et cette îmage-d, vivante 
et immortelle, porte et maintient cette image-là. Elle est 
invisible et insondable pour elle-même, pour la raison 
suivante : un voile de ténèbre (et) de malice la recouvre 
pour qu'elle ne saisisse ni n'aperçoive de ses yeux imma· 
tériels sa propre substance, pour qu'elle ne considère ni 
ne contemple son créateur, pour qu'elle ne jouisse pas 
de sa lumière de gloire et de bonté, pour qu'elle n'y 
trouve ni vie ni réconfort, pour qu'elle ne fasse pas ses 
délices de la bonté et de l'amour du Seigneur. Et nous 
avons acquis ce voile depuis la transgression d'Adam, 
quand nous recevons les uns après les autres l'héritage 
de la mort. 

5 L'âme emprisonnée 
dans les ténèbres 

1. L'âme est donc recouverte par la 
ténèbre des passions et exclue de la 
jouissance et de la connaissance de 

Dieu, comme de sa propre compréhension. Mais l'ou
vrage demeure intact, la créature qu'est l'âme demeure 
complète, même si elle a été emmenée sous le voile et 
en prison ; elle garde intacte l'image de l'intelligence et 
de la constitution que Je créateur lui avait donnée dès 
l'origine. z. Voici un homme enfermé dans une prison 
où il n'y a ni porte, ni ouverture, ni fenêtre, ni aucune 
issue ; et l'homme est à l'intérieur de la prison. Celui qui 
y est enfermé ne peut rien faire pour sortir sinon appeler 
et crier vers ceux du dehors pour qu'ils lui ouvrent ; 
il dirigera sa pensée vers ceux qui se trouvent hors du 
bâtiment et les appellera à son secours. 3. Et de la même 
manière, dans l'âme séparée de Dieu par le voile des 
passions et renfermée dans la prison de la ténèbre du 

à rentrer en lui-même « dans le cœur » pour se recueillir. Voir 
pourtant ce thème dans I'Ho1nélie suivante (27, 5-6), 

•• 
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"t'b x.'t'(O"!J.OC 't'à 't'(!-MOV ~\130\1 't'OÜ x.ocÀÜtJ.!J.OC't'O~ a&ov, · otov 
twrEa61), xotl où3èv Mvot't"ot' 7to•'ijaot• 7tpoç 't"O l:~eÀ6e1:v ~ [J.6vov 
3.otV01j6'ijvot• Xotl 3•otf.oy(aota6ot, Xotl <ppOV't"(aot• 7tepl 't"'ijÇ ~w'ijç 
't"OÜ <pw't"oç xotl ~o'i)aot• 7tpoç 't"OV f~w6ev Tou xotÀÜ[J.[J.ot't"OÇ 

20 't'OÜ O'X.Ô't'OUÇ ()\l't'OC. x.OptOV x.od ÀU't'pùl'rijv, tv' OÙ't'OÇ 't'1j É::CW't'OÜ 

'ôuv&:(J.et Op&v ~tJ.ÙlV -r~v 7tpàc; ocû't'àv ~o~v xoà 7dO"t'tV x.oct 
&yrk7t"I)V 3'"PP>i~1J To xrf.ÀUfJ.f'" Tou ax6Touç xocl <pwT!an '~"iii 
É::OCU't'OÜ q>W't'L -rljv ~UX,~V xoct ÀU't'pÙlO''t)'t'OC!. !x 't'OÜ O'X.Ô't'OUÇ 

-njc;; &!J.ocp't"(e<ç 't'ÙlV 1toc6Wv xoct O'ô"')y~a1l cdvr~v x.oc-r<X 't'à 
25 é::au-roü 6éf.."')!LOC. Aih·1J yOCp ëv3o6e:v 't'oÜ xcû .. UfJ.f.LOC't'oc; oi5croc 

èx.-re:(ve:l. 't'7jv 8t&:vow:v ocÙ't'ljc; ?tpèc; ocù't'àv ti] ~"IJ't'~cre:t x.cd 't'l!) 
11:66<t> 1trf.not Tà ~Àm6[J.<Vot "'"P'3oilmx xoct 7tpoç '"~v &6p<X't"ov 
6docv 'ôOvoctJ.tV 11-e-ra 7tLCM"e:Cùç x.cd 1tô6ou -r1j ~1J't'~O"e:t É::C<u-r~v 
Ë1te:Lyoucroc xoct 7tpoa3ox&cra 't'~V È7t(ax.eaJnv 't'ljç x&.pt:roc;;. 

30 Koct odrrOc; &.vw &v èx't'e:(ve:t -r~v 'ôt&.votocv IXÔ't'oÜ 7tpàç cd.1-r1jv 
eôptmtÔ(JZVOÇ cd.1't'1) x.oct cpocve:poO!JZvoç x.cû &v!X7tOd.Jwv &vocrcocUae:t 
7tVE:U!L<X't'tx.1j xœt b'ô"l)yê!Jv ocù-rljv e:Eç 1t&v 't'à étXu-roü 6tÀ1J{.l-<X a. 

6 1. 'Eàv 1.1.~ yàp ~ 3,rf.vo•ot Tou xuplou ~À61J 7tpoç ~v wh'ijç 
a,&vo•ocv xotl o3"1)y-i)a1J otù't"-ljv, oùx ol3e 1to''ij""' To 6éÀ"I)iJ.ot 
't"OÙ 6eo\'i. "Üaov y<l<p otÙ~ xotl 't"O <pp6V"I)(J.<X ocù't"'ijç x<Xt 't"OV 
VOÜV &e:t XOÀÀq_ 7tpÛ<;; ctÔ't'ÛV -rîj ~1)"t'~O'SL xcct 7tLO"t'SL XtXt 1t66<p, 

5 ocùToç 1toÀÙ iJ.OCÀÀov '~"ii &otu't"ou XP"I)"'"6'""1)'"' 7tpoaéxwv '~"ii 
èv3tcc6k"t'<p ctÙ"t'~Ç &y&7t1J xoÀÀii"t'tXt "t'1) 3ttXvo(q. ctÙ't'i)<;; xcct ytve:
't'tXt {.l-S"t'' ctÙ~Ç e:lç ~y 7tYSÜ{.l-ct a Xct"t'à "t'ÛV à7tOO't'OÀtXÛV f..6yov. 
T'ijç yàp <Jiux'ijç xoÀÀWiJ.éV"I)Ç '<"ii\ xupt<p x<Xt Tou xuptou tÀe
oüv't'oç xccl &ycc7t&v't'o<;; tXÔrljv xccl èpxo{.l-tvou "t'S 7tp0ç ccù-rlj\1 

10 xotl xoÀÀw[J.évou ocô't"jj xotl Àomov 't"'ijç 3•ocvo!ocç 7totp<X[J.<vo6-
""I)Ç &3,otÀe(7t't"OlÇ 't"jj )(rf.pm 't"OU xuplou e[ç &v 7tV<Ù[J.ot a xotl 
dç [J.(IXV Xpiia<v xot( e[ç [J.(OCV 3.rf.vo•otv y(vonot• ~ <jiU)(~ XIX( 0 
x6ptoc;. 2. Kat 't'à 11-è\1 a&{.l-ct ccù-r~ç ~ppm"t'ctt È\1 "t'îj Y7i, 1) 3è 
3,rf.vo•ot otÙ't"'ijÇ 8À1) k~ 8ÀOU tV 't"jj t7tOUpocv(<p 'lepouaotÀ~[J. b 

15 1tOÀt"t't6S't'tXt, é<ù<;; -rp("t'OU oÙptXVOÜ C àvepX.O{.l-éV1j XtXl XOÀÀ<ù· 

5. a Cf. Jn 16, 13. 
6 a. Cf. 1 Cor. 6, 17. b. Cf. Hébr. 12, 22. c. Cf. II Cor. 12, 2. 
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péché, l'ouvrage, la· créature précieuse, demeure intacte 
à l'intérieur du voile, telle qu'elle a été créée, et elle ne 
peut rien faire pour en sortir, sinon méditer, réfléchir, 
s'inquiéter de la vie (et) de la lumière, et crier vers celui 
qui se trouve à l'extérieur du voile de la ténèbre, le Sei
gneur, le libérateur, afin qu'en voyant notre cri vers lui, 
notre foi et notre amour, il brise par sa propre puissance 
le voile de la ténèbre, illumine l'âme de sa propre lumière, 
la délivre de la ténèbre du péché des passions et la guide 
selon sa propre volonté. Et l'âme située dans l'intérieur 
du voile dirige sa pensée vers le Seigneur, dans sa recher
che et son affection ; elle méprise tout le visible, elle 
s'élance avec foi et affection à la recherche de l'invisible 
puissance divine, elle attend la visite de la grâce. Et le 
Seigneur, lui qui se trouve en haut, dirige sa pensée vers 
elle en se laissant trouver par elle, en se manifestant à 
elle, en la réconfortant d'un repos spirituel, et en la 
conduisant à sa volonté tout entière a. 

6 1. Et si la pensée du Seigneur ne vient pas rejoindre 
celle de l'âme pour la guider, celle-ci ne saurait accomplir 
la volonté de Dieu. En effet, si elle-même applique tou
jours vers lui sa pensée et son intelligence dans la recher
che, la foi et l'affection, le Seigneur 1 dans sa bonté est 
encore bien plus attentif à l'amour qu'elle possède en 
elle-même; il s'attache à sa pensée et devient avec elle 
un seul esprit a, selon le mot de l'Apôtre. En effet, quand 
l'âme s'attache au Seigneur et que celui-ci prend pitié 
d'elle, l'aime, vient à elle et s'attache à elle, quand la 
pensée demeure dès lors constamment fidèle à la grâce 
du Seigneur, l'âme et le Seigneur deviennent un seul 
esprit a, un seul alliage, une seul pensée. z. Et son corps 
gît sur la terre, mais sa pensée agit tout entière dans la 
Jérusalem céleste b, montant jusqu'au troisième ciel 0, 

1. Sur les rapports des § 6w8 avec les Homélies II, 46 et 49, voir 
l'Introduction, p. 64 s. 
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[LkV'I) '<"ij\ Kupt'Jl K<Xl 8t<Xl<ovoilcr<X <XÔ'<"ij\. K<Xl <XÔ'<"bç !v '<"ij\ 6p6v'Jl 
'<"~Ç fLSY<XÀWcrUv'I)Ç d J<<X6e~6ftevoç ~v oÔp<Xvo!ç ~v "Îi !trou
prtv(~ e TCÔÀs~ 5f..oc; TCpàc; rtÙ't'~V èv 't'éj} aÔliJ.rt't't ocÔ'Ô)c; ~O''t'tV. 
Tljv rt.Ù't'~c; dx6voc 't'éOstxev &vw èv -r7) È:TCOUpocv(cp 7tÔÀet 't'ÙlV 

20 &.yfwv clepoucrrtÀ~(J. e x<X1 -r-ljv L8(a;v e:lx6va; -roü &pp~TOU rpw't'àc; 
't'ljc; 6e:6't'1)'t'OÇ <Y.Ù't'oÜ ~6e:'t'o èv 't'éj) O'ÔlfLO:'t't ocù-rl)c;. A?vr~ rt?rrcî) 
8tcowve:L èv 't'?j èTCoupocvLcp TC6Àe:t xat cxô't'àç cd.l't'jl 8t!Xxove:ï: 
èv -rfl 't'oU crW!l-!XTOÇ TCÔÀst. AôT'lj o:Ô't'àv ÈXÀ1)povÔ!L1)0'SV èv 
oÔpo:voÏ:c; x.cd <X.Ô't'0Ç <XÔ't'~\1 ÈXÀ"IJpOVÔiJ."/lGSV ÈTCt y~ç. cÜ xU-

25 ptoç yO:p l<À'I)povoft("' '<"~ç o/ux~ç y(ve'<"<XL K<Xl-lj o/ux~ '<"oil Kup(ou. 
3. EL y&.p xo:t -rillv èv crxÔ't'e:t <i!L<XP't'CùÀWv 6\l't'WV ~ 8t&.vot!X xcà 
Q VOÜÇ 't'OO'OÜT0\1 7tÔppw 'rOÜ O'Ôl!J.C('t'OÇ dvcxt 8ÔV!X't'IX!. X!Xt fJ.OŒp&:v 
&tro81)[LS! K<Xl etç troppwTkp<Xç tr<X'<"p(8<Xç potrji wp<Xç ~~eÀ6iiv 
8Uva't'CtL X.1Xt TCOÀÀcfx.tÇ ~ppm't'IXL èv 't'?j Y1} "t'ij) 0'6>!1-tX't'!. X<X1 1j 

30 8t&votoc èv è't'épCf 'Tt'ot't'pŒ!. 7tp0c; 't'àv &y!XTC't]'t'Ov cd.JTijc; -rurx&.ve:t 
~ 7tpàc; 't'~V &yo:TC1J't'~v, x&xe:t éocu-ràv <he; 8tct~'t'Ô>(1.tvov x.oc6opif 
- tl oüv 1j -roU &11-ocp't'(ùÀoU t,JJux~ o{h(ùt; e:\.ht't'e:poc; x.oct è).ocrpp& 
<~cr'<"Lv) wa'<"e '<"OV voilv <XÔ~ç ft~ k[L7to8(~ecrB<XL &tro 'l"{iw trop
pw'<"épwv '1"6trwv, tr6a'Jl [LôiÀÀov ~ux~, ~ç ~p6'1) '<"o J<.XÀUf'f'"' '<"oil 

35 ax6-rouç ô1tO ~ç 8uwi11-e:(ùç -roU 1tVtÛt-LOC't'OÇ xoct !rp(ù't'(0'6')')0'ctV 
o! voepol O<p6<XÀftol <XÔT~ç !mo 'I"Oil ~troUp<Xv(ou <pW'<"Oç Kotl 
~ÀU'I"pW6'1) 'I"EÀe(WÇ 'I"&V trot6&v T~Ç 0:'1"Lft(<XÇ f l<<Xl l<<X6<Xp0: 8t0: T~Ç 
x.&pt't'OÇ x.oc-re::tpy&cr6')'), 8À')') ~v oùpœvotç !v rcve:Û(l.œ-rt 8tœx.ove:t 
-ri{> XptO''t'~ g x.œt 8/.."t) èv Té;) aÔ>t-Lœ't't 8tœx.ove:t aù-ré;) xcd -roaoü~ 

À '-'''· _,,_, 40 -rov 1t œ-ruve:-rœt 't'C{l rppoV1)(1.œ't'~, wcr-re:: 7tctV-rœxou œuT.1v sr.voct 
xcà éhcou {joûf..t't'ctt xoct l!v6oc ~oûf..e::-roct 8tocxove:tv 't'~ xupte{). 

7 1. Toih6 <p'I)O't.V à &7t6cr'l"oÀoç • « "Iv<X ~•crxucr'I)'I"E l<IX'<"<XÀ<X· 
{3éa6<XL crÙv trôicrL 'I"O!ç <iy(otç '1"( '1"0 trÀ<X'I"OÇ l<<Xl f'~l<OÇ l<<Xl 
{3.X6oç ""'l 6~oç, yv&v<X( "" T~v (mep{3ocÀÀoucr<Xv '<"~ç yvwcrewç 
&y&m'Jv -roU Xpta-roU, ~vœ 7tÀ'fjp(ù6~-re: tlç 1t&v -rb 7tÀ~p(ùf.LOC 

s 'l"oil Beoil a ». 0eÛ>p'l)crov &pp'I)'<"<X fLU""~P'"' ~ux~ç, ~ç tr<pL<XLpe! 

tl. Cf. Hébr. 8, I. e, Cf. Hébr. 12, 22, f. Cf. Rom. r, 26. g. 
Cf. Rom. r, 9· 

7 a. Éphés. J, IB·I9. 

7 
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s'attachant au Seigneur et le servant. Et lui, qui siège 
sur son trône de gloire a, au ciel dans la cité céleste •, 
se trouve tout entier auprès d'elle, dans son corps. Il a 
placé l'image de l'âme en haut, dans la cité céleste des 
saints, Jérusalem', et il a placé dans son corps à elle 
l'image de la lumière indicible de sa propre divinité. 
L'âme sert le Seigneur dans la cité céleste, et lui la sert 
dans la cité du corps. Elle est entrée en possession du 
Seigneur dans les cieux, et lui a pris possession de l'âme 
sur la terre. Oui, le Seigneur est l'héritage de l'âme, et 
l'âme l'est du Seigneur. 3· En effet, la pensée ou l'intel
ligence des pécheurs qui demeurent dans les ténèbres 
peut être très éloignée de leur corps, voyager au loin et 
s'en aller en un instant dans des pays très éloignés; sou
vent ils sont liés à la terre par leur corps, et leur pensée 
se trouve en un autre pays, près de celui ou de celle 
qu'ils aiment, et ils se considèrent comme séjournant 
là-bas. Si donc l'âme du pécheur est agile et légère au 
point que son intelligence n'est pas embarrassée pour 
gagner les lieux très éloignés, à plus forte raison l'âme 
dont le voile de la ténèbre a été enlevé par la puissance 
de l'esprit, dont les yeux de l'intelligence ont été illu
minés de la lumière céleste, et que la grâce a complète
ment délivrée des passions déshonorantes f et rendue à 
la pureté, (cette âme) servira tout entière le Christ dans 
les cieux en esprit u ; elle le sert aussi tout entière dans 
son corps, sa pensée s'élargit au point qu'elle est partout et 
que, là où elle veut et quand elle veut, elle sert le Seigneur. 

L'amour 
du Christ 

1. Voici ce que dit l'Apôtre : << Afin 
que vous puissiez comprendre avec 
tous les saints quelle est la largeur et la 

grandit encore d 1 h longueur, la profon eur et a auteur, 
l'âme créée . 

. et connaître l'amour du Christ qu1 sur-
à son 1mage . . . 

passe toute connaissance : a1ns1 vous 
serez remplis de toute la plénitude de Dieu a. >>Contemple 
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Ô XÛpto~ 't'à k7ttXE:(!J.E:VOV crX6't'O~ XCÙ &.7tOXIXÀÔ1t't'E:~ OGÙ't'~V X.Cd 

&7toxo:ÀÜ7t't'E:'t'O:t odrrjj, 1t&c; ttÀct't'Uve:t x<Xt -re:(ve:t 't'a cppov~
fJ.OC't'IX 't'OÜ voàç ath..Yjç e:tç -ra 7tÀri"n') xoct !L~X1J xat ~&61) xcd 
6~1J 7tclG1JÇ Ôpo:'t'~Ç xcd &apeX-rou x:rLO'e:ooç. 2. Méyct -ro(vu\1 

' e ' l e .. !.! ' ' ~ ·" ' K • • ' 10 XIX!. CW!J.<XO"'t'OV 't't X.O:. E:tOV ~;;pyov E:O''t't\1 1J 'fUX'Y)· <XL WÇ (/JOCL-

\lS"C'OCt xocl 7tpà T!(jç 't'OÜ cr6>flh:'t'OÇ 3tiX1tÀ!Xae:wç È:31J(J.LOÛpy1jcre:v 

œù-r~v · è:v y<Xp -ri;'> dtte:Lv • << llot-ljcrw!J.e:V &v6p(t)7tOV xe<-r' d-
' t 1 \ ( 1 b 1 e - t .r. \ 1 

X.OVOC 1J!l.€'t'E:p1XV K<x.t Ofl.O~CùO'W )) 7tO:poc SOU 1J 't'UX'tJ 7tE:1tOL1J-

't'cXt xo:L oih·w Ào:~Wv xoüv &1tà 't'1jÇ y1jc; 6tf..rxcre: 't'à a&p.oc xo:l 
' ' ~ ' .... , a Jt ,1, ' ' ... , 15 e:Ve:q>UGYJCE: C otOC 't'OU 1tVe:U!J.O::t'OÇ ,1v ~;;X't'LO'& 'fUX'1)V E:V 't'CJ) O'W-

!J.OC't"'· 'Ev al; 't"éj\ a1J!J.WUpy'iicroc• 't"~V <)iux~v 't"O,OCU't"'IJV OCÙ~v 
7tE:7tOL1jxe:v • èv 't'i} cpûcre:t rdr6jc; x<XxLo:.v oùx èvé0'1)xe:v, oùx 
]3e:t xcodav ~ cpUcrtç o:.?n·~ç, <ÏÀÀtX xo:.-rck TI)v dx6v~ d -r&v 
&pe:-r6lv 't'OÜ 7CVE0f.t(J!'t'OÇ trcobJO'E\1 o:Ô't'~\1. "E8YJXEV dç OCÙ't'~\1 

20 v6fLOUÇ &:pe't'Ù)\1, 3t&:xptcrr.v, yv&crtv, (j)p6v1)crtv, n(cr-rtv, &y&:7t'f)\l 
xoct 't'ck<; Àomckç &pe:'t'ck<; XOC't'ck 't'~\1 zlx6voc d 't'OÜ 7tVE0!J.OC't'OÇ. 
3. ''E't't yckp xoct vüv -r?j yv6Jcre:t xoct cppov~cret xcd &y&nn xoct 
rc(CM'Et e:ôpLcrxe't'cu xcd cpocvepoÜ't'oct cx.ù-r1) b xUptoç. ''E61)xev dç 
O:Ù't'~\1 at&:\IOL(J!\1' ÀOYf.O'fLOÛÇ, 6éÀ1)!J.IX., VOÜ\1 ~yef1.6Voc, èv6po-

t ' , .... \ l{"'"' \ ÀÀ' t'Il ' ' "'t À ' 25 \ILO'IX.Ç E:\1 OCU't'"() XOCL W\/\1)\1 't'L\10: 'itO 1)\1 ~xoUO'tl E\1 O:U't'"() E7t't'O-
't"Y)TCX. 'Erco(')')cre:v cxù-r1)v e:ùxtv"l)'t'oV, e:Ürc-re:pov, &xonov -rà è:v 
ponn itpxe:cr6C(t XC(t 't'oLe; cppov~l-'-cxcrtv 8w:xove:Lv o:.ù-rct> itv6a 
't'à nve:Û(l.(J! ~o0ÀE't'C(t, XC(t &n(J!ÇC(nÀ&c; ë'x-rtcre:v aùTijv -rotiXOrt)v 
't'OÛ ye:vécr6C(t C(Ù't'~\1 VUfLcp"IJV xod XOLVCù\ltX~\1 É:C(U't'OÜ, 't'OÜ IX.Ù't'èV 

30 fl.E:'t'' wj't"Y)c; xe:xp0Ccr6C(t XIXt e:~ç ~\1 7tVEUfLo: e fLE:'t'' OCÙ't'OÜ IX.Ù-rijv 

b. Gen. r, 26. c. Cf. Gen. 2, 7· d. Cf. Gcn. 1, 26-27. e, Cf. 
I Cor. 6, 17. 

1. Cc passage intéressant sur la création séparée de l'âme ct 
du corps s'inspire, de seconde main et prudemment ( « à ce qu'il 
paraît», § 7, li. Io-n), de la doctrine philonienne et otigénienne 
des deux créations de l'homme (cf. H. CROUZEL, Théologie de l'image 
de Dieu chez Origène, Théologie 34, Paris, 1956, p. 54-55, 148-15;), 
reprise par Grégoire de Nysse (voir DANIÉLOU, Platonisme, p. 56 s.). 
Mais si Macaire enseigne fréquemment la création à l'image de 
Dieu, il ne fait écho au thème de la double création qu'en ce pas-
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les mystères indicibles de l'âme que le Seigneur débar
rasse de la ténèbre qui la recouvrait : (vois) comment 
il la délivre de son voile et se révèle à elle, et combien 
il élargit et étend les pensées de son intelligence vers les 
largeurs, les longueurs, les profondeurs et les hauteurs 
de toute la création visible et invisible. z. L'âme est donc 
une œuvre grande, admirable et divine. Et à ce qu'il 
paraît, Dieu la créa avant même de modeler le corps ; 
en disant : << Faisons l'homme à notre image et à notre 
ressemblance b >>, Dieu la créa, et ainsi, prenant de la 
poussière du sol, il modela le corps et y insuffla c, par 
l'Esprit, l'âme qu'il avait créée 1• En la produisant, il la 
fit ainsi : il ne déposa dans sa nature aucune malice, sa 
nature ignorait le mal, mais Dieu la fit à l'image a des 
vertus de l'Esprit. Il déposa en elle les lois des vertus, 
le discernement, la science, la sagesse, la foi, la charité 
et les autres vertus à l'image à de l'Esprit 2• 3· Et main
tenant encore elle est munie de la science, de la sagesse, 
de la charité et de la foi, et le Seigneur se manifeste à 
elle. Il a déposé en elle une intelligence, des pensées, la 
volonté, l'intelligence, guide de l'âme ; il y a aussi placé 
une autre et grande subtilité. Il l'a faite agile, ailée, infa
tigable pour venir le servir en un instant par ses pensées, 
au moment où l'Esprit le veut : bref il l'a créée pour 
qu'elle lui soit une épouse, capable de s'unir à lui, pour 
qu'il s'allie avec elle et qu'elle devienne un seul esprit • 

sage, et sans en tirer les mêmes conséquences que ses devanciers 
(notamment l'absence de sexualité chez << l'homme à l'image >)), 
Le texte a d'ailleurs été censuré par la tradition manuscrite : le 
passage xoct W~ tpctL\IE:'t'IXt (§ 7, Ii, Io-n) ... -r1}v ~ox-1)\1 (li. x6) 
est omis par la recension parallèle II, 46, 5 et rayé dans le manu
scrit C; R note en marge : «Vois une proposition non conforme 
aux dogmes ecclésiastiques. >) 

2, Pour GRÉGOIRE DE NYSSE, la vertu est le signe par excellence 
de la ressemblance de l'âme avec Dieu (De opif. hom., 4 s., SC 6, 
p. 95-97; voir DANIÉLOU, Platonisme, p. 53). 
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yevscr6ocL, &ç '1''1"'" · « '0 xoÀÀ6Jp.evoç T<;i xup(cp elç ~v 1tveüp.& 
&crTLV f )), 

8 1. Oün y&p O'Oq>ot a,& T'ijç croq>(ocç oÜTe q>p6VL[LOL a.& T'ijç 
q>pov~<rEWÇ O<OTWV ~auv~6't)<rOLV XO<TIXÀIX~ELV t}ux.'ijç ÀS7tT6T't)t'IX 
1) e:hte:î:v m::pt œô-r-Y)c; &ç gcr't'tv, d 11-Yj 11-6vov o!ç a~a 't'OÜ rtve:U
!1-œroç cbtoxo::ÀÜ7t't'e:-rcxL ~ x.a-r&/..'l)tf1tç xcd yvû>crtc; &x.çn~-ljç rce:p!. 

5 t}ux.'ijç yvwp(~eTIXL. 'An' tVt'O<ÜÜIX 0e6JpeL x<Xt a.&xp.vov x<Xt 
- IJ ~ Cl. ' !~ ' Cl , 7 1 O'UVE:'t'WÇ .XOUO"OV ' OUTO<; VE:OÇ et:v't'1) OU ueoç, OU't'OÇ X.Up!.OÇ 

œ6't'1) 8o0À1j, oÙTOÇ x.T(O"TY)Ç cd5T1) x-rLcr!J.CX, oÙToç 7t0!.1)'t'~Ç 
cd)'t"'tJ rcoL1)!J.Cl. 003è:v x.otvàv 't')jÇ aÔToÜ x.rû aô-rrjc; cpôcrewç 
't'uyx<fve:t, ill&: 3ta 't'~\1 èi7tE:Lpov x.cd &pp1)'t'OV X.CÛ àvew6ryrov 

10 &y&.rc1JV xcd e:ÙtTTi:Ào::yxvLav cdJ't'oÜ 1JÙ3Ôx1Jcre: TOtoi}rov rco('Y)!LŒ 
xod x.TLO"!J.CX voepàv x.rû 't'Lf.LI.OV x.cd ~Çc.dpe"t'OV 7tOt9jao::t, &ç 
Cfl"f)O'tV f) ypcxcp'lj · « Etc; -rà e!ve<:t i}!J.ê<Ç &napx-f)v 't'tva -r&v 
~o:;u't'oÜ X't'!.O'f.L&'t'(.t)V a », de; 't'~V !ctu-roU cruv&:cpetrxv xcd 't'Yjv 
' "" 1 ' ,,~ 1 b ' ·~( ( ' EC(\Yt'OU X.OtVCùVtC<V1 E:!.Ç LoLOV XIX't'GtX'i')'t"Y)ptOV , Stt; ta lXV 't'tiL lXV XIX~ 

15 xoc6ocpàv vU!J.cp"'Jv. 2. ToLOO't'!ùV oOv &yoc6&v npoxe:t(.Lkvwv xoct 
' • À- ' ÀCl ~ \ 1 ·~ 1 't'OLIXU't'WV e:nocyye LCùV ErtiXyye: ve:tcrWV X.O:L 't'OLIXU't''i')Ç e:uoOX.t<XÇ 

Ô1tà Se:oü dç ~!J.&<; ye:ye:v'Y)!LÉ:V'Y)Ç 11-~ &!J.e:À~O'W!J.e:v, ib Téxvoc, 
!L1J3è Ox.v~aU>!Le:v ène:txS~vat npàt; 't'~v ocldlvtov ~w~v x.oct 
E:ocuToÛç ÛÀo't'e:ÀÛ>ç T-?i 't'OÜ x.urAou eùo:.pe:cr-r~cre:t &no3oüvoct. 

II À ' r 1 1 " ... ·~r .... Cl 6 20 1Xp<XXIX SO"!ùfL€.\1 't'OLVUV 't'UV XUptoV, LWX 't'YJ LOL~ 't''Y)Ç ve: 't'"tj't'OÇ 
3uv&{-Le:t Àu't'p@cr'i')'t'<Xt ~v-«ç èx. 't'~ç cpuÀo:.x~ç 't'OÜ ax.6-rouç 't'Ù>V 

,..o~~, "' • ' c ' ' ·~' ' 6 ' ' À' 7tv.V\.UV 't'"'JÇ IX't'L!J.L<XÇ X.C(L 't''i')V LOLIXV e:tx VIX XIX~ 't'tJ 1t IXCf!J.IX 
• 3 ' • ' ' .1. ' ' ' 0 ' ' ·'· "'. e:x. LX"'JCfiXÇ IXVCli\CqJ.'t'<XL 1t'OL1JaYJ, Cf{!)C(V X.<XL X<Xv1Xp1XV 't''i')V 'I'UX,tlV 
&ne:pyacr&fLe:\loç, Lva -rux6vre:ç x.al xa't'ocÇt(.ùSévTe:ç 't')jç xotvw~ 

25 v~aç 't'OÜ nve:U{-La-roç d aÙ't'oÜ crûv aù-rcf> &7toÀaÜcroct X<X't'IXÇtw~ 

S&tJ.e:V dç 't'OÙ<; &ne:p&v't'ouç cd&vaç -r:&v IX!dlvNv. 'A(.L-f)V. 

j. 1 Cor. 6, 17. 

8 a. ]ac. x, x8. b. Cf. Éphés. 2, 22. c. Cf. Rom. x, 26. d. Cf. 
II Cor. 13, 13. 

r. Macaire se garde soigneusement de tout panthéisme : la 
fusion et le « mélange » de Dieu et de l'âme sont le fruit de la 

8 
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avec lui, comme il est écrit : << Celui qui s'attache au Sei
gneur devient un seul esprit (avec lui) f. '' 

r. Ni les sages par leur sagesse, ni les 
Exigences 

de l'amour savants par leur intelligence n'ont pu 

d S 
. comprendre la subtilité de l'âme ni en 

u etgneur d' , Il l ' . 1re ce qu e e est ; a compréhensiOn et 
la connaissance exactes de l'âme ne se livrent qu'à ceux 
à. qui elles sont révélées par l'Esprit. Mais là, regarde 
b1en, réfléchis et fais preuve d'intelligence en écoutant : 
lui est Dieu, l'âme n'est pas Dieu; lui est Seigneur, elle 
esclave, lui le créateur, elle une créature, lui l'artisan, 
elle son ouvrage. Il n'y a rien de commun entre leurs 
deux natures 1, mais, en son amour et sa miséricorde 
infinies, indicibles et incompréhensibles, Dieu a résolu de 
produire cet ouvrage et cette créature douée d'intelli
gence, précieuse et choisie entre toutes, comme le dit 
l'Écriture : << Pour que nous soyons comme les prémi
ces de ses créatures a » ; pour lui être unie et associée, 
pour être sa propre habitation b, pour être son épouse 
noble et pure. z. Puisque de tels biens nous sont proposés 
et puisque de telles promesses nous ont été faites, puisque 
Dteu a eu pour nous un tel amour, bannissons, enfants, 
toute négligence et toute paresse dans notre élan vers la 
vi~ éternelle et dans notre entier dévouement à plaire au 
Se1gneur. Demandons au Seigneur que, par la puissance 
de sa propre divinité, il nous délivre de la prison téné
breuse des passions déshonorantes c, et qu'il revendique et 
fasse resplendir à nouveau sa propre image et l'ouvrage 
modelé par lui, en rendant l'âme intacte et pure ; alors, 
ayant obtenu et mérité la communion de son Esprit a, 
nous serons jugés dignes de jouir sans fin de sa présence, 
dans les siècles des siècles. Amen. 

grâce, nullement la conséquence d'un droit fondé chez l'homme 
sur une similitude de nature avec Dieu. Cela n'empêche pourtant 
pas une « parenté )) de l'âme avec Dieu (II, 45, 5, 77*.89,104)· 

j: 
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XXVII 

AOyos ._.,a.' 

1 1. 01 &yom')Tol 'l)[.tôiv &aeÀrpo! Tov Myov T~ç &À>)OdO<ç 
ne~vWcn xt~.t 8to/&mv, èv &y&7t'() 7tOÀÀ7j èrct6UiJ.OÜV't'e~ !XÔ't'àv 
&xoùetv. K&v ~!J.E:ÏÇ -roLvuv L8tW't'<Xt 't'uyx.&v<ù!L€V, &_).).' oc?rrot 
Èv tt66cp xcd. <r't'op·'r?i 8ex.6tJ.&Vot 't'Û\1 f..6yov -roü SeaU eÔ'J)pet:(-

s \10\11"(/.L X!Xt Èv 't'OÜ't'lp '!à cÏ.ytOV 7tVE:ÙfJ.O:. X.<X(pst, ()'t'lXV Ô ratOÇ 
À' ' - ' ' À À- 2 K" ' ' 6 ' oyoç &V 't''Jl XOO"!-Llp 'TOU't'lp IX 1j't'IXL. • rJ.V yap V1j1tL V E:O''t't 

TO /3pérpoç [.t~ auv<i[.tEVOV X()(Tdr. ~v T~Ç [.t')Tpoç O[.tLÀLO<V À()(Àeî:v, 
dr.),),' otÔ~ 7) [.t~T')p cruyxO<npXOf.tSV') Téj\ 7tO<LS[cp X()(l cru[.t<JI<À
/..(~oumx auÀÀriAei. ocô-r<{l, xcd x.cdpet ~ 1-'-~'t'YJP èttch npàc; tXÔrlj\1 

10 -rà ~péq>oc; 7tpocrÀ<XÀ?j -r?j a't'opr1î 't'oU V"f)7t(ou &7toaxonoücra. 
Kcd 1)~-te:Lc; ToLvuv, x&v v·~rr:;tot -ruyx.&.voop.ev 7tpàc; 't'~V êi7te:tpov 

' ' 'À ~ r ~'t: ' , , ..... XIXL OCXCl't'IX 1J1tt"OV 't'OU XUpLOU oO~OC\1 X<Xt XpOC't'OÇ X<Xt yvwaw, 
!J.-1J 8uv&.11-evot xcn·' &,~(av Ô<p't)y/jaaafl(.(L ~ ÈÇet7te:Î:v -r0: 't'OÙ 

7tV€ÛfL(.('t'OÇ (.l.UO''t'~pt(f., 6!J.c.ùÇ ~ X,&.ptç 't'OÜ rcve0!'-CX't'OÇ, ~ f.L~'L"')')p 
15 t"Ù"JV &_y(wv, xo:(pst, 5'L"o:v 0 rcept o:ô-rijç À6yoç èv -re}) x6cr~-t'{) 

Ào:Àij-ro:t. TOC ycXp èx. rcve;Üf.LO:'t'OÇ yewWf.Lsvo: 't'Éx.va èv oô~e:vL 
't'~V &v&rco:uow x.at 't'~V &ycûJ,(œow ~xoucrtv d f.L~ èv -r~ J..Oy(Jj) 
' ' ua ... 3 "E ' "' u ' (1 EXSI.VC{) uvEV YEWWV't'(.(t. . x.œcr't'OV yo:p 't'WV uV't"WV ELÇ "fJV 
7tO:'t"pLao: x.o:t èv éfl -r6rccp yewii-rœt, èx.ei: xat &vcx7to:Ue-ro:t xo:t 

XXVII : Titre illisible dans R. 

I, Si ce « nos » est un pluriel de majesté, comme le « nous » 
de la li. 3, ces « frères >> sont les disciples de Macaire ; dans le cas 
contraire, on peut penser que la communauté accueille un groupe 
d'étrangers venu pour écouter son guide spirituel. La même impres~ 

1 
1 
1 

1 
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XXVII 

RÉPONDRE À L'AMOUR MATERNEL DE L'ESPRIT 

1 Les enfants de Dieu 
ont soif d'entendre 
la parole de Dieu 

1. Nos frères bien-aimés 1 ont faim 
et soif de la parole de la vérité, et 
désirent l'entendre avec un grand 
amour. Et bien que nons soyons 

nous~mêmes sans jnstruction, eux reçoivent avec joie la 
Parole de Dieu qu'ils désirent et chérissent, et de cela 
l'Esprit-Saint se réjouit, quand sa parole est annoncée 
dans ce monde. z. En effet, même si le nouveau-né est 
un enfant incapable de parler le langage de sa mère, la 
mère se met au niveau de l'enfant et s'entretient avec lui 
en balbutiant comme lui ; la mère se réjouit quand l'enfant 
lui parle ; elle guette l'affection de l'enfant. Et nous 
aussi, en comparaison de la gloire infinie et incompré
hensible du Seigneur, de sa puissance et de sa science, 
nous sommes des enfants incapables de décrire et d'expri
mer dignement les mystères de l'Esprit. Mais la grâce de 
l'Esprit, la mère des saints 2, se réjouit pareillement quand 
on prononce dans le monde la parole qui la concerne. 
Car les enfants nés de l'Esprit ne trouvent leur récon
fort et leur joie que dans cette parole qui,.les a engendrés. 
; . En effet, chacun des êtres trouve son repos et sa joie 
dans la patrie et le lieu où il est né. Il y a des créatures 

sion se dégage du début de l'Homélie I, 54, où la solennité de l'exorde 
et l'éloge des auditeurs suggèrent que l'assistance dépasse le cercle 
habituel de disciples. 

z. Comme la grâce, l'Esprit est une mère, voir ci-dessous la 
n. 1, p. 324. 

Il ?, 
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20 X"'(pe<. "E<n< wr(o-iJ.IXTIX 3<oc<pop<X ""'t lx<Xo-To" xT("iJ."' ~X"' 
~3toc yew~!J.<X't'OC. tH y~ ëx.s~ rr.âv't'tX "TeX ~v aù.qj ~u6f.Le:v& Te 

xcd ye:wW!JZVIX ~<;la, 61)p(oc -re xœt éprr.e:'t'OC xr.d xT~V"fJ ~ xoct 
~Te:p& "t'tVoc. Tet {)8ct't'<X bfJ.oLwç t8tct ye:vvYJ!J.<X't'IX ~xet, -r&v lx6ûwv 
't'~V rr.oÀÀ~v Stacpop&.v. ~ncriXUTwç xcû b &~p -r~v rr.oÀÀ~v -r&v 

25 rr.e"Te:tv&v 7t/ .. :rlJùv xoct StoccpopcXv èv ocù-rcï> xÉX't'YJ't'IXt, xocl 7t<ÎÀtv 

0 oÙpiXvOç tSto:. -rel 't'&iv &cr't'Ép<ùv l-x.e:t ye:w~f.I.Ot't'IX xoct -ret è1t&vw 
-r&v oôpocvWv, xat oùx. èo(xoccrtv &t:J ... 1fAotç fl.IJ...1)À(I. othe: 't'OC 
-roÛ't'<ùV x-rLcr!J.IX't'a • !J.XA1) yàp l8éoc xcd 8taywy~ 't'Û>\1 oÙpC(H 
"(o:w KIX( /f.ÀÀ"f) TiJW ~mydow, XIX( ~~ ~Ç OUO"(IXÇ OU yeyÔW"f)TIX( 

30 Tt, è<Xv ~oUÀ1J6fl cbte:f..6sï:v x&xst 8towt&cr0ttt 06e:v oùx èyevv~fJ'YJ, 
7tVty!J.0Ç xrà 6âvoc-roç xoct &cp1XVLO'f1.0c;; IXÙ't'é/) O'U(J.~Yjcre:T!Xt. 
4. O!o" o[ !x6ùeç T~Ç 61XÀ<XO"<TIJÇ M" ~" Tjj Yii a,oc,Tocaeoc, 
~oÛÀ<ùV't'ca 6ocv<X-rw61jaov-roct, è7te:t81} èÇ ocù'C"9ic;; oùx èye:w~-
61)mxv ' 't'à 't'S't'p<Î7toacx 't'~Ç y~ç èd:v -Njv atcxyc:ùyYjV èv 't'OtÇ 

as iSaocow V.xstv 6e:f..~aCùaw 7tv(yov't'cxt xcxt 6ocvoc't'oüv-roct, è7te:ta1) 
' "' ' ' ICI \ \ "' t ... t \ -'· .l e:xe:t aux e:yevv1)v1)crcxv · 't'ct 7te:-retvoc Tou oupctvou e:ocv cx.tp~:;V't'OC 

T~" ~" Tij\ océp< 7t'Ope(oc" ~7t'( y~ç 't"'j" 3<ocTp<~~" 1t'O<Wn<X< (mb 
61)p(Cù\l xcd kp7te:'t'Wv ~ xoct {mO &v6pd>7tCùV &voc/..(axov't'oct. 
1
'ExctO"'t'ov yd:p elç ~v cpôcrtv xctf. oùalocv xo:f. xÔa!Lo\1 èye:w~61), 

40 èxst ~1) xoct &voc7to:Ôs't'ctt. 06-rc:ù 't'o(vuv xctf. 't'd: 't'éxvo: -roü 
ttveÔ!J.!X't'OÇ 0 èxeL6e:v f..6yoç 't'OÜ 6eoü 6&/..rte:t xoct &viX7tctÔe:t 
xoct 't'pocpocpope:L, 0 aè 't'OÜ XÔO"!J.OU ÀÔyoç O"U!J.1tV(ye:t xoct èÇœ
'J'OC"(~e< xoct eoc"ocTot. Oô3è" y<ip KO<"<ù""' xoct oô3è" ~0'""" 
b Myoç TOÜ e.oü xoct b Myoç TOÜ K60"iJ.OU. 

I. Les spirituels ne peuvent vivre que dans le monde spirituel 
de la parole de Dieu, de même que les animaux ne peuvent vivre 
que dans leur milieu naturel : voir les Homélies III, t6, 3, 1 s. ; 
18, z, 3 s. ; 21, 3, 4; II, 14, 6 ; 17, Io; H. s 2, 6 ; !, 44, 2, 1. Là où se 
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très différentes, et chaque créature a ses propres rejetons. 
La terre possède tout ce qui pousse à sa surface ainsi 
que les animaux qui y naissent,· bêtes sauvages, reptiles, 
animaux domestiques, ou d'autres encore. Les eaux pos
sèdent semblablement leurs propres rejetons, les multiples 
espèces de poissons. L'air contient lui aussi la foule nom
breuse et variée des oiseaux ; le ciel a ses propres reje
tons, les astres et ce qui se trouve au-dessus des cieux ; 
et ces différents domaines ne se ressemblent pas plus 
entre eux que les créatures qu'ils renferment ; autres 
sont, en effet, l'aspect et le comportement des êtres 
célestes et autres ceux des terrestres, et si un être voulait 
s'en aller et vivre dans le milieu d'où il n'est pas origi
naire, il y trouverait l'asphyxie, la mort et l'anéantisse
ment 1. 4· Par exemple, les poissons de la mer, s'ils vou
laient vivre sur terre, y mourraient puisqu'ils n'en sont 
pas originaires ; les quadrupèdes de la terre, s'ils veulent 
établir leur séjour dans les eaux, meurent asphyxiés 
puisque là n'est pas leur origine; les oiseaux du ciel, 
s'ils cessent de se déplacer dans l'air pour établir leur 
séjour sur la terre, sont victimes des bêtes sauvages, des 
reptiles ou encore des hommes. Chacun d'eux en effet 
vit en repos dans le milieu naturel et dans le monde dont 
il est originaire. C'est donc de cette manière que la parole 
de Dieu venue d'en haut réchauffe, réconforte et alimente 
les enfants de l'Esprit, tandis que la parole du monde 
les asphyxie, les anéantit et les fait mourir. Car la parole 
de Dieu et celle du monde n'ont rien de commun ni de 
semblable. 

trouve le centre d'intérêt, là est le cœur (II, 27, 18; 43, 3, citant 
Matth. 6, 21); le serviteur du Christ est avec son Maître (II, 43, 
9; 4S. 6, citant ]n 12, 26). Chacun tire sa subsistance du milieu 
nourricier vers lequel il s'oriente : voir la note sur III, 24, S· 

1~ 
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2 1. '0 y<kp Toil Otoil Myo~ 6t6ç • !cm ><IXl ô Myoç Toil 
><60"!-'0U ><60"!-'0~ ~aT(, l<IXl7mÀÀ-1j 8L1Xq>Opti KIXl (J.t<r6T"I)~ TU"(X<lVtL 
TOÜ /..6you -roü 6eoü xcd "t'OÜ f..6you 't'OÜ x6cr!J.OU x.o:.t -rlilv TÉXV<ùV 

't'OÜ 6e:oÜ x.œt 't'WV 't'ÉX.VCùV 't'OÜ X60'!J.OU, XrÛ ~XO:.O"'t'0\1 "(ÉVV"')!J.CX 

s -rote; [8(otç yove:Ücrtv itotxe:v. 'Ed:v 6e:À~O''() 't'à !x. -roü nv&ÜfLo:.-roç 
yévv'l!J."' t7n8oüv"'' ~IXu-ro etç -rov Myov -roü ><6ap.ou KIXl -rè< 
7tp&.y!J.OC't'IZ 't'~<; y!f)ç x.oct 't"'fjv 36~o:.v 't'OÜ o:.t&voç -roU-rou, 6ava;
-rol}ro:.t xoct &7t6ÀÀu-rcu &v&.7tcwatv &1:1)6tv)îç ~(I}~Ç eôpe:~v (1.~ 
8uv&.!J.e:Vov. ~ H yd:p 6vTwç &whrocumç ocÙ't'oÜ èxe:'i: èa-rtv l56e:v 

10 ~yevv~e'l • <rU!-'7tv(ye-riXL y<kp ( lilç 'P'l"") ><!Xl li><C<p7toç y(ve
't'<Xt b 0C?tà 't'OÜ "J...6you 't'OÜ 6e:oÜ Q ~t<.ù't'tXO:.!Ç q:>pOV'dO't O'UVS

x6f.I.&VOÇ Xcd ytj(VOLÇ 8&0'(-LOÎ:Ç 8ecrtJ.01)fLEVOÇ. 2. (QaodVCCùÇ X.Cd 

Ô <rC<pl<Ll<ÎÎ 7tpOC<Lpé<rtL ~VtX61J.tVOÇ ( 'rOUTéanv /iv6p<ù7tOÇ TOÜ 
·J'''' ... À6 -e- · XOO'tJ.OU , E?t0:.\1 E7t0:.XOU1) 't'OU "(OU 't'OU SOU O'UtJ.7tVL"(E:'t'O:.L 

15 KC<l lila7ttp &MyLaT6ç TLÇ ><cc6(aTC<TIXL. 'E6La0éneç yè<p TC<LÇ 
xocx.cii:ç &mk't'o:.tç &rr:6-ro:.v ?te:pt 6e:oü &xoUcr(l.)crtv, l>ç &:tj8e:î: 
O!J.tÀ(q; xo:.'t'auyoc~6~-te:vm -ràv voüv &11~H~ov-roct. tOc; x.cd 6 &7t6cr
't'oÀoc; cp"l)atv · << 'Yuxtx.èc; &\18f>(l)7toc; où 3é:xe:'t'ott 't'&: 't'OÜ nve:U
!1-ot't'oc; 't'OÜ f)e;oÜ ' !1-<ùp(o: yap OCÙ't'i;} èa't'W c )}, X.IXi 6 1tf>Ocp~"t'1}Ç • 

20 'Eyé:ve:'t'o cp"f)crL\1 otÙ't'o'i:c; 6 À6yoc, -roü Seoû &c; ~!L€'t'Oc; a. tûp~c,, 
lht de; 8v od&v& 't"tC, OÙ yeyé:W"I)'t'OCt, ~-Yj\1 IXÙ"C'èV èx.eÎ: OÙX èv3é
XE't'ott. 

3. K~t é't'ép<ùc; aè &xoucr't'é:0\1 7tEpt 't'OÜ OCÙ't'OÜ. 'E&:\1 ènt3<i) 
!ccu-ri>V dç IJ.STcc~oÀ·~v ~À6tëv o accp>axoç &v6pw7toç, &7to-

25 6\lflcrxet 7tp6Te:pov èx.e:'i:Se:v xoct &xocp1toc; y(ve;Toct e 't'~c; 7tpoTé
pocc; xcd 7tOCÀCt:tô:c, 't'Yjc; etc; T1jv 7t0\11}pLocv 't'OÜ x6cr11-ou ~(il'Yjc;, xoct 
T6Te ~>jo-ccL Mvcc-r"'' dç -rov Toil Oeoil Myov. 'AvccyeWrJ!Nîvcc• 
y&:p 3e:'i: &1tO 't'Yjc; 7tpo"t'épocc; xo:;x(O''t''Y}C, ~<ù'YjC, Tèv (3ouÀ6pzvov 

2 a. Cf. Jn 1, 1. b. Cf. :rviatth. 13,22 par. c. Cf. I Cor. 2, 14· 
d. Cf. Is. 28, 13 Théodotion. e. Cf. Matth. 13, 22. par. 

1. Les § 2.-3, 1 de cette Homélie forment le début de l'Homélie II, 
46 (§ 1-3 a). Voir l'Introduction, p. 64 s. 

2 Incommunicabilité 
entre enfants 

de Dieu 
et du monde 
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r. En effet 1, << la Parole >> de Dieu 
est Dieu • et la parole du monde est 
monde, et il y a beaucoup de diffé
rence et de distance entre la parole 
de Dieu et celle du monde, comme 

entre"1es enfants de Dieu et ceux du monde : chacun 
des (.;jetons ressemble à ses propres parents. Si le reje
ton né de l'Esprit veut se livrer à la parole du monde, 
aux affaires de la terre et à la gloire du siècle présent, il 
en meurt et en périt, faute de pouvoir trouver le repos 
de la véritable vie. En effet, son vrai repos se trouve là 
d'où il est originaire : car celui qu'oppressent les soucis 
du monde et qu'enchaînent les liens terrestres « est 
étouffé », comme il est écrit, et devient stérile b vis-à
vis de la parole de Dieu. 2. Et de même, celui qu'entrave 
une volonté charnelle - c'est-à-dire l'homme mon
dain -, quand il entend la parole de Dieu, est asphyxié 
et en devient comme privé de raison. Habitués qu'ils 
sont aux pernicieuses erreurs, ces gens, quand ils enten
dent parler de Dieu, comme si leur intelligence était illu
minée par une apparition insoutenable, en éprouvent un 
vif dégoût. C'est là ce que dit l'Apôtre : << L'homme 
psychique ne reçoit pas ce qui (vient) de l'Esprit de 
Dieu : c'est folie pour lui 0 • » Et le prophète : la parole 
de Dieu est devenue pour eux comme de la vomissure a. 
Tu vois qu'il n'est pas possible de vivre dans le monde 
où l'on est pas né. 

3. Et l'on peut entendre le même thème 
Il faut mourir •t d'une autre manière. Si l'homme char-
pour renal re ne! s'efforce de se transformer, il com

mence par mourir à ce monde-là et devient stérile ' vis
à-vis de sa première et ancienne existence dans la méchan
ceté du monde : alors il peut vivre pour la parole de 
Dieu. En effet, celui qui veut s'adonner à une autre vie 
doit renaître par rapport à sa première et détestable vie. 
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&v htpq< ~wii ~otUTOV ~m3ouvcxt. 4. Kcxt &cmep Mv TtÇ v6acp 
30 ~ 7tUpt-rlj} -XIX't'ÉX~'t'CX~, xo:1 'Tb tJ.èV O"&!J.o:; lS'ol) ~ppt7t't'C(t ~V 't'jj 

xl.tvn ft"t)31:v 3uv&ftevov 3tot1tpoc1;cxa6cxt Twv T~ç y'ijç ~pywv, 
&.1.1.' 6iJ.WÇ ~ yl.waaot l.cxl.eï: 1tept cxÔTwv Twv ~pywv x<Xt 6 
voüç oùx 1Jcrux&~e:t. 7ttptcr7tdl!J.&Voç xat v-eptp.v&v nept 't'~ç 
Spyocatcxc;, xcd -rèv lo::rpOv ènt~"t)t'E~ CÎ.7tOcrt'ÉÀÀwv rrpbc; cdrrbv 

as -roUe; cp!l.ouc; o:lrroü, -ràv odvt'ov -rp6nov ~ lJ!ux~ &nb 't"Yjc; nctpcc
[3&ae<ùc; -r~c; èv't'o}:rjc; èv &aOeveLq. -r&v n<XO&v yeyovui:cx x!Xt 
&'t'ovoc; X!X't'!XO''t'OCcnx, rcpocre:pxotJ.ÉVYJ 3'& 't'li} xup!CJ> xa;t 7ttcrreU
oua!X 't'ljc; &v-rti.~'-Yewc; -rux;ei:v xoct &pv1jO"!XfLÉV1J -Njv npo't'épocv 
x!XxLcr't'1JV ~<ù~v, el xcd èv 't'7j &cr6evet~ 't'1jc; &tJ.!Xp't'Î!Xc; xtx't'&-

40 xetT<Xt ~ <)lux~ ft~ 3uvcxfttV"t) .. a ~PY" Tijç ~w~ç ~v &.I."IJ6dq< 
3tot1tp&1;cxa6cxt, &_).).' 61J.WÇ TO ft&ptftV'ijacxt 1ttpt T~Ç ~w~ç tft1t6· 
vwç, To 3e"t)6~vcxt Tou xup(ou, TO ~"IJ'"~""'' Tov &.1."1)6wov tcxTpov 
~x« x<Xl Mv"''""'· 

3 1. Kcxt oôx &ç q>otaL Ttveç 1tMvcp 3t3cxaxcxi.Lotç &.1tcxy6fttVot, 
0-rt xa8&rr!X~ cbré6!Xvev 0 &v6p<ùrtoc; xcxl 0Àwc; oôS'èv 86vcx-rcxt 
&ycx6àv 3tot1tp&l;cxa8ott. Kcxt y<Xp TO ~ptq>oç xii\v ft"t)31:v ~pyov 
chq.t~v S'Uvoc't'<Xt 8tŒnp&~<Xcr6oct 1} Tate; LS'Lotc; 1tocrtv è/J)ei:\1 1rpàc; 

s "r"ljv (.L"IJ't'Épot &.8uvo::r7î, 5~-t(t)<; xuf..(e:"t'at, ~off, xf..de:t. t1t't~1)"t'o0v 
~v ft"t)Tepot, xcxt ~v Tmhcp ""'""'rxvt~eTcxt ~3oiJ..Iv"tJ ~ ft~'~""IJP 
xcd x.a(pe:t è1t'!.~1)t'OtiV"t'OÇ rtùTI)v t'OU \11)1t'(ou èv1t'6V~ xrÛ xpœuy7î, 
xrd &auva't'otiv"t'oc; 't'OÜ ~pécpouç &1t'e:f..6e:Lv 1t'p0c; œùt"~v, Op.(t)c; 
at&. "t'~\1 7tOÀÀ~V "t'OÜ 1t'rlta0c; ~~t'"f)OW xd 1t'66ov rtÙt'~ ~ (-t~t'"f)p 

10 &7tépx•'""' 1tpoç otôTo !mo '"~ç 1tpoç To ~p.!q>oç &yoc1t"IJÇ ot!Xft"· 
ÀWTt~OfttV"t) xcxt 1ttpt6&1.1tst xcxt Tpoq>oq>opeï: ~v 1tOÀÀÏÎ <>Top
YÏÎ· 2. "ÜiJ.OlÇ XC<( 1tpO<rÀC<ft~CXVOfttV"t) ~ ft~T"IJP '1"0 ~pt<j>OÇ , 

x. Ce passage est le résumé ou l'esquisse de la comparaison 
développée dans l'Homélie précédente (26, § J, 2 à 4, 2). 

z. Cette gracieuse comparaison (résumée dans l'Homélie II, 31, 

4) met bien en relief l'importance de la grâce pour Macaire; c'est 
la faiblesse de l'âme qui émeut le plus vivement le Seigneur, et 
l'effort de l'homme doit être surtout de la lui représenter. En un 
sens voisin, CASSIEN (Conf. XIII, 14, 9, SC 54, p. 173 s.) compare 
Dieu à une mère qui apprend à marcher à son enfant en le lâchant 
petit à petit et en le relevant après ses chutes. Thérèse de Lisieux, 
trouvant en Is. 66, 12 s. le témoignage de la tendresse maternelle 

3 
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4· Si l'on est frappé de maladie ou de fièvre, voici que le 
corps est étendu sur le lit, sans rien pouvoir faire des 
travaux de cette terre ; mais en même temps, la langue 
parle de ces travaux, et l'esprit ne demeure pas en repos : 
il s'agite et se préoccupe de son métier, il se met en quête 
du médecin et envoie ses amis le chercher. De la même 
manière, l'âme est tombée, depuis la transgression du 
commandement, dans la maladie des passions ; elie en 
est restée sans vigueur aucune. Mais si elle s'approche 
du Seigneur, croit obtenir son secours et renie sa pre
mière et détestable vie, même si l'âme gît dans la maladie 
du péché sans pouvoir accomplir les œuvres de la vie 
en vérité, elle garde toutefois le pouvoir de se mettre 
en peine de la vie, de supplier le Seigneur, de chercher 
le véritable médecin 1• 

La grâce, 
mère compatissante 

r. Il n'est pas vrai, comme le pré
tendent certains qu'égarent des doc
trines trompeuses, que l'homme est 

mort une fois pour toutes et qu'il ne peut absolument 
rien faire de bon. Car l'enfant, lui aussi, même s'il ne 
peut encore accomplir aucun travail et se trouve inca
pable de se tenir sur ses pieds pour rejoindre sa mère, 
se roule, crie, pleure pour attirer l'attention de sa mère, 
et la mère en est touchée et ravie, elle se réjouit de ce 
que l'enfant l'appelle dans la peine et les cris; si le nou
veau-né est incapable d'aller la rejoindre, c'est elle-même 
qui, à cause de l'ardente recherche et du désir de l'enfant, 
ira le rejoindre, enchaînée qu'elle est par son amour 
pour l'enfant; elle le console et le nourrit avec une 
immense tendresse 2• 2. Et de même, quand la mère 

de Dieu, compare les bras de Jésus à un ascenseur qui n'exige 
d'elle que de se faire toute petite (cf. Prov. 9, 4) pour sc faire mieux 
élever vers la sainteté (ms. C, fo 3r; SAINTE THÉRÈSE DE L'ENFAN'l'
}Ésus ET DE LA SAINTE-FACE, Histoire d'une dme, Manuscrits autobio
graphiques, Pads, 1972, p. 236 s.). De même, les efforts inutiles de 

2 I 
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<hq.t~v oox &.voc7te<O<TO<' <iÀÀ' b36pe-roc•, ~"'~ 6î\ ocO-ro tV TO<Ï~ 
&.yx&t.oc•~ ocOT~<; xocl -rov 11-""-rov -r~~ i3(a~ -rou y&t.ocx-ro~ -rpo<p~~ 

15 7tpoaay&y"(j, xocl oG-re.> Àomov oc! 1tl)Y<Xl -rou y&t.ocx-ro~ ptouaoc• 
eôrppod'.loucr~ -rO v~ntov. ''ÜiJ.W!; -rà ~pé<poc; xod &vocrçocèv xoct 
&.v<XÀ'l)<p6èv 01to -r~~ 11-"l'~"?O~ ><<Xl -r0 ll-""''~"07tpocreyy(cr<Xv x<Xl T~~ 
[3(ot<;; 't'OÜ yciÀtXX't'OÇ 't'pocp!fl<;; &7toÀOCÜO'J &.x(J.~V XÀ!X(E.t, g,'t't iJ.~ 
't'OCX,éù'Jç ~ lJ.~'t'"fjp rcpocre:À&.~e't'o xod &.vémxucrsv &.t:A' &taaev 

20 ocOTo t7tl 7tOÀÙ 6t.•[3~v"'· K&v 11-upl<X y&.p 7tocpoc6îi '~"'~ -rifi [3p~-
'~L "' , "' 2! ~ !! 1 1 ' '~ ' cpet eo~::crlJ.o~:ra 1) x.pucrov "lj {l.pyupov 'J ~'t'e:por; 't'tva, ~::7t ouoevt 

't'OÛ't'CùV x.cdpet ~ btocvtlrrod.le:'t'ca )) ne:pt.0'7tii't'ca., ~ (.LÔvov lv 't'j) 't'~Ç 
(.L1J't'p0c; 811À1i xoct !nt -rn 't'OCÛT1)Ç bp&ae:t -répyre:'t'at xoct èÇ od)'t'~Ç 
1:po<p~v À<X!l-[3&vov eO<ppo:(ve-r<X• xocl oco-r~v bpôiv )(«lp-. xocl 

25 &.yocÀÀ•if. 
4 1. t!lcrodrt'WÇ 8è xcd ~xoca-rov -rWv Opwf.Lévcvv ~Cùc; x.oct 't'Ù>V 

&.ÀÔyNv, ~'t'Ot. 't'e-rpcxn63(t)V ~ rce;'t'~tvùlv, 't'~\1 npàç 't'à -réxvoc 
cr't'opy~v xcd &.voccrTpocp~v xcd TWv -réx.vu}\1 7tpàc; 't'àc; tBtxc; 
11-"l"'~P"~ oixdc.>cr•v xal &.y&1t'l)v ~ ~pocr•<; ~puMn-. &.xo/.o66'fl 

5 't'&.Çe:t. OLav, Wc; èrd 't'&v ne:Tewùw 't'à Ô7t63ety!l-oc XOCt'tX(.lci-
6c.>!l-"V, ~ 'j_<À•3wv ~V !a(av XO<À,OCV &vc.> 7tOU 7tO.-ÏT<X' o(<; 

U<jJ'l)Àc.>T~pou<; -r67tOUI; &.1t0 tp7t<TÔÎV 7t<Xp<X<pUÀI)('1:'1:0!1-éV'l) x&.xei 
't'OC tocuT~ç 't'éxvoc &voc't'pécpet xoct · 6&f..7te:t, xo:1 oô8s(.J.t(f q>(t)v?j 
&.v6p6.>7tc.>V ~ ~<J>c.>v ~ h~pc.>v 1:.vôiv 7tpocr~xoucr•v ~ 7t<p•a7tôiv-ro:• 

10 t'OC vocra(œ, 11-6vov 8è 't'~Ç (.J.'Y)'t'p0ç 't"ljv cpwv~v &v &x.oUawow, 
eo6éc.><; 7tpocre7teye(pov-ra• xal xexp&yacr• ~'I)TOUVT<X <XO~v. 
'H 3è )(<À•3wv 7tO<VT<X;(OU 7t<p.-p)(O!l-~V'l) -rifi 6oÀ~!l-IXT' 1)(01"~1; 
~V -rpotp~V TOÏÇ -réxvo•<; 7tpOCJXO!l-(~-. X<Xl 3•ot!1-<Y.CJc.>!1-~V'l) X<Xl 
elç -rpurpep6T'l)-r& "''""' xa6•a-rôicroc 7tpocr3(3c.>cr.v, tva TOC -rkxvoc 

15 <XOT~<; &.i<ot.ooec.>ç xal XP'I)"lll-"'~ "'P"'P~v"' 3uv1)6ôicr.v. 

l'enfant qui ne peut gravir même la première marche d'un escalier 
attirent l'attention de sa mère (SAINTE THÉRÈSE DE L'ENFANT~ 
jÉsus, Histoire d'une dme écrite par elle-même, Lisieux-Bar-le-Duc 
s. d., p. 261). 

r. En évoquant de même la tendresse naturelle des petits et des 
enfants envers leur mère, S. BASILE incite à la reconnaissance 
envers Dieu (GR z, z, PG 31, 912 B). 

z. Une comparaison semblable était développée davantage dans 
l'Homélie, r6, 2. 

HOMÉLIE 27, 3, 2-4, 1 323 

prend l'enfant, il ne se calme pas tout de suite, mais con
tinue de se plaindre jusqu'à ce qu'elle l'ait mis dans ses 
bras et lui ait présenté le sein pour le nourrir de son 
propre lait ; et alors les sources du lait se mettent à couler 
et réjouissent l'enfant. Et de même le nouveau-né, quand 
il est réconforté, soulevé par la mère et approché du 
sein, quand il se nourrit avec délices du lait maternel, 
pleure encore, parce que la mère a tardé à l'attirer à elle 
et à le consoler, mais l'a abandonné longtemps à son 
chagrin. Et même si l'on offrait au nouveau-né des 
myriades de mets, de l'or, de l'argent ou d'autres choses, 
rien de tout cela ne lui rend joie et repos ; il ne se laisse 
distraire par rien de tout cela, mais seulement par la 
mamelle de sa mère ; à sa vue il se rassérène, en lui 
prenant sa nourriture il est tout content, et en la voyant 
il en éprouve joie et allégresse. 

4 Attention mutuelle 
entre parents 

et enfants 

I. Et de la même mauière, chez 
toutes les créatures visibles et jus-
qu'aux bêtes, que ce soient des qua
drupèdes ou des oiseaux, la nature 

sauvegarde selon un ordre logique la tendresse et le 
comportement envers les petits, ainsi que l'affection et 
l'amour de ceux-ci pour leur mère 1. Ainsi, pour prendre 
notre exemple chez les oiseaux, l'hirondelle fait son nid 
dans les hauteurs, en un lieu élevé ; elle se protège ainsi 
des reptiles, et là elle nourrit et élève ses petits ; les petits 
ne sont attentifs à la voix d'aucun homme, auimal 
ou quoi que ce soit d'autre, ni distraits par tout cela; 
mais qu'ils entendent seulement la voix de leur mère, 
aussitôt ils se réveillent et poussent des cris pour 
l'appeler. Et l'hirondelle, en voletant partout sui
vant son instinct, apporte la nourriture à ses petits et 
la leur donne en la broyant pour la ramollir, afin que ses 
petits puissent se nourrir normalement et avec profit a, 
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2. Tov uô-rov oov -rp67tov xul u! tJiuxul u! kv T1} V1)m6T1)T• 
-roü x6ap.ou -tuyx&.vouacx~ xcd Ô1tà -rillv TCŒ6W\l cruvex.6~vc:<~ 
xul -r<i ~pyu -ôjç ~w~ç kv &À1)6elqc 1to<ei:v &~uvu-roücrot• ~.a 'r'ljv 
auvoücrcxv aÔ't'rii:c; 't~<; xcxx.(cxç SUvoc!J.tv, ~o&aat 8è xcxt ~"tJ't'OÜ-

20 O'OCt -rl]v èx 6eoü &v't'(À"tJ~tv x.cd rr:6vov noÀÙv xcxt n66ov ~xou-
' ~ • 1 y 1 1 ' 1 L 1 .., acxt npoç -r.1v oc~wvtov ....,c.v1JV, 't'1JV E7toupo:.vtov IJ.:t)'t'epiX, 't'O TCVEU!L<X 

'" À6- ' 0 "' Y-'' •" 't'o \l.Y!.OV, X IXU (J.<fl KCXL 1-'0'7) 't'CX.U't'1JV .... 1J't'OUO'CX!. E1tt 1-t'YJOS\1!. E7t<X-

VCX7tC<.U6(1.SVO:.!. 't'OÜ x6cr[J.OU 't'o{rrou, d 1-L~ !-l6vov -r~v &.v&.nom-
, ....... 1 1 ,, '-.}..' 1 

0'!.\1 SV 't'YJ 't'OU 7t\IEUfJ.!X't'OÇ (J.E't'OUCJ'Lq; X.CX!. CXVCX:t'p0q>1JV • 'IV E1CL7t0-

25 61Jmv ~xoumx.t - 3. cxù~ ~ XP"IJO''t'~ xcxt oùp&.\ltoc; !L'h't'1Jp, f) 
x.dptc; 't"OÜ rcveO(J.rt't"oc;, èpx.op.év'Y) npèc; 't'cie; ~'t)'t"OÔmxc; ŒÙ't'"ljv 
tj;uxliç &votÀ<Xp.~ocveo kv TotÏ:Ç t~[u,ç T~Ç ~w~ç ocyxOCÀotlÇ xal 
&voc6&f..7te:t -r?j TCVEU{J.OC't'txfl xcd oùpcxv(cp 't'OÜ -rpmpspoü xrd 
btt6U!-l:1J't'OÜ xd &y(ou x.cd Àoytx.oü x.cd &86f..ou y&f..o:.x.-Toç a 

... ! li A... \ ' 1 ,.,. ' 1 ' ~ 30 't'pO~TJ e~Ç !X.LO'vtjC'tV X.<Xt e:1ttYV(.t)O'tV 't'OU OUpOCVtOU 7t0C't'poç 00'1]-
(J.époct èv 1tpox.o1tri 't'9jç vo1J't'9jç ~f..tx.to:.ç o:ù~av6tJ.e:vcx:t, ~(.t)<; 
oO e:tç 't'éf..etov tJ.é't"pov èf..6oüao:t x.o:t « dç 't'~v év6't'1]'t"Ct 
't'"Yjç 7tLO''t'S(.t)Ç x.cd 't'~<; ètttyvcûae(.t)Ç 't"OÜ utoü -roü 6eoü b >> X.!X.'t'CX.V
-r~crotcr<>.• ><ot-r<i -rov -rou &7tocr-r6Àou Myov -r~ç ulwvlou ~w~ç 

35 Tijv (J.&'t'OUO'(O:.V X.O(J.(O"(.t)V't'O:.t. 
6 1. Aù't'Oç y<ip 11-6voç ô x.ùpto<; "'n l8Lef XP1Jcr't'6'n)'t't x.o:.t èu8o

x.tef 't'oÙ<; 8teGXop7tta~évouç èv 't'cî> x6atJ..<p 't'9j<; t,JJux!flç Àoyta
f.!.OÙ<; auv&yetv e:lç ~voc ëv6eov x.o:.~ Y.v(.t) 7tpoaéxov't'et Àoyta(J..Ov 
80vo:.'t'oct. ''Qcme:p ytXp 't'Ù y&f..oc ÀÛe't'oct èv &ttocÀ6-t1}'tt xcd xtxu-

5 't"at èv 't'cî> &yyeL<t> èv xcx.uv6't'1J't"t, ttu't'(o:ç 8è ~À1J6da1J<; auv&ye
't'ocl. e~ç f.!.Lo:.v 't'tVè<: O"t'epp6't'1]'t'CX. xoct 7t!X.yt6't'1J'!O:., xo:.t 't'Ù O!)..eupov 

4 a. Cf. I Pierre z, 2, b. Éphés, 4, 13. 

1, La « mère céleste » était « la grâce de l'Esprit, la mère des 
saints »au début de l'Homélie(§ I, z, li. 14 s.); elle est maintenant 
l'Esprit-Saint lui-même, Elle est encore : <{ le bon Esprit de Dieu 
et Jérusalem, la mère céleste » qui remplace la mère mortelle quittée 
par les ascètes (I, 54. 4, s); « Rachel la véritable mère, la grâce 
céleste, l'Esprit-Saint >> (I, 61, z, x), qui est aussi la Jérusalem 
céleste (§ z, 2-4); la Jérusalem céleste (11, 6, 7); « la bonne et 

5 

Faire appel à 
l'Esprit-Saint 

HOMÉLIE 27, 4, 2 - 5, 1 325 

z. Ainsi en va-t-il pour les âmes qui en 
restent encore à la puérilité du monde, 
sont en proie aux passions et incapables 

d'accomplir les œuvres de la vie à cause de la puissance 
de la malice qui s'attache à elles. Viennent-elles à crier, 
à chercher le secours donné par Dieu et à se donner 
beaucoup de mal dans le désir de la vie éternelle, appellent
elles par leurs pleurs et leurs cris la mère céleste, l'Esprit 
Saint 1, sans se satisfaire de rien en ce monde, mais en 
n'ayant pour repos que la participation à l'Esprit et leur 
désir pour nourriture, 3. alors l'excellente mère céleste, 
la grâce de l'Esprit, vient auprès des âmes qui la recher
chent ; elle les soulève dans ses bras de vie, les réchauffe 
par la nourriture spirituelle et céleste du lait délicieux, 
désirable, saint, spirituel et pur a, afin qu'elles sentent et 
connaissent le Père céleste en croissant chaque jour par 
les progrès de l'âge spirituel, jusqu'à ce qu'elles arrivent 
à la stature parfaite et parviennent à l'unité de la foi et 
de la connaissance du Fils de Dieu b, selon la parole de 
l'Apôtre : alors elles obtiennent de participer à la vie 
éternelle. 

L'Esprit 
unifie les pensées 

de l'homme 

1. Lui seul en effet, le Seigneur, est 
capable, dans sa bonté et sa bien
veillance, de rassembler les pensées 
de l'âme dispersées dans le monde 

en une seule pensée divinement inspirée et dirigée vers 
le haut. Le lait se répand à cause de sa fluidité et se laisse 
verser dans le vase à cause de sa nature sans consistance ; 
mais si on y jette de la présure, il se rassemble en une 

excellente mère, la grâce de l'Esprit >> (II, 28, 4); «la grâce divine, 
la mère bonne et céleste >> (III, 16, 2, 3). Macaire se rattache sur 
ce point à la tradition orthodoxe syriaque, qui a des antécédents 
judéo-chrétiens et gnostiques ; voir l'Introduction, p. 3 5 et n. 9· 
Chez Macaire, cc thème se rattache à celui de la naissance de l'Es
prit (cf. III, 8, 1, 3); la «grâce >> (x_&p~<;, au féminin), onmiprésente 
chez lui, repi"ésente aussi ce caractère maternel de Dieu, 
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O[.tolwç ~v 'TtOÀÀr. xixu-rO<L -rn Àe:'Tt-r6'f't)'f<, ~OIJ.'t)Ç al: ~À't)6E(CI't)Ç 
(Wc; 0 x.UpLOc; \mé6e:'t'o -r?î ~or:crtÀd~ -r&v oôpo::v&v nocpe:tx&crac; 
-ra « -rp("' cr<hO< -roü &/.sopou, ~wç o5, q>'t)crlv, ~uiJ.w671 6Àov a ») 

10 auv&ye't'or;t de; év6't'1)'t'O:. Stà '"t'OÜ \S8tX't'OÇ 't'à no)..6xouv &Àe:u
pov, xoct 't'(ç ÙÛVct't'or;t de; me:pp6't'1J't'<X x.oct XP"fJO'tf.t6"t""t')'t'IX elc; 
~v -r&v &v6pdlnwv -rpoqr~v &ne:py&:mxa6cxt &cr-re &p't'OV ye:\lé
cr6oct, el (J:}j 't'à nüp fL6Vo\l ; 

2. Tbv O<Û-rov -rp6nov ""'t -lj <)lux-lj, ~v 1toÀÀ7I X"'uv6-r't)-r< 
15 X!)(( ua!)(p6'l"'t)'f< '\"OÜ x6criJ.OU XEXUIJ.éV't) a,a '\"~V 7tp6À't)<ji<V -rijç 

npbç -ra 7tOC6't) CIUV't)6s(Q(Ç X!)(( '\"~V '\"WV ÀO')'LCIIJ.WV ÀE7t'f6'f't)'f!)( 
&t.e:Upou -rp6nov èv -rê9 o:.EWvt -roÙ't'C}I KIX't'ct!J.E:IL&PI.O'fLéV1) -

·de; 8ôvor;'t'oct h&cror;t -rà ècrxopntcr!J.évcx ocÔ't'~ç vo-lj!J.or;'t'<X xcd 
a't'eppOv x.cd 6e'i:ov wxt eù6:q Àoytcr(J.àv chtoxoc't'or;O"t':qcrr.ct, et 

20 IL~ a,a 7tl<r'l"EWÇ -rijç <)luxijç -lj MVQ(IJ.LÇ -rijç x«p<-roç ""'t -rô 
ènoup&vtov nüp 't'OÜ nve6(J.Gt't'OÇ 't'fl lù(q; ÙoXtfL<Xcr(q; e~c; XP1)CTt
!1-6't'1)'t'tX x.d O'Cù<ppoa0v1JV 't'i;> ènoupocv(Cf> 1tOC't'pt &noxo::tor;a-rlj
""'• xO<t o6-rwç &~("' -rijç ~O<cr<Àd"'ç -rwv oûp"'vwv ysvécr6"'' 
MVQ('f!)(L ; 3. 'ÜiJ.olwç ""'t 6 7tOLIJ.~V -ra a,scrxop7t<CiiJ.tVQ( b 

25 np6~e<:'t'oc cruv&:ye:t 't'7j tù(q; <pwv}1 de; 11-Lav no({J-V"tjV c, x.a1 cxÙ't'éj> 
&x.oÀou6oümv crUV'Y)Y!J.évtt &AA~Àotç, xcd (m' o:.ô-roü 031)yo0-

o' \ ' 1 ... ( ... \ " l •'Il< ... !J.E:Vtt. uttL exe::tvcp -rcp 7tOtf.J.V cp -rcp !1-1) e::xovn -rov Oo"t}youv-ra 
dç, -rd:ç, xo:.Àtiç, VO!J.d:<.; &ç, aôTOç, È7tLaTa-ro:.t, 6n (mO À0x(l)v xat 
6'Y)pt(l)v 3ta!f>6dpe:-rat. Oùo:.t ~uxn 't''Îi f..I.1J èxoOan èv o:.ÙTÎÎ èv 1tÀ1)-

30 poq>oplq: -rbv oa't)yov XQ(l 'TtO<IJ.éVQ( '\"WV ÀO')'LCIIJ.WV Q(Û'fijç Xp<
G't'6v, 6n ôrcO -r&v 8e:tv&v ÀÛX<.ù\1 xo:.t 't'Ùl\1 e'Y)pL<.ùv, -r&v 
'TtVEUIJ.OC'fWV -rijç 'TCOV't)p(Q(Ç à, ats<rxopmcr~J.ÔV't) -ro'i:ç ÀO')'LCI
!J.OÎ:Ç XtX't'IX\ICÛ,(aXE:'t'rt.t. 

5 a. Matth. 13, 33 par. b. Cf. Jn n, ~2. ç, Cf. Jn Io, t6. 
à. Cf. Éphés. 6, u. 
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masse ferme et compacte. La farine aussi se répand à 
cause de sa grande légèreté, mais si l'on y met du levain 
-comme le Seigneur l'a proposé en prenant pour exem
ple du Royaume des cieux les trois mesures de farine 
jusqu'à .ce que 1~ tout ait levé a -, la farine composé~ 
de multiples grruns se rassemble en une masse unie sous 
l'action de l'eau, et qui peut la rendre solide et utile à 
l'alimentation des hommes en la transformant en pain 
sinon le feu seul ? ' 

z. Et de la même manière, l'âme était diluée dans la 
grande mollesse et l'inconsistance du monde en raison 
de la prédisposition résultant de l'accoutumance aux 
passions, et morcelée en ce monde, comme la farine, 
p~r la légèreté de ses p~nsées. Qui peut unifier ses pensées 
dispersées et les rétabhr en une pensée solide, divine et 
droite, si, par la foi de l'âme, la puissance de la grâce 
et le feu céleste de l'Esprit ne les rendent pas à nouveau 
chastes et utiles au Père céleste en les mettant eux-mêmes 
à l'épreuve, afin que l'âme puisse devenir digne du 
Royaume des cieux ? 3. Et pareillement, le berger ras
semble par sa propre voix en un seul troupeau c les bre
bis dispersées b, et elles le suivent, rassemblées entre 
elles et guidées par lui. Malheur au troupeau qui n'a 
pa.s de guide p~ur le conduire aux bons pâturages que 
lm-même connrut, car les loups et les fauves le détrui
ront. Malheur à l'âme qui ne possède pas en elle, en 
pleine ~onscience, le guide et le berger de ses pensées, 
le Christ, car les loups et les fauves redoutables les 

0 ' espnts du mal à, disperseront ses pensées et l'anéanti-
ront. 



328 COLLECTION III 

6 1. Ilp6awmx al: lx•• 6 Myoç """'!~-"'"'""'' Xll<l 7tVSU!Lil<'<Lx&ç, 
!"s,a-1) ""'l """'IL"' ""'' o/ux-l)v ~XO~LSV • 7t<xv-rO< y<l:p -rd: o!Lo•0>-
11"'""' &a7tep ~~wOev """'!~-"'""'"'' """'" -r'ljv !xxÀ1JO"[O<v xcxÀsÏ:
't'o:t, ofi'T<ù 8\Svrt"t'<X.t X.<X.6' ~vtx. gXIXO''t'0\1 7t\ISU!LO:.'t'txûlç voe!a0o:.t 

5 !v -rji -r&v ÀoyLO"!LWV -r~ç tjlux'ijç auv&~e~ xcxl ~vO>aeL. '0!1-o[wç 
nri.Àtv 't'à not..ôx.ou'J 't'OÜ o{rou -rÙlv a-r:ax;Owv dç ~'t'epov np6-
Cr<.ùnov gO''t'L voe:Lv. '18où yap Opéû(J.ev, 5·n nocv't'ocx68ev auv

&.ye:'t'at 8teax.oprwl'!J.~\Iov !:v 7tOÀÀcxî:c; ycdcxtç x.o::t &poûpatç de; 
(J.(<X.v &f..wvCI., eha cruv8/..t~61-levov xcd O'UfJ.7t<X.'ToU!Le:vov ùnO 

10 ~cflwv ÀE:7t't'Ûve:-rat "Î) x.aÀ&!J.'Yj aùv 't'c{) ahc.p · x.cr.1 ·dç 80\la-rcu 
't'à (};J.UpOV 't'OÜ a('t'OU X,(l)p(mxt, d !.J.~ 't'à 7tVE:ÜfJ.O': 't'OÜ &vé!J.OU 
nveOaet x.a1 8tax.ooptcre:~o IXÔ'T&. &tt' &t..f..~À<ùv ; 2. Tàv o:Ù't"èv 
-rp61tov -rlç Mvcx-rO<L tjlux~v !axopmaf'-év1}v xcxl xexu11év1}v !v 
't'fi 't'OÜ X.60'fJ.OU yfl, 'TOÜ al&voç 'TOÛ't'OU 't'f1V 7trt6&v 7tÀcfV'(j, 

1s auvrt.:y(f.yû.v i\1 'tÎÎ &J.wq. -r~c; x.e<p?Httc; x.at xwp!artt è~ o:(vr~c; 
't'-ljv ~(.LtytJ.é\11)\1 &11-cxp·d<Xv -rWv J..oytO"!L&v 't'~ç x.cxx(cxç, el (J.~ 
(J.6vov 't'O oùpdvtov TOÜ XptcrToÜ nve:Ü(J.OG 7tv&Ucret t!v cxÙ't'l) ; 

<I>1Jcrt y<Xp 0 eùcxyyeÀtO"'t'~Ç • (( Où 't'O 7t't'Uov tv 't'1j xetpt IXÙ't'oÜ, 

xcxt 3tcxxcx8cxpte:'i: 't'~V &Àwvcx cxÙ't'oÜ, xcxt 't'Ov 11-èv cr'i:Tov cruv&Çe:t t!v 
, a' 1 ~~ 1! ' \ ' A' 20 !X1tOV1JX"(j, 't'O OE ~xupOV X(l.'t'!XX!XUO"SL 7tUf>L !XCil-"e:O''t'!p a )). 

7 1. llcxpocxcxÀécrw(J.&V oÜv xoct i}(J.&Î:Ç xoct ae:1)8WfLSV 't'OÜ xu

p(ou ~f'-épcxç xcxl vux-roç !v 1t6vq> xcxpS[cxç xcxt 1t60q> a-ropy~ç 

6 a. Matth. 3, 12 par. 

1. L'âme est la véritable Église: voir les Homélies I, z, II, z; 
II, u, 15; 27, 4; 37, 8, ct surtout l'Homélie I, p, traduite dans 
Commandements et libération, p. 201-207. l.'ccclésiologie de Macaire 
sera traitée à propos des Collections I ct II. De même, l'âme est une 
cité : voir l'Homélie III, 4, 3, 3· 

z. Les § 6 et 7 s'inspirent probablement du chapitre 9, 4 de la 
DidacM : « De même que ce pain rompu était dispersé sur les mon
tagnes et, une fois rassemblé, est devenu un, qu'ainsi ton Église 
soit rassemblée des extrémités de la terre dans ton Rt?Yaume. .. >> 

(édition \Y,/. Rordorf et A. Tuilier, SC 248, 1978, p. q6 s. ; 

HOMÉLIE 27, 6, 1 - 7, 1 329 

L Ce discours comporte deux aspects, 
6 Recueillement l'L>n corporel et l'autre spirituel, puisque 

7 

des pensées 
et moisson 

des élus 
dans l'Église 

céleste 

nous possédons un corps et une âme : 
en effet, toutes les comparaisons s'appli
quent corporellement à l'Église, mais 
elles peuvent aussi s'entendre spirituelle
ment, pour chacun d'entre nous, de la 

synaxe et de la réunion des pensées de l'âme 1• Et de 
même, il est encore possible d'appliquer la mutiplicité 
des grains dans les épis de blé à une autre réalité. En effet, 
nous voyons celui-ci rassemblé de toutes parts, depuis 
les nombreuses terres et champs où il était dispersé 2, 

sur une aire unique ; puis il est écrasé et piétiné par les 
animaux, et la paille se défait avec le blé ; et qui peut 
séparer la paille du grain, si le soufRe du vent ne s'élève 
et ne les sépare l'un de l'autre? 2. De la même manière, 
qui peut rassembler dans l'aire du cœur l'âme dispersée 
et répandue sur la terre du monde - la séduction des 
passions de ce monde -, et en séparer le péché mélangé 
à elle, les pensées de la malice, si le soufRe céleste du 
Christ ne s'élève sur elle? L'Évangéliste dit en effet : 
<< Il tient dans sa main la pelle à vanner, et il va nettoyer 
son aire ; il rassemblera le grain dans son grenier, mais 
la paille, il la brûlera au feu inextinguible a. >> 

1. Prions donc nous aussi le Seigneur et supplions-Je 
jour et nuit en le cherchant, lui seul, avec labeur du 
cœur et tendre affection, sans nous arrêter à aucun objet 

MACAIRE, § 6, li. 7 S.), et de la phrase d'IGNACE D'ANTIOCHE : 
«Je suis lefrommt (ahoç) de Dieu ct je suis moulu par la dent des 
bêtes, pour être trouvé un pur pain du Christ » (Rom. 4, r, SC ro, 
40 éd., p. no s. ; MAcAIRE, § 7, li. 9 s.). Les deux expressions 
sont reprises, avec un sens eschatologique plus proche de celui 
de la Didachè, à la fin de l'Homélie (§ 7, li. 2.7-28, que l'on peut 
rapprocher de Didachè ro, 5 : « Rassemble-la ..• dans ton Royaume >>). 
Macaire cite plusieurs fois les Pères Apostoliques ; il a pu aussi 
connaître ces deux passages par un intermédiaire, peut-être un 
texte liturgique, 



330 COLLECTION lli 

~'I)TOÜvn~ o:ÔTOV (J.6vov, ~rel (J.'I)Ilevl TOÜ x6a(J.OO (~llov'ij ~ 
86~'11 ~ &p)('/j >) hépcp m() ireo:vo:reo:o6(J.evo• >) (J.6vov repo~ 

5 o:ÔTOV T~V imre66'11"'" ~xovn~, tvo: crovo:y&Y7) TOÙ~ icrxopmcr
(J.évoo~ ~(J.ÔÎV Àoy•cr(J.oo~, tvo: T~~ imcrxé</Jew~ xo:l ~~ ire•IJ.S· 
Àe(o:ç O:ÔTOÜ XO:TO:~·OJ6éneç XO:l Ure' O:ÔTOÜ repocrÀ'Ij'f'60V'l"OÇ 
xo:l TporeO'f'Op'l)6éneç T~ç o:lwv(oo ~w~ç &~"'' yevÔl(J.S6o:, 
~v' &ç a~'t'o<; xa6Œpàc;; xo:.6aptcr6évt'e:ç ~v -r1) -r&v oùp<Xvc7w xd>p~ 

10 ure' IXÔTOÜ &7ta't"e6ÔÎ(J.SV, 2. "Qcrreep y&p tpyaT'I)Ç ~ yewpyoç 
reoccro:V 6À'I)V XO:l ~OTaVO:Ç XO:l )(6pTOV l<O:TO:À,(J.reaVOJV trel ~V 
l:pyo:cr(o:v xo:l croÀÀo~v TOÜ cr(Too reopooo't'o:' ( o !llo y&p 8T' 
t>«Wov TO ><éplloç ><o:l 't'~v &vare<Xucrw ~)("' ), o6Tw ><o:l o xo:Àoç 
xo:l <iÀ'I)6woç yowpyoç 't'~Ç ~"'~' ~(J.ÔÎV 0 xop•oç ~" T'/j Sou-

15 Tépq< ère•/l'I)(J.(q< reaVTO: Tà ~6V'I) XO:l reacro:ç repoo:•pécrO<Ç UÀ•x&ç 
xo:l xocr(J.•x&ç, <l>ç (J.~ XP'II"'fJ.•uoocro:ç o:ÔTéji KIX't'O:À'(J.re&vwv 
xcd napt8W'J, (~nt) -roùç olxdouç ocô-roü xcd m.crt'oÙc;; KIXi 

cp(J..ouç x.cd. tt6vov aô't'àv &yarc&v't'IXÇ x.cxt Wc; crL-roc;; xoo;J..àç de; 
T~V &reo6~><'1)V a ~- ~Ol~Ç o:ÔTOU XIX't'1XpT•cr6éVTIXÇ ~p)(OTIX' 

20 xcd 't'00't'ouc;; au\l&.yet (-t6vouç de; 't"Yjv lTCoup&.vtov 't'OÜ 7t<X-rpàc;; 
~""'Ào(<Xv, 't'oÙç 81: Àomoùç Tôiv &><aprewv &v6pwrewv re<Xp,Sow 
<l>ç )(6p't'oV &><o:preov reupl a re<Xp<X8Ôlcro., 't'ouç TO 6éÀ'Ij(J.IX IXÔToÜ 
(J.~ reoreo•'I)><6TIXÇ. 3. ~reoua&crw(J.OV oùv x<Xl ~(J.o!ç ~v re&crn 
&y<X6'/j &v<Xcr't'pO'f''/j xo:l T'/j TÔÎV &y(wv O:ÔTOU tVTOÀÔÎV re<XpiX'f'U· 

25 À<XXÎÎ Ml reacr<X'Ç T<X!Ç ~- ~Ol~Ç tVTOÀIX!Ç reaVTOTO tVé)(OG61X, 
xat ~v 't'OÜ 7tve:ÛtJ.<X't'oç fJ.S:TouaEœv x.otJ.Eaoccr6at, [v' &cr7tep 
cr!'t'OÇ ><<X61Xp0Ç yov6(J.SVO' ure' IXÔ't'OU crUV0:)(6~vo:• slç ~V ~""'" 
À<(<Xv &~"'' yovÔl(J.o6<X. 'A(J.~V. 

7 a. Cf. Matth. 3, 12 par. 
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du monde - plaisir, gloire, pouvoir ou quoi que ce 
soit d'autre -, mais en ne désirant que lui seul, afin 
qu'il rassemble nos pensées dispersées, afin que nous 
soyons jugés dignes de sa visite et de s~ sollicitude :. s'il 
nous attire à lui et nous entoure de ses s01ns, nous devten
drons dignes de la vie éternelle. Ainsi, purifiés comme un 
blé pur, nous serons déposés par lui dans le domaine 
des cieux. 2. Le travailleur ou le laboureur délaisse tous 
les arbres, le fourrage et l'herbe, pour la culture et 
la récolte du blé, car il sait bien que c'est de là qu'il tire 
son profit et sa sécurité ; de même le bon et vrai laboureur 
de notre vie, le Seigneur, délaissera et méprisera lors de 
sa seconde venue tous les peuples et toutes les volontés 
matérielles et mondaines, comme ne lui étant d'aucune 
utilité ; il viendra vers ses proches, ses fidèles, ses amis, 
ceux qui l'aiment lui seul et sont établis comme un blé 
excellent dans le grenier a de sa vie, et c'est eux seule
ment qu'il rassemblera : quant au reste des hommes 
infructueux, il les méprisera comme un foin stérile et les 
livrera au feu a, car ils n'ont pas accompli sa volonté. 
3. Efforçons-nous donc nous aussi, par une conduite en 
tous points excellente et par l'observation de ses saints 
commandements, d'être toujours fidèles à tous les com
mandements de la vie et d'obtenir la participation de 
l'Esprit, afin que, devenus comme un blé très pur, nous 
soyons dignes d'être rassemblés par lui dans le Royaume. 
Amen. 

l' 
~l 
i, 
1 
! 
' 1 
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XXVIII 

Aoyos I'W 
'E1TlO'TOÀ'l) TOÛ a.ÙTOÛ Ü.yÎ:ou 

fHyoU11-oc~ x&11-ot vUv &p!J.6~e:tv -ra 't'OÜ rcpocp~-rou cp&crxe:tv, 
(5 'E é ( e ( ' ' ' ' ·n << xocp't' P"'JO'OC wc; "1} 't' X't'OUO'OC a n, oce:t opeyo(l.e:voç 't"~ç 

èv aot 't'OÜ &.y~ou rcve:Ùf).et't'OÇ rcpox.omjc;, oô "A6yc.p x.cd ax.to:.'~c; 
<Ùp•a><O[LSV"I)Ç ?tXA' i!vepydqt &À"I)6docç ><ocl 8uv&f'<• 6eoü b 

btt't'e:ÀOU!J.éV"'}Ç x.rt:r' <XÛ't'~\1 't'~V 't'OÜ 8e:arc6't'OU &7t6)0G(O'tV, 0't't 

~ ~""'"doc oÔ>< iv My<{J <iÀÀ' !lv ~?Y'i' ><ocl 8uv&f'"' •, K<Xl7t&Àw · 
« 1 H ~acrtÀe:!o:: èvTàc; Ô!l-&v ècr·nv d, » Ol 11-èv ycXp èv GX~f.I.IX't't 
-rov Xp•a-rov qnÀoaoq>oüaw, liÀÀo• 8è ><ocl !lv À6y<{J, ~-repo• 81: 

t , • ... .... ë ~ , , a , e ... , , 
X.CX. EV ctU't'C{) T<t> py(J), Ot yocp e:V UVOCf.LSL e:ou e Àt<XV 0'7t(J:\ILQL, 

E' ' 8è 1' ' ' 0 0 "' à '' ' ' LO'L OU't'Ot, e:cp 0 Ç 't' « 1CVSU(l.IX 't' <Xytov e:rce:ÀE:UO'E't'IXL 

\ 8' ~~( ' 1 1 XIXL UVIXfJ-LÇ U O''t"OU e:7tLO'X.LctO'&L )), 

2. Et><oç yàop 1têi.aocv <jluz1)v &7toa,ap&a><ouaocv [Lèv -r1)v k>< 
-r~ç 8o6d""")ç ><oc-roc8(K"I)Ç -rîi Edq< Àll7t"I)V, [L<-roc8•w><ouaocv 8è 
~v zocpàov 'r~Ç Mocp(ocç 7t1Xp6eveu6~voc• &[LW[LWÇ l<IXl &[LS[L7tTWÇ 
-rij\ &zp&v-r'i' VUfL<p('i' X?•a-rij\. 

2.8. Tit. apud R : ·dt; 1) xa.'t'' &ÀTj6&ta.v 'tif> Xpta'tij) vufMpeuOe!aoc 

r.jlux.-lj. - apud C : A6yoç MB 'Ema't'o/..1) 't'OÜ IXÔ't'OÜ tiytou. 

1 a~ ls. 42, 14. b. Cf. II Cor. 6, 1· c. Cf. 1 Cor. 4, 20. 1 Jn ~. 
I8. Mc 9, I. d. Le 17, 21. e. Cf. II Cor. 6, 7· f. Le I, ll· 

I. Sur les questions d'authenticité soulevées par cette « Homé
lie ~~. et sur ses rapports avec le Logos 19 d'IsAïE, Grec (Recueil, 
p. 157-t6o), voir l'Introduction, p. 6~. Cette pièce se présente comme 
~ne lettre de direction ad~essée à un correspondant unique (§ x, x, 
h. 2 s. ; 2 ; 5, ~ s.), mats comporte des passages plus nombreux 
au pluriel (§ I, ~; ;, 6; 4~5, 2), 

2. Les thèmes et la plupart des expressions de ce premier para~ 
graphe sont bien ma ca riens ; noter par exemple la fusion de I Cor. 

i 
! 
1 
1 

1 
' ' 

' 1 
~ 
1 
1 
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LA VRAIE CONFORMITÉ À L'ÉCRITURE 

1 Chrétiens r. J'estime 1 qu'il me convient à moi aussi, 
maintenant, d'énoncer les paroles du pro
phète : << J'ai attendu comme celle qui en
fante a », toujours anxieux du progrès du 

en parole 
et en acte 

Saint-Esprit en toi, un progrès qui ne se constate pas 
par la parole ni par des ombres mais s'accomplisse par 
une énergie de vérité et par la puissance de Dieu b, selon 
la sentence du Seigneur : Le Royaume ne consiste pas 
en parole, mais en action et en puissance c, et encore : 
« Le Royaume est au-dedans de vous à ». Les uns, en 
effet, pratiquent la philosophie du Christ en apparence, 
d'autres, en parole aussi, et d'autres, également par l'ac
tion ; en effet, ceux qui le font dans la puissance de Dieu e 
sont extrêmement rares 2• Mais c'est sur eux que l'Esprit
Saint viendra, c'est eux que la puissance du Très-Haut 
couvrira de son ombre t. 

Les fils d'Ève 2. Il est normal que toute âme qui 
fuit la tristesse provenant de la condam-

doivent devenir 
f
•
1 

d M . nation infligée à Ève et qui recherche 
I s e arle 1 . . d M . . d 1 . . . a JOie e arte VIVe ans a vtrgtmté 

pour l'Époux immaculé, le Christ, de manière irrépro
chable et parfaite. 

4, 20 (la puissance) et I ]n ~. x8 (l'acte s'opposant à la parole; 
voir II, 17, 10, 143 s.; III, 6, 4, 4; 7, 2, z). L'expression «philo~ 
sophie du Christ ~> ne se trouve cependant pas ailleurs chez Macaire, 
à notre connaissance, 

):T"'"""·~-- --, 

1 
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3. "O<mep ycl:p lM oroü xo<xoü 'f'pwlw.o:-roç xo:t -rwv crocp· 
xtx.&v nOG6&v è:n~ytvd>ax.o~ev ~lX1YroUç uloùç -r~ç E51Xç x.cd 
-roü 'AM[L, o~orwç ~(Liitç zp·lj !'"yvwvoct ~v u!o6ecr(ocv ~.a 
't'OÜ ènoupo:.v(ou cppo\1~/J.IX"TOÇ x.cxt -tWv n<X6Wv 't'OÜ XptO''t'OÜ. 

20 « ~Eomt"oÙç y&:p 7te:tp&~e:u, ècw't'oÙç 3oxt!J.&~e:'t'e:, d èO"t'è èv 
"t'n n(O"t'e:t, d 'I1JcroUç X~na't'Ùç olxeî: èv Ô!J.Î:V Y, >> Et yOCp 
'f'OpOÜV"reÇ "r~V e!x6voc "rOÜ zooxoÜ flcr6ocv6[Le6oc '<~Ç lvepye(ocç 
-r&v 7tOV'Y)f)(~)'J xa1 r.daxpOOv x.IX! {>urto:.pWv f..oyta!J.Wv, n6ac:> 
[LiXÀÀov ~[Liitç XP~ 'f'Opécromeç -r~v e!x6voc -roü &7toupav(ou h 

~5 1Xta60Cva:a6œt -rYjç èvepye:(ocç -roü &yiou x.cd 7tpoax.uVYJ't'OÜ 7t\lt6-

(L<X"roç. 
2 1. rwwcrxéorw oilv ~ 'f'POV([L1) 1tocp6évoç, ~'"' oG-rwç O'f'E(· 

ÀeL ~zetv !v èau-r~ -rov Xptcr-rov xa6oc1tep xoct ~ Mocp(oc, xoct 
&ç &xe(v"' !v -rji yacrorp(, cri\ !v -rji xocp~(qt, xcà -r6-re ~uv~"11 
cruveorwç ~&Mew a xocl Àéyew • « Ll.tcl: orov 'f'6~ov crou, xôpte, 

5 !v )'<XcrTp! !Àcl:~O(LEV X<Xl 6>~LV~<r<X(LEV l<<Xl èoréxO(LEV 1tVEÜ(LOC 
crwT1)p(ocç b n. OG-rw xo:l o 'ExxÀ1)cno:cr-r~ç etp1)><EV • 6TL 
(( WÇ Ocr-rôt l<UO'f'OpOÔ"1)Ç oGorwÇ ~ oaoç oroÜ 7tVEÔ[L<X"rOÇ C n. 

2. E! oilv ~XELÇ orov 61)cr<Xupov oroüorov !v -riji 6crrpocx(v<:> 
crou crx&Ô&L a, e! « ô e!1twv · !x crx6-rouç 'f'WÇ M[L~"''• ~ÀO:[L· 

10 ~ev >> !v orji xocpat'l' crou " 7tpoç 'f'"''"'"fLOV ~- yvwcrewç • n 
oroü eôo:yyeÀ(ou, e! e!p~v"' -roü 6eoü f ~po:~eôet !v -rji xo:pa(qt 
crou &ato:Àe(Ttorwç, e! a,O>~ocç xa-re(À"''f'"'' -r~v e!p~v11v g cri'Jv 
-r~ &ytiXO'!J.éi}, e:l e:~ç 't'à\1 Maoo aou &v6pwnov h xœ-r<fm.1JO'SV 0 

g. II Cor. 13, 5· h. Cf. I Cor. 15, 49· 
2 a. Cf. Ps. 46, 8. b. Is. 26, 17·18. c. Eccl. II, 5· J. Cf. 

II Cor .. 4, 7· e. II Cor. 4, 6. j. Cf. Col. 3, 15. g. Cf. Phil. 3 12. 

Hébr. u, 14. 1 Pierre 3, II, Ps. 33, 15. h. Cf. Éphés. 3, x6-x7. 

r. Comparer le Traité de la Virginité de GRÉGOIRE DE NYSSE 

(ch. II, 2.; SC 119, p. 2.68 et n. 3) : « Ce qui s'est accompli corpo
rellement dans Marie immaculée quand la plénitude de la Divinité 
a resplendi dans le Christ par la Virginité, cela aussi s'accomplit 
en tout~ âme qui 'demeure vierge suivant la raison (1to:p0evtuo0cr'l')ç) ..• 
(le Christ) vient habiter spirituellement, et introduit avec lui le 
Père, comme dit quelque part l'Évangile >> ; voir aussi la 3e Hom/. 
lie sur le Cantique (GN 6, p. 96, 8~n), Voir de nombreux textes, 

1 

i i 
1 

1 
! 
' 1 
1 

1 
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3. En effet, de même que nous reconnaissons, à notre 
mode de pensée terrestre et à nos passions charnelles, 
que nous sommes fils d'Ève et d'Adam, il nous faut de 
même reconnaltre notre adoption filiale à notre mode de 
pensée céleste et aux souffrances du Christ. « Mettez
vous à l'épreuve, examinez-vous vous-mêmes, (voyez) si 
vous êtes dans la foi, si Jésus-Christ habite en vous g. >> 

En effet, si en portant l'image de l'homme terrestre, 
nous ressentions l'énergie des pensées mauvaises, hon
teuses et souillées, il nous faut ressentir bien davantage, 
depuis que nous portons l'image du céleste h, l'énergie 
de l'Esprit saint et adorable. 

2 Naissance r · Que la vierge sage reconnaisse donc 
du Christ qu'elle doit avoir en elle le Christ comme 

dans l'âme Marie; et comme elle (le portait) en son 
sein, tu dois (le porter) dans ton cœur 1, 

et alors tu pourras psalmodier avec intelligence a et dire : 
« Grâce à ta crainte, Seigneur, nous avons conçu, nous 
avons connu les douleurs, nous avons enfanté l'esprit 
de salut b. >> C'est également ainsi que l'a dit l'Ecclé
siaste : ,« Comme (se forme) l'embryon de la femme 
enceinte >>, tel est « le chemin de l'Esprit c. >> 

Vivre en vérité z. Si donc tu possèdes ce trésor dans 
ton vase d'argile a, si «Celui qui a dit : 
que du sein des ténèbres brille la lu
mière, a brillé dans ton cœur pour 

les promesses 
de l'Écriture 

l'illumination de la connaissance e >> de l'Évangile, si la 
paix de Dieu f règne constamment dans ton cœur, si 
avec la sainteté tu as atteint la paix que tu poursuivais u, 
si le Christ est venu habiter dans ton homme intérieur h, 

notamment patristiques, dans P. MIQUEL, « La naissance: de Dieu 
dans l'âme >>, RetJue des Sciences Religieuses, 35, r961, 378·406. ÛRI· 
GÈNE (In Ex. Hom. ro, 3, SC 16, p. 2.2~; GCS, t.·6, p. 248) rapproche 
aussi de ce thème le verset Is. 26, r8. 
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XpLa-r6~, t! & """~P aùv -riJ> fLOVoyevii otÔToÜ ~7to!")O't f'OV~v i 
15 7totp!X ao[, s! K<XT1j~LW81j~ TOÜ fL<XKotpLO'f'OU 8LiX T~~ tV Kotp8[q< 

Kot8otp6-r1)TO~ J, e! ty~vou voto~ Beoü ><otl -ro 7tVSUfL<X k otÔToÜ 
<jiK1jO'OV ~V O'O[, <\ ~V 1tÀ"I)pO<j>Op[q< 7t[O'TOW~ ~ppotVTLO'f'~V"I)V 
~)::tL~ T~V Kotp8[otv &7t0 O'UVSL8-IjO'OW~ 7tOV"I)pot~ 1, 3. t! (( 0 
Bso~ ~~ e!p-ljv"l)ç » ~y!ota~v a• OÀo-rsÀ~ « xotl 6À6><À"I)p6v 

20 aou -ro 7tVSÜfL<X ><otl ~v ~uz~v Kotl -ro O'Wf'<X &l'éi'"""'' m », 
et &! 7t<Xp8évoç <ppov!IL"I) ~zoua<X ~v À<XfL7t&8oc ><<Xl -ro ~À<XLOV tv 
-riJ> &yys[<J> n, s! o!8ocç, -r! ~""" • « Al 6a<pueç ÔfLWV ""P'•~wa
(J.É:voct xcd ol ÀÔ:X.VOt K(t!.6(J.&Vot o », sl ève80aw TO ~v8U(J.OC TOÜ 

y&f.I.OU P, d 't'00't'<ùV 7t&.Vt'<.ùV 8tci: 't'~Ç ~V K«p8(!f lvspye:(ocç 
25 7tÛp<XV ~À<X~SÇ, 8uv-lj0'1) &~[wÇ VUfL<j>SU8~V<XL Tii\ t7tOUpotV['J' 

VUfL<p[<J>, s! 81: f'1Jye, xciv ky@ O'LW7t-ljaw, ol ÀWo• xsxp&~ov
't'OCt q• 

3 1. Totyapoüv !J.O:p-rôpo!J.OCI. èvdlrçtov a:Ù't'oÜ 't'OÜ 8sarc6Tou 
fLOU K<Xl < 't"OÜ> 7tp00'KUV"I)TOÜ 7tVSUfLIXTOÇ &_y[ou, gTL lJ>0'7ttp 
~ t7t[ys•oç 7totp8~voç, xciv Sé~"I)'<"<XL &ppoc~wvoc, xciv fLST<X -rov 
&pp<X~WVIX 8wp<X 7tOÀÀ&, xav ""O'"I)Ç ~- oôa[<Xç KUpLSU0'1), 

5 IL~ -ruzn 81: -r~ç O'<Xp><L><~Ç kxs!V"I)Ç xo.vwv!ocç, ~év"l) tcr't"l -rou 

t7tovo~'""'e~v"o' otô-rn &v8poç- 2. o~""' ""'t ~ XP'""ii> ""'P
esvsuofL~V"I) ~uz-lj, xciv 8~~"1)""'' &pp<X~WV<X 8•1% TOU ~<X7t-r!cr
f'<XTOÇ (&pp<X~@v ylfp ~O'TL T~ÀtLOÇ 't"~Ç fLSÀÀOUO'"I)Ç KÀ"I)pOVO

fL[<XÇ a -ro ~&7t't"LO'f'IX) ><<Xl fLSTIX -ro ~"""'"~'"' eô8ùç 8~~"1)""'' 
10 86f'<XT<X 7toÀÀ<f, Myou '!) &pfL"I)VS(otç '!) !&aswç '!) -r.voç &ÀÀou 

zotp(O'fL<XTOÇ b, IL~ K<XTIX~LwBn 81: T~Ç O'UV<X<ps(ocç TOU &<pe&p-rou 
VUfL<p(ou, ~~V"I) ocô-riJ> -ruyz&vs•. To zpî:afLot y<Xp -r~ç &yotn,&
aswç c xcxl TO ~V8Uf'<X TOU r"fLOU d OÔK ~v zotp(O'f'IXO'LV t7tL
YLVWO'K<TCXL, &ÀÀ' tv <XÔTÏÎ "ÏÎ u!o8sa(q< ~v '/) ~ &-rps7t't"OÇ &y&7t"l). 

i. Cf. Jn 14, 23. j. Cf. Matth. ), 8. k. Cf. I Cor. J, 16. 1. Cf. 
Hébr. Io, zz. m. I Thess. 5, 23. n. Cf. Matth. 2.5, 4~13. o. Leu, 
ll· p. Cf. Matth. 22, 11-12. q. Cf. Le 19, 40. 

3 a. Cf. Éphés. r, 14. b. Cf. 1 Cor. u., 8-zo. ç, Cf. Hébr. I, 9· 
J. Cf. Matth. u, II-12. 

3 
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si le Père a établi sa demeure chez toi avec son Fils 
unique 1, si tu as été jugé digne de la béatitude en raison 
de la pureté de ton cœur J, si tu es devenu temple de 
Dieu et si son Esprit est venu habiter en toi k, si tu as, 
dans la plénitude de la foi, le cœur purifié d'une cons
cience mauvaise l, 3· si « le Dieu de la paix t'a sanctifié 
complètement ainsi que ton esprit, ton âme et ton corps 
intacts et sans reproche m », si tu es une vierge sage ayant 
sa lampe et l'hnile dans son récipie~t n, si ~u sais ~e que 
signifie (la parole) : << (que) vos rems (soient) cemts et 
vos lampes allumées 0 >>, si tu as revêtu le vêtement des 
noces P, si tu as reçu l'expérience de tout cela grâce à 
l'activité s'exerçant dans le cœur, tu pourras être digne
ment donné en mariage à l'Époux céleste ; sinon, même 
si je me tais, les pierres crieront«. 

Dépasser 
les charismes 

,_ Je témoigne donc devant mon Sei
gneur en personne et devant l'Esprit
Saint adorable que, tout comme une 

. pour ven!r vierge de cette terre, même si elle reçoit 
a la charxté des arrhes et, après les arrhes, de nom

breux dons, même si elle avait plein pouvoir sur tout le 
patrimoine mais ne parvenait pas à l'union charnelle, 
elle serait étrangère à l'homme dont elle porte le nom 1, 

2 • ainsi, l'âme qui demeure vierge pour le Christ, même 
si elle reçoit des arrhes par le baptême - puisque le 
baptême représente les arrhes parfaites de l'héritage a à 
venir - et, aussitôt après le baptême, bénéficie de nom
breux dons, parole, interprétation, guérison ou quelque 
autre charisme b, mais n'est pas favorisée de l'union avec 
l'Époux incorruptible, elle lui reste étrangère. En effet, 
l'onction d'allégresse c et le vêtement des noces d ne se 
reconnaissent pas à des charismes, mais à l'adoption 

x. Même comparaison dans l'Hotnélie II, 4h 7 a, qui semble un 
résumé du présent paragraphe. 

•• 
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15 3. "ExouO'oc oôv '<OV &ppoc~ôivoc 'l:OÜ ~ocm(O'(.I.C<'<O~ '<O (.I.~V '<<iÀocv
'<OV e 'l:SÀSLOV ~)(SL~, (.1.~ ~7tepyocO'C<(.I.SV"I) 8~ heÀ~~ ~O'"(j, OÔ 
(.1.6vov aè &ÀÀoc ""' O''<Sp1)6~0'"(1 ocÔ'l:OÜ. M~ 'l:o(vuv Àoy(~ou 
<jlw(.l.lcrM<i Gou '<OC Ù7t<ipx.onoc 1 e!vcd "'· Et 8è xoct Myov 
~X.SLÇ ÀrÛ.oÜatX « 't'1ÛÇ yf..Wacrcxt<; -rêilv &yyfA.CiJV XCÛ -r&v &.\16p6l-

20 7tùlV g », (.1.~ ~7t~(pou ' oÔ8S7tùl yocp '1:0 'l:SÀ<LOV k erÀ"I)'j>OCÇ. 
'EO:v 8è ""' op(.I."I)VS[ocv ! ~X'()Ç, 1'-~ ~VIX7tO(.I.S(V"I)~· Et 8è ""'' 
7t0CCYIXV 'l:~V 7t(G'l:LV j KSK'1:1)CYIXL, ~À6è ~7tt ~V &yo\1t"I)V ~V (.1.~ 
auyx.wpoüGo\v ao• 1teae'tv. 4. « 'H yocp &yo\""1) oô8é1to'1:e ,.(,.. 
""' k », dhpemoç ycip ooaoc &1toc6e'tç xoct &aocÀe&rouç l:pyo\-

25 ~S't'(J;L 't'OÙ<; tXÔ'NJV rco6~0'(X.V't'OCÇ. Oùxoüv 't'à xr.<p(O'!-'-ot't'OC otxo

VOlJ.Lcxc; ~vexev ènt't'eÀe~'t'oct xo::rà 't'Yjv 8tatpsO'I.v 't'1jç 't'OÜ 6e:oü 
~OUÀ~aew~ l 'l:OC~ ~'l:L V1)7t(OL~ xoct theÀéa.v, ~ 8è &yli7t"l) (wç 
7tf>OSÎ:7tOV) 0Cnoc6e:f:c:; xcxt à-rp~7t't'OUÇ 't'OÙÇ XOG't'CJ.~!.Cù6ê'J't'OGÇ !XÔ't'1jÇ 
xcx6tO"t'1)<1tV, Se:Oc; m y&:p èa'l."tv, Wc; èv 't'(t'Lc; xcx6of..txoc!c;; !1-Sl-f.<X-

30 6~KIX(.I.SV. 
5. IIiiaoc oov <Jiux.~ ~vepyoU(.I.SV"I) Ù1to Àoy•a(.I.ÔÎV pu7tocpôiv 

xa1 èv6uj.J.1)cre(t)V rcov'Y)p&v où Xpta-rlj) rcocp6e:ve:Os't'<Xt, !J.Ot

x.sU~oct yàp ôrcO 't'OÜ èvctv··dou. 'H 8~ xoc6ocp&c; ènt6utt1Jaœcrœ 
7t1Xpoc<rrijvocL '<iii xup(<Jl ~v &.yv6'1:1)n xocp8(ocç 8Lo\ye•, xoc66>ç 

35 q>1)<1LV b VU(.I.q>1Xywy6ç ' « 'Hp(.l.wa<f(.I."I)V ycip Ù(.l.iXÇ èvt &.v8pt 
1tocp6évov &.yv~v 7tocpoc<rrijO'IXL '<iii XpLa'<iii • rpo~OÜ(.I.IXL llè (.1.~ 7twç, 
&c; b gcptc; è~"fj7t&.'t''t)CJSV Etlcw èv 't'Ï) rccxvoupy(qc ctÙ't'oÜ, o{$-t·(l) 

rp6ocp1j "" vo~l'-"""' Û(.l.ôiv n ». "Oawv oov "" vo~l'-"'"" rp6e(
P•""''• ~v "n KOLVWV(if '<'ijç 'l:OÜ a.oc~6ÀOU rp6opiiç e(O'L ""' oôx 

'0 /:v '<1j KOLVWV(if '<'ijÇ 'l:OÜ <1W'<'ijpoç &rp6ocpcr(ocç ' « T[ç yocp XOL-

e, Cf. Matth. zs, 27-.28 par. f. Cf. 1 Cor. 13, 3· g. I Cor. 13, 
r. h. Cf. 1 Cor. 13, 10. i. Cf. 1 Cor. 14, 2.6. j. Cf. 1 Cor. 13, 2.. 
k. I Cor. IJ, 8. 1. Cf. I Cor. u, 4-8. m. Cf. I Jn 4, 8. n. II 
Cor. 11, 2.~3. 

I, Le baptême est comparé au talent de Matth. 25, 15w18 ou à 
la mine de Lt: 19, 12.w2.7 dans la Grande Lettre (GL 2.36, 2.-j.II·I3) 
et le De imtituto t:hristiano (GN 8, r, p. 44, 12. s. 2.5). 

2. Pour Macaire, la charité est supérieure aux charismes, parce 
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filiale elle-même, où se trouve l'immuable charité. ~· Si 
tu as donc les arrhes du baptême, tu possèdes le talent • 
parfait t, mais si tu ne le fais pas valoir, tu resteras impar
faite, et qui plus est tu en seras privée. Ne pense donc 
pas être quelque chose pour avoir distribué tes biens en 
aumônes /, Si tu as la parole, si tu parles les langues des 
anges et des hommes u, ne t'enorgueillis pas : tu n'as 
pas encore atteint ce qui est parfait k. Si tu as aussi l'in
terprétation!, n'en reste pas là. Si tu possèdes aussi toute 
la foii, viens-en à la charité qui ne te permettra pas de 
tomber. 4· En effet, la charité ne tombe jamais k et, 
comme elle est immuable, elle rend impassibles et iné
branlables ceux qui aspirent à la recevoir •. Ainsi les 
charismes s'accomplissent en vue d'un service, selon la 
distribution voulue par Dieu z, pour ceux qui sont encore 
enfants et imparfaits, alors que la charité, comme je l'ai 
déjà dit, rend impassibles et indéfectibles ceux qui en 
ont été favorisés, puisqu'elle est Dieu m, comme nous 
l'avons appris dans les Épltres catholiques. 

l· Toute âme donc qui subit l'in
fluence de pensées souillées et d'ima

miroir de l'âme ginations perverses ne demeure pas 

L'Écriture 

vierge pour le Christ, car elle se laisse séduire par l'ad
versaire. Mais celle qui a désiré se présenter au Seigneur 
dans la pureté vit dans la chasteté du cœur, comme le 
dit celui qui conduit la fiancée : << Je vous ai fiancés à 
un unique Époux, comme une vierge chaste à présenter 
au Christ ; mais je crains que, de même que le serpent 
séduisit Ève par sa fourberie, vos pensées ne soient aussi 
corrompues n. »Tous ceux dont les pensées sont corrom
pues sont donc dans la communion de la corruption du 
diable, et non dans celle de l'incorruptibilité du Sauveur. 
Or quelle communion y a-t-il entre la lumière et les 

qu'elle «ne tombe pas » (I Cor. 13, 8) et confère donc l'impassiw 
bilité. Voir l'Homllie III, 7, 4, 3, et la note. 
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vwv(O< <jlbl'l"l 7tp0<; a><O'I"O<; 0 )) ~ (( ,.(<; ""Y""'"«eea•<; VO<ij\ eeou 
(.LS't't.i e:18W/..wv P » ; 6. ''!lct't'e: 'lttct't'SÜO'W!LSV 't'06"Ç'ot<;, tvoc X!Xt 

&~eu8w.; &vO<y.vwa><wftev • « Zw aè oû><t'<' ty6>, ~1i 8è tv 
&1-wt Xptcr't'6ç q >>. 'Ev ote; yd:p Xptcr't'Oc; oôx èvonee:~, ve:xpot 

45 ômipx.ov-rec; oùx œtvoücrt yv't)cr(ooc; 't'Ov 6e:àv, è7tet8~ èv -ri;) 
npocp~'t'1) · « Oôx ot ve:xpot o:lvécroucr( ae:, xôpte: r ». Bocat
Àeua&:r(l) 't'o(vuv ~ ~w~ 't'OÜ 'l'fJcrOÜ s È:\1 't'1j 6v't)'t"7j croq:nd .qp.&v. 
K't''t)crdlp.e:6a &v È:etu-roî:c; nveÜf.LIX Xpta't'oÜ, tva: &(.Lev IXÙ-roü · 
(( E~ 't'tc; y&p tp"'JO'L 7tVSÜ!J.OC Xptcr't'OÜ oùx ~x.e:t, OÔ't'OÇ oùx ~O''t'tV 

50 ctÙ't'OÜ t )), 'E~o/..o6psÜO'(I)(.LS\I 't'à Èv ~(J.Î:V ~6\l't) ' et7t<ù!J.SV TêT> 

6e:<;> {( Ât!Xcrx6p7ttO'OV ~(-)Vî') 't'à 't'OÙÇ 7tOÀéf.LOUÇ (-)éf..OV't'IX U », 
« "Acr't'p!X~ov &mpa.n~v xcd crx.opnte:Lc; ocÔ"t'oÛc; v n, È:!Xu't'&v 
y&.p X.!X't''t)"(OpoÜ(.LSV où -r&v 'IapOC't)Àt't'&v, )..éyovTsc; • « Oôx 
è~oof..66pe:ucrCtv 't'à: ~6v1J, & dne: xôpwc; cxù-roî:c; w >>. (Eau-r&v 

55 xa't'"l)yopoÜ(.LSV, où -r&v el3cGf..cov · &-ra yàp ~X.O!LEV xat oùx 
<i><OUOft&V, O<p60<ÀftOÙ<; ~)(Oft&V XO<t OÙ ~Àé1tOft&V, oÜ8è ycip 
!crn. 1t'JEÜ!L<X èv l)!Ltv x. 

4 1. "Oa'l"e eùl;6lft<6"' ""'l'"'"'"ftévou<; ToÙ<; Ô<p60<ÀftOÙç a '<ijç 
3tocvo!ocç 1Jt-t&v yevécr6oct, ~VIX yv&!Le'J -rt ècr-rtv · « 'A1tox&f..u
~ov 't'OÙ<; Ôcpfi<XÀJ-LOUÇ !LOU, X!Xt X<X't'<X'JOÎ)O'CO -rQ: fi<XU!L0Cat&; O'OU 
èx 't'oÜ v61Lou crau lJ )), Bo1}aco!LEV èx xap3(aç · pa~~ouv(, ~va 

5 &.va{jf..é~co!L&V c. co &vaf3/.éttcov et xGtt èv aapxL !cr't'tv, où 
xiX't'tX cr&pxa cr-rpa-reUe-roct · « T«X yàp 6ttl.oc -r~ç O"t'poc-re:taç )) 
ocù't'oÜ <( où crapxtx«X &tJ...<X 3uva't'à 't'l;) 6e:c;> npOç xa6aLpe:atv 
bx.upco!L&'t'cov, /.oytcr!LoÙç xa6atpoÜv't'tÇ xat n&v {)~co!L<X è7tat
p6f'evov ""'"" '<ij<; yvwaew<; Tou 6eou a n. 'E"<iP"'ft"" x•opO<<; 

10 da(OU<; tv 7tpoa&U)(O<f:<; &7tO<pO<À&(1t'l"b)<; )(blplç Ôpyfj<; l<O<l a,O<ÀO· 
Y'"ftWV ·~ 2. rev6lft.e"' GUft<pUÀk'I"O<. '\"OU ><Up(ou 'I"OU <iVO<'I"&(
ÀO:\I't'OÇ èx 't'~t; cpuÀ~ç 'lo03<X f. 'lou3oc!crco!Lsv èv 't'<';} xpum<j> • 

o. II Cor. 6, 14. p. II Cor. 6, 16. q. Gal. 2., 20. r. Ps. n3, 
2s. .r. Cf. II Cor. 4, 10. Rom. 6, u. t. Rom. 8, 9· u. Ps. 67, p. 
Il, Ps. 143, 6. w. Ps. x os, 34· x. Cf. Ps. 113, 14.13. 

4a.Cf.Éphés.I,I8. b.Ps.II8,I8, r.Cf.Mcxo,51, d.IICor. 
10, l"l• e. Cf. I Tim. z, 8. J. Cf. Hébr. 7, 14. 
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ténèbres o, ou quel accord entre le temple de Dieu et les 
idoles P ? 6. Aussi devons-nous croire à cette affirmation, 
pour la lire sans mensonge : << Je vis, mais ce n'est plus 
moi qui vis, c'est le Christ qui vit en moi q. » En effet, 
ceux en qui le Christ n'habite pas sont morts et ne louent 
pas Dieu légitimement, puisqu'il est dit par le Prophète : 
<< Ce ne sont pas les morts qui te loueront, Seigneur r. >> 

Que la vie de Jésus • règne donc dans notre chair mor
telle. Acquérons en nous l'Esprit du Christ, afin de lui 
appartenir, car il est écrit : << Si quelqu'un n'a pas l'Esprit 
du Christ, il ne lui appartient pas t. » Exterminons les 
peuples qui sont en nous, disons à Dieu : « Disperse les 
peuples qui veulent les guerres u », << fais briller l'éclair 
et tu les disperseras v ». En effet, c'est nous que nous 
condamnons, et non les Israélites, quand nous disons : 
<< Ils n'exterminèrent pas les peuples que le Seigneur leur 
avait ordonné (de détruire) w. » C'est nous que nous 
condamnons, et non les idoles : Nous avons des oreilles 
et nous n'entendons pas, nous avons des yeux et nous 
ne voyons pas, il n'y a pas d'esprit en nous x, 

4 Pratiquer 
la justice 
intérieure 

r. Aussi, prions pour que soient illuminés 
les yeux a de notre intelligence, afin que nous 
sachions ce que signifie cette phrase : << Ouvre 
mes yeux, et dans ta loi je considérerai tes 

merveilles b, » Crions de tout cœur << Rabbouni », pour 
que nous recouvrions la vue c, Celui qui voit, même 
s'il est dans la chair, ne milite pas selon la chair : << car 
les armes de son combat ne sont pas charnelles, mais elles 
sont capables, avec l'aide de Dieu, de renverser des for
teresses ; elles détruisent les pensées et toute hauteur 
orgueilleuse dressée contre la connaissance de Dieu a ». 
Élevons sans cesse dans nos prières des mains saintes, 
sans colère ni pensées •. z. Devenons apparentés au Sei
gneur, qui s'est levé de la tribu de Juda!, Judaïsons 
dans le secret:<< car n'est pas Juif celui qui l'est au dehors, 

j 
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« Où yt:Xp 0 èv Tt;':> cpavepcj) 'Iou8cdoc;, &AA' b èv -rlj) xpu'1t't'l;l u ))1 

0 Stà -r~c; &pyLctc; -rWv !J.!X'rCtÜùv Àoyta!J.&v xcà punocp&v 
15 èwot&v cra~~a:rL~wv n&v't'O't'e: xcd ne:pt't'O[J.~V Se:Ç&(J.e:\loc; èv 

-ri;) ~aw o:.ÙToÜ &vBpd:mtf>. TotytXpoüv ne:pt't'é!J.<O!J.SV 't'~V &x&-
61Xp't'OV &xpo~ucr't'(o:;v 't'Yjç x.ocp8(ac; h -r0 7tEpt-rT0v 't'OÜ vo0c; 
'' 1! 11\1 ~o' ~~ 't &X't'E:!J.OV't'SÇ1 v7tep to:O'"t'L 't'O X&\l't'pOV 't'OU vOCVO::'t'OU 'tl O::!J.tXp''nO(. 

~ rto::pctcJ7tCI:pe:Lmx 8t<X -roü èx.Bpoü èv 't'yj nocprxx.o!(j . .ô.e~dl~-te6œ 
20 È\1 'TctÏc; xapSLr~:tc; ~!J.&V -ràv èv 7tVSÜ!La't't Seoü \16!J.OV, av È1t1JY

ydf..rt't'O f..éywv · « .ô.tSoùc; v611-ouc; !J-OU iv -ra'Lc; xocpS(atc; aô-r&v, 
l ' '·'· , 1 ' l ~ ~ 1 ' .... j 1 ' XO:~ E:1ttj'p1X't'{ù O:.U't'OUÇ E:1t~ 'TOC.I.Ç oLOCVOLtXLÇ CX.U't'<.ùV » X!X~ 7tO::pœ 

't'oÜ Llo:;~Œ · « ~o v6v-oc; ToÜ Beoü È\1 xiXpSLet.tc; aÔ't'&v, xcd 
oùx Ô7tOO'XEÀtcrB~cre:'TC'lt 't'ti Stœ~~!-f.!X't'OC cd.J't'&v k ». Et o~v 

25 ~oÛÀeL fL~ Û7tocrxeÀ(~ea61)(L, 3é~I)(L -ràv iv -réj\ xpult'réj\ -roü 
6e:oü v6!J.ov, 't'Ûv 3t<X 't'OÜ &yt<XO"!J.OÜ dç &7t&6e:t&v cre: xo.:6ta~ 
-rô\v-rl)(. 3. Tl)(\l-r& icnL -rtt ~fLé-repl)(, fLiXÀÀov 31: -r<t -roü 6eoü, 
voilv fLÈ:V ~'J_OV'rl)( aÀ"I)6'i), Àé~LV 31: cmÀ'i)v. Toù-rwv )(l)('ri)(~Lw6ev-réç 
e:üx6l!J.E:60.: voüv XptO"t'OÜ l ~xe:tv xo.:t èv XO.:tV6't''t)'t't ~(J)~Ç m 

so 7tSptno.:'t'e:î:'v, 11--iJ &"A"Ao.: èv 't'1) xo.:p3~~ 3e:txv0v't'e:ç ~'t'e:po.: 3è èv 
-r?j imq>l)(vd~. Mw"l)-ràv y<tp 7tl)(ptt 6eéj\ -ro <jleu31:ç Xl)(l 3oÀepàv 
~Ooç. ô.tO xd 0 xUptoç ao.:cp&ç xo:t e:Oxptv&ç {méSe:tÇe: 't'a 
X.OLVOÜV't'OC -rèv &v6p(J)7t0V ~v3o3ev èx. 't'~Ç x.o.:p3(o.:ç n !:x.7tope0-
e:cr6o.:t1 x.o.:t 7t&J .. tv 't'ÛV <Do.:ptao.:Lov XO.:'t'O.:Xp~V(J)\1 1 (.L&ÀÀov 8è 

35 ~XO.:O''t"0\1 'f){LWV, &ç 't'Uq>ÀÛV 6V't'O.: X.O.:'t'<); 't'ÛV ~O'(J) &v6p(J)7t0V 
fLUa-<"l)p(wv 6e(wv, 'P'l"[v • « <!>OLpLaOL'i:e -ruq>Àé, -rà ~aw6ev -roü 
7tO't'1JpLou 7tÀÜvov, tvo.: yÉ:v1J't'O.:t xo.:t 't'Û ~Ç(J)6e:v xo.:6o.:p6v o >>. ~o 
y<Xp ènt 't'-i)v &x.po.:v ÀO.:{L7tp6't'1)'t'O.: 't'WV èv't'ÛÇ 'T'ijv anouS-i)v 
6é:{LEvoç, 't'OU't'É:cr't't ne:pL 't'ÛV voüv xcd TI]v ~ux1)v 3t<X 7t<XV't'0ç 

40 &axo"Aot)(ie:voç, xo.:t 't'ÛV éÇ(J) auve:x.n"AUve:t S1J"Ao.:S~. 4. llo.:po.:~ 
xo.:l.& oôv (.L1J èvo.:no!J.dV(J)(.LE:V 't'oî:'ç èÇ<ù6e:v ~6e:at xo.:t OX~{Lo.:atv, 
vo.:àç 6eoÜ P xo.:6o.:pàç ye:vd>(.LS6o.:, &x.otiO'(J)!l-SV 't'OÜ 7tO.:pœtVOÜV't'OÇ 

g. Cf. Rom. 2, 2.8~29. h. Cf. Rom. 2., 29. i. I Cor. 15, 56. 
j. Jér. 38, 33 LXX (JI, 33 hébr.). k. Ps. 36, JI. 1. Cf. l Cor. 2, 
16. m. Cf. Rom. 6, 4· n. Cf. Mc 7, IJ~2.I par. o. Matth. 2.3, 26. 
p. Cf. I Cor. 3, r6. 

HOMÉLIE 28, 4, 2-4 343 

mais celui qui l'est dans le secret u >>, celui qui observe 
toujours le sabbat en faisant chômer les vaines pensées 
et les réflexions souillées, celui qui a reçu la circoncision 
dans son homme intérieur. Aussi devons-nous circon
cire le prépuce impur du cœur h en retranchant le super
flu de l'esprit, c'est-à-dire l'aiguillon de la mort, le péché i, 
qui fut répandu insidieusement par l'ennemi lors de la 
désobéissance. Recevons en nos cœurs la loi spirituelle 
de Dieu, celle qu'il a promise en ces termes : «Je donnerai 
mes lois dans leurs cœurs, et je les écrirai sur leurs pen
sées 1, » David en parle ainsi : << La loi de Dieu est dans 
leurs cœurs, leurs pas ne trébuchent pas k, » Si donc tu 
veux ne pas trébucher, reçois la loi de Dieu dans le 
secret, celle qui, par la sanctification, t'établira dans 
l'impassibilité. 3. Voilà ce qui nous revient, ou plutôt 
revient à Dieu qui a une pensée véridique et une parole 
sans détours. Une fois que nous aurons reçu tout cela, 
prions pour avoir la pensée du Christ 1 et marcher dans 
une vie nouvelle m sans avoir une chose dans le cœur 
et une autre à la surface. En effet Dieu abhorre les compor
tements mensongers et trompeurs. Et c'est pourquoi le 
Seigneur a montré clairement et sans ambiguïté que ce 
qui souille l'homme sort du cœur, de l'intérieur n ; en 
condamnant le Pharisien, ou plutôt chacun d'entre nous, 
à cause de sa cécité intérieure à l'égard des mystères de 
Dieu, il dit aussi : << Pharisien aveugle, nettoie l'intérieur 
de la coupe, pour que l'extérieur aussi devienne pur o 1. » 
En effet, celui qui a donné tous ses soins au plus vif 
éclat de l'intérieur, c'est-à-dire celui qui a veillé en tout 
sur son intelligence et son âme, celui-là a évidemment 
nettoyé en même temps l'extérieur. 4· Aussi, je vous en 
prie, n'en restons pas aux habitudes et aux comportements 
extérieurs, devenons un temple de Dieu P très pur, écou-

I, Sur cette variante de Matth. 2.3, 2.6 chez Macaire, voir lan. 3 
sur l'Homélie III, 8, 1, 5. 
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-I}(J.OV · « "hoo y~v1Jcr6e li(J.S(J.1t1"0L xocl &xépe<LOL, 1"~""" 6eou 
&!J.Ô)!L"fJ't'Gt q >> • &!J.<ùtJ.OÇ y&p ècr't'~V b 11.1J iv xocp3(~ &vo!J.(aç 

45 èpye<~Ù!J.E:Voç, 0 (J.'lj ~XWV 0'7dÀoV ~ puTŒrt. ~ 't't 't'ÛlV 't'Oto0t'WV r, 
0 d36lç 't'( è:rrn · « Tiiimx ~ 36~a T~Ç 6uye>:-rpàc;; -roü ~CMJtf..éwç 
~crw6ev ' n xocl oôx ~~w6ev, 6 &<j;euSô\ç À~ywv · " "ESwxe<ç 
eôcppocrUv"t)V el c;; -djv xap8Lcxv !J.OU t n, 0 O""fJ!J.E:tw6s1c;; \mà t'ai) 

' - x ... ''"'1."1. ~\ ~ ' 6 ' ' ' 1tpocrw1tou 't'OU ptcr't'ou, !J.rlAAOV oe o e:vepy1) etc;, o u.ywvt-
50 ~6v-evoc;; t:p60Ccrat de; &v8poc TéÀe:tov, etc; t-té't'po\1 ~ÀtxLac;; -roü 

7tÀ1)pcil{Ul't'OÇ 't'OÜ Xptcr't'OÜ u, 0 't'~v ttap' &.v6p6l7totc;; eù8o~Lav 
&tto((le:Oywv, !J.E:'t'cÛhÛ>x(t)V 3è: 't'~V &1tà 't'OÜ 6eoü 86Çav v 't"ljv 
è:vepyoücrocv t"?i xœ6apéf xap3L<f. 5. "Ocrnep yàp è:vepyeL 't'à firçctO
Y""IJ." T'ijç 86~1JÇ Tou -lj"A(ou Tou-rou -ro:ï:ç cro:pxLxo:ï:ç 6<j;ecr•v, 

55 o{h-wc; è:vepye'i: ~ 36Çoc 't'OU &:y(ou ttveO!J.OC't'OÇ 't"OÏ:ç X<X't'à -ràv 

~a6> &\16pw7to\l xoc6ocpo1:c; lS!J.f.llXcrtv - &a-rz 0 cr1tou8&:~wv 
8tà 't'&v xoc't'op6w(J.0C't'CùV 't'OÜ gçw &v6pd:mou xoct 't''Ïjç f.l.<X't'cdocç 
al.J't'OÜ 8uv0CfJ.E:CùÇ 3txoc~Cù61jvoct -rotolh6ç ta-rtv Wç b ~1jl.ov 6eoü 
gx.wv &!.!.' où xoc-r' i1dyvwmv w, Wç b bcpe(l.wv dvoct 3t30Caxocl..oç 

60 l«Z"t"OC 1"0V zpovov ""' 1t""'" xvn~wv s.ao:z'ijç, WÇ 6 cr't"epeocç 
-rpo<p'ijç ""''~""~wucr6"'' b<pdt.wv, (J.e-rézwv Sè y&"Aocx-roç x, &ç 
Ô &pÇOC(J.evoç ttveU(J.OC't't, vüv 3è aocpxt Y ittt't'e/.&v. rtvwcrxÉ't'Cù 
't'oLvuv 0 -rotoü-roç, 6't't ttfi.croc 1) 't'oi) ~w &v6pWttou 3txocto
crUv1J Wç p&xoç &ttoxoc61)f.LéV1JÇ z ê!.oyLa61J ttocpà 't'l}) ttpotp-lj'l'YJ 

65 xoct ttocpèt 't'({) &7tocr't'6À~ 3è crxU~ocÀoc zz, 

5 1. ~H!J.LV aè yévot't'O 't1j 't'OÜ 6eoü 3txocLOcrUvn U7to't'OC"'(Y)Voct 
-r1) tv -ré{) gcr(ù &v8pùm~ êttt-re/.oufJ.évn, tv cp 'l'b -roü Xptcr-roü 
~1j!J.OC &~-toc -ré{) &xp&v't'~ &ytacr't'1]pt~ g<t'r1Jxe:v. << Toü't'o y&p 
Êcr't't x6ttoç ÈvÙntt6v !J.OU >> ( q>1Jcr(v) « ~Cùç dcréi.6Cù e:lç 't'O 

5 &ytoccr't'-f)ptov 't'OÜ 6e:oü a », 8ttwç 't'à f.l.O:p-rUptov -r9jç cruvet-
3-f)crewç lJ xocux-i)a"t)'t'OCt Èv 't'<{} O''t'ocupé{) 't'OÜ Xptcr't'OÜ c 't'OÜ ÀU
-rpou~vou tx <p6opiiç T~v ~"'~" i)(J.&v ""'' ""6"'pl~ovToç '~"~" 

q. Phil. 2, x~. r. Éphés. 5, 27. s. Ps. 44, 14. t. Ps. 4, 8. 
u. Éphés. 4. 13. v. Cf. Jn ~. 44; 12, 43. w. Cf. Rom. 10, z. x. Cf. 
Hébr. j, rz-r3 . . Y· Cf. Gal. 3, l· z. Cf. ls. 64, j. zz. Cf. Phil. 
3. 8. 

5 a. Ps, 72., 16-q. b. Cf. II Cor. x, 12. c, Cf. Gal. 6, 14. 
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tons celui qui nous exhorte : << Afin que vous deveniez 
irréprochables et purs, enfants de Dieu sans tache a n. 
Oui, irréprochable est celui qui n'accomplit pas d'iniquités 
dans son cœur, celui qui n'a ni tache ni ride ni rien de 
tel r, celui qui sait ce que signifie cette parole : << Toute 
la gloire de la fille du roi est à l'intérieurs >> et non à 
l'extérieur, celui qui dit sans mentir : << Tu as mis la 
joie en mon cœur t », celui qui est marqué à l'empreinte 
du visage du Christ ou plutôt en qui il agit, celui qui 
lutte pour devenir << homme parfait, dans la stature 
adulte de la plénitude du Christ u »,celui qui fuit l'appro
bation des hommes mais poursuit la gloire venant de 
Dieu • et agissant dans le cœur pur. De même que le 
glorieux éclat de ce soleil agit sur les yeux de chair, de 
même la gloire du Saint-Esprit agit sur les yeux de 
l'homme intérieur quand ils sont purifiés. 

5. Aussi, celui qui s'efforce d'être justifié par les actes 
vertueux de l'homme extérieur et de sa vaine puissance 
ressemble à celui qui a le zèle de Dieu mais non selon 
la science w, comme celui qui, avec le temps, devrait 
être un maître mais a encore besoin d'apprendre, comme 
celui qui devrait bénéficier de la nourriture solide mais 
en est encore au lait x, comme celui qui a commencé par 
l'Esprit et fiuit par la chair Y. Que cet homme sache donc 
que toute la justice de l'homme extérieur a été estimée 
par le prophète comme un linge souillé z, et par l'Apôtre 
comme des ordures zz. 

5 1. Quant à nous, puissions-nous nous soumettre à la 
justice de Dieu qui s'accomplit dans l'homme intérieur, 
où le tribunal du Christ se dresse avec le sanctuaire 
immaculé. << C'est là mon grand labeur », dit (le pro
phète), << jusqu'à ce que j'entre dans le sanctuaire de 
Dieu a », en sorte que le témoignage de la conscience b 

trouve sa fierté dans la croix du Christ c, qui a délivré 
notre vie de la corruption et a purifié notre conscience 
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cruveE8Y)OW -/jft&v &11:0 vexpôiv fpyOlv, tvot -rij\ 7tVeOftot'<"' d -roü 
6soÜ À~'t'psUcrCù!J.S'.I xœt IJ.Yj èv O'rtpxt ir>lJ.SV 7tS7tOt66't'ec; e, tvœ 

10 yvôif!.SV -rE npocrxuvoÜfteV xot-r<lo -rov d11:6not • « 'Hfl.Siç 7tpocrxu
voÜfteV 5 o~8otfteV 1 >>. 2. ToO-rOlv y<lop o ft&p-ruç l;v oôpotvij\ mcr
't'àç, èrce::t01) « XIX't'e:Vdl7ttov 't'OÜ 6e:oü tv Xpta't'éi) ÀcxÀOÜ!J.e:V g », 
oôx hep6v '"' <ppovoüv-reç f) 5-r, « xocÀov 'r-ljv xocp8Eotv x<Xpm 
~e~oc,oücr0ot' xocl ft-lj 8,8otxociç 1tO,x(Àoc•ç xocl ~évoc•ç h >> nocpoc-

15 <pépecrOoc•. 3. Eôx6fte0oc 8~ pucrO'ijvoc( cre -r'ijç nocp<lo &vOp6>7tOlV 
e:ôOo~(œc; 't'~ç &ç ~otxe: mx.voUpy(t)t:; xoct ao<p6lc; nœytOe:uoUO"'fjc;, 
ft-lj x't"l)croccrO"' -r~v l;x -r'ijç -roü Oeoil 8uv&fte0lç xu~épvY)crW, 
(vOG ft-IJ-re -rij\ <p<XUÀ'crftij\ -rôiv &v0p6>1tOlV 1tO'r~ -/j-r'I"Y)O'ijç, ft-IJ-re 
1tti<Àw -rij\ ft<XKocp•crftéi> 1;1tOGp0jiç. 

20 4. Ile(crOYJ-r' -ré;> 68"/)yoüv-r( cre e!ç 1toccrocv ocô-roü -r~v &À>\-
Oe•ocv t. KowOlV"I)cr&-rOl -lj <Jiux>\ crou -rij\ Xp•cr-rij), wç xowOlvei 
VOft'f'"l) VUft<p(cp · « To y<lop ftUcr-r>\p•ov -roil-ro ftéyoc l;cr-r(v, l;y@ 
81: Àéy"' e!ç Xp•cr-rov xoct etç 'r-ljv 1 » &ft"'ftOV <Jiux>\v · oô8etç 
yOCp &7toyp&.q:us't'<Xt èv 't'îj ÈKXÀ'flO'(~ 't'Ù>V èv oôprt.voïc; 7tp<ù-ro-

25 -r6x"'v k et ft~ ~ &ft"'ftOÇ <Jiux>\, xocl oô8etç cr-re<pocvoü-roc• Mv 
ft~ VOft(ftOlÇ !i0À1)cr 1J 1, 

d. Cf. Hébr. 9, '4· e. Cf. Phil. j, l· j. Jn 4, 22. g. Cf. Il Cor. 
2, '7· h. Hébr. Ij, 9· i. Cf. Jn x6, 'l· j. Éphés. 5, j2. k. Cf. 
Hébt. 12, 23. 1. II Tim. 2, 5· 

1 
1 
l 
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des œuvres mortes, afin que nous rendions le culte a 
dans l'Esprit de Dieu et ne mettions pas notre confiance 
dans la chair •, afin que nous sachions ce que nous ado
rons, comme l'a dit le Seigneur : << Nous, nous adorons 
ce que nous connaissons t. >> z. Le témoin de tout cela, 
dans les cieux, est fidèle, puisque << nous parlons devant 
Dieu, dans le Christ u >>, sans avoir d'autre opinion que 
celle-ci : << Il est bon que le cœur soit affermi par la grâce 
et ne se laisse pas égarer par des doctrines variées et 
étrangères h, >> 3· Nous prions donc pour que tu échappes 
à la bonne réputation auprès des hommes, elle qui, à 
ce que nous voyons, prend les gens au piège habilement 
et avec un art consommé, et pour que la puissance de 
Dieu ne vienne pas te guider 1 ; alors, tu ne risqueras 
ni de te laisser vaincre par le mépris des hommes, ni de 
t'enorgueillir de leurs félicitations. 

4· Sois docile envers celui qui te conduit dans toute 
sa vérité i, Que ton âme s'unisse au Christ comme une 
épouse s'unit à son époux ; oui, ce mystère est grand, 
je l'entends du Christ et de 1 l'âme irréprochable. Car 
personne n'est inscrit dans l'Église des premiers-nés 
dans les cieux k, sinon l'âme irréprochable, et personne 
n'est couronné s'il n'a pas combattu suivant les règles l, 

x. Nous gardons le texte de KLOS1'ERMANN, qui suit la !ettio 
dijjicilior du manuscrit récent R. Le sens paraît en être le suivant : 
le père spirituel souhaite que son dirigé ne reçoive pas l'expérience 
de l'Esprit, pour ne pas en tirer de vanité et échapper ainsi aux 
piège de la célébrité. Le manuscrit C n'a pas la négation, et son 
texte est également plausible : la conduite efficace de Dieu aura 
alors pour but de préserver le disciple de la vanité. 
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Acta Ioannis 

22 : 3001 
108 : 3001 

Acta Matthaei 

l : 2j61 

Acta Thomae 

97 : 2)6' 
ro8~113 (Chant de la perle): 

1453 

APHRAATE 

Demonstrationes (Parisot) 
6, 14 : 1621 

22, 15~18 : 1621 

Apophtegmata Patrum (PG 65) 

]eat~ Colobos 27 : 1961 
Sisoès 40 : 2573 

Zacharie 4 : 1 841 

AuGUSTIN 

Confessiones 
9, Io, 25 : 2921 

Enarrationes in Ptalmos (PL 
;6) 

61, 18 : 2921 

BASILE DE CÉSARÉE 

Epistulae (Courtonne) 
z, 2 : 1221 
45 : 122.1 

Homiliae (PG JI) 
15 (de jide; 465 AC) : 2921 

Regulaefusius tractatae (PG 31) 
Pr., 1 : 1592 
2, 2 : 322.1 

10, 1 ; 1812, 2482 
Regulae breuius tractatae (PG 3 1) 
16 : 16ol, 1692 
2.8 : 1692 

140 : 1692 

De Spiritu Sancto (SC 17 bis) 
9. 23 : 2oz1 

BASILE (Ps.) 

Constitutiones asceticac (PG 3 1) 
21, 4 : 1692 

CASSIEN 

Conlationes (SC 54) 
12, 6, 8 : t661 

13, 14. 9 ! 3202 
Institutioncs (SC 109) 
12, 14, 2. : 2941 

12., 18 : 2I21 
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CLÉMEN'I' D'ALEXANDRIE 

Stroma/a (SC 38) 
2, 13, 59. 6 : 2.702 

CLÉMENT (Ps.) (éd. Rehm, 

GCS) 
7, 7. 2 : qst 

DENYS L' ARÉOPAGI'I'E 

Epistulae (PG 3) 
9. 2. : 2561 
Caelestis hierarchia (PG 3) 
15, 2. : 2561 
Theologia 1nystiea (PG 3) 
1,2!1471 

Doctrine des douze apôtres (SC 
z48) 9, 4 : 3z82 

10, 5 ; 3282 

ÉPHREM DE NISIBE 

Commentaire de l'Évangile con
cordant (SC 1z1) 

2, 17 : 861 

5. 5 : 861 

ÉVAGRE 

Traité pratique (SC 171) 
24 : 2702 

93 : 2702 

Évangile de Thomas (éd. J.
É. Ménard, Nag Hammadi 
Studùs V) 
76 : 145 3 

89 : 1441 

GRÉGOIRE DE NYSSE 

De beatitudinibus (PG 44) 
6: zn' 
La criation de l'homme (PG44; 

sc 6) 
4-5 : 3II 2 

21 : r68 1 

In Hexaenuwon liber (PG 44) 

col. u.x CD : 2921 

Homélies sur le Cantiqu8 (GN 
6) 

3 (p. 96, 8-n) : 3341 

10 (p. 303, 16) : 99° 
(p. 304, 5-9) : 1981 

(p. 307, 9 s.) : 99' 
(p. 307, 15-308, 4) : 1961 

1Z (p. 359-366) : 882 

(p. 360, 15 : 364, 8); 1031 

In inscriptiones psalmorum (GN 
5) 

x, 7 : 2501 

De instituto christiano (GN 8, 
1) 

p. 44, u-r;.25 : ;;81 

p. 68, 9 : 1781 

De martuis (GN 9) 
p. 54, 12-16 ! 1681 

De oratione dominica (PG 44) 
2 (c. rqo BC) : 292.1 

De professione christiana ( G N 
8, r) 
p. 133. 12-20 : 1341 
Traité de la virginité (SC I 1 9) 
2,2!3341 
Il, I, 21-26 : 203!1 
Vie de Moise (SC 1 bis) 
2, 191 : 2501 

IGNACE n'ANTIOCHE 

Lettre aux Romains (SC 10) 
4> I ! 3282 

IRÉNÉE DE LYON 

Contre les hérésies (SC roo) 
4, 39, 1 : 1681 

1sA1E DE ScÉTÉ, grec (éd. Au

goustinos) 

2. : 2702 
8, 4·5·11.23 2702 

19 ; 3321 
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lsAIE DE ScÉTÉ, syriaque (éd, 

Draguet, CSCO) 
9 ! 2702 
25, 50-51.60: 2702 
26, 6-7 : 2702 

jEAN DAMASCÈNE 

De Haeresibus (PG 94) 
8o, r6e proposition : 1621 

Livre d'Hénoch (trad. Martin; 
trad. Flemming-Radermacher, 
GCS) 
18, 12 : 8o2 
21,2:8o2 
ro8, 7-10 : nxl 

MAXIME LE CONFESSEUR 

Scolies (PG 4). In Mysticam 
theologian1 1, 2 : 14 71 

ÛRIGÈNE 

Com111entaire sttr saint Jean 
(SC 1ZO ct 157) 

r, 43 : 1341 

r, 184 s. : 1792 

6, 105 s. : 1792 
Homélies sur l'Exode (SC r6) 
4. 8 : 981 

6, 2 : 2361 

ra, 3 : 3341 
Hon1élies sur le Lévitique (GCS, 

t. 6) 
r, 4 : 1201 

I, 5 ! 1201 
Traité des principes (GCS, t. 5) 
3, r, 13 : r681 

PLATON 

Banque/ 
211 c : 2032 
Phldre 
248 C r8ol 

PLOTIN 

Ennéades (éd. Henry-Schwy
zer) 

I, 6, I ; 2032 
5, r, 2 : 2921 

SYMÉON DE MÉSOPOTAMIE 

Logos (éd. Mai) : z7z1 

SYMÉON LE NouvEAu THÉOLO
GIEN 

Catlehlses (SC 104) 
9 : 196' 

THÉODORET DE CYR 

Haeretkarum fabularum com-
pendium (PG 8 3) 

4, 1 1 : 2862 
Historia ecdesiastka (PG 82) 
4, ra : 2862 

TIMOTHÉE DE CONSTANTINOPLE 

De iis qui ad ecclesiam aççe
dunt (PG 86), De Mareia
nistis, proposition 3 : 2.862 

XÉNOPHON 

Mén1orables 
2, r, 20 : 268 1. 

1 
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III. INDEX DES MOTS GRECS 

Les chiffres renvoient à l'homélie, au paragraphe et à la ligne 
du paragraphe. Les numéros en italique signalent un mot figurant 
dans une citation ou une allusion biblique. 

Les mots qui n'apparaissent que dans les citations ou allusions 
bibliques ne sont pas retenus. On a laissé également de côté les 
mots trop fréquents ainsi que les mots outils. 
~"Un astérisque après un mot indique que seuls quelques emplois 
caractéristiques en sont répertoriés. Un astérisque après un chiffre 
signale une note explicative sur le mot ou le concept qu'il connote. 

&ôuaao' 7, 4, 32 ; 18, 1, 14.16 
&yœ66"'1~ 16, 8, 29 ; 24, 40 ; 25, 5, 20.37 ; 6, 6 ; 26, 4, 43 
&ya6oooov~ 25, 5, 28.40 
&yaÀÀlaa.~ 10, 3, 22; 12, 2, 20; 19, 42; 27, 1, 17 
&yaÀÀ,&oo 10, 3, 24; 19, 42.54; 27, 3, 25 
&.ya.1t&:(l) 3, 1, 16 j 6, 1, 1 ; 2, 10.23 ; 10, 3, 46 j 12, 2, 51 ; 15, 37; 
~ 16, 3, 74; 5, 28 ; 7, 33 ; 9, 15 ; 18, 1, 9.10; 2, 12.44; 20, 1, 
l 1.2.14.52; 2, 14.45.48; 22, 3, 22; 25, 3, 7.13 ; 6, 2 ; 26, 1, 
~: 11 ; 2, 31.33.39.45 ; 3, 9.12.16.41.50.53 ; 4, 21 ; 6, 9 ; 27, 7, 

18 
&y&m; 3, 1, 12; 3, 3 ; 4, 2; 7, 4, 20.25.30* ; 5, 19 ; 6, 6; 10, 3, 

22; 16, 5, 1.40; 7, 13; 9,17; 17, 1, 52; 18, 1, 19; 20, 1, 55; 
2, 36; 22, 3, 32; 25, 3, 9 ; 4, 11 ; s. 9.27 ; 26, 1, 24.34; 2, 
16*.21.28.30.32.36 ; 3, 64 ; 4, 18.22.44 ; 5, 22 ; 6,6 ; 7, 4.20.22 ; 
8, 10 ; 27, 1, 2 ; 4,4 ; 28, 3, 14.22.23*.27 

&yam;T6~ 18, 1, 40; 26, 6, 30.31 ; 27, 1,1. - &yy<ÀLx6~ 18, 1, 28 
ilyy<Ào~ 3, 1, 2; 4, 1, 18; 6, 3, 25.27.60 ; 21, 3, 25 ; 25, 4, 15 
dytÀ~ 8, 3, 10. - &y,&l;oo 18, 2, 60 ; 25, 2, 12 
ay«XOJ.L6~ 16, 6, 26 ; 25, 5, 31 ; 6, 25, - ayL«O~pLOV 28, 5, 3.5 
&yto' 7, 5, 31 ; 16, 1, 31 ; 17, 1, 70; 18, 2, 47; 22, 3, 4; 24, 

INDEX DES MOTS GRECS 361 

47 ; 25, 2, 11.12; 4, 15 ; 27, 4, 29 ; o! &yLoL 1, 2, 38*; 6, 3, 12. 
15.50; 16, s. 14; 22, 3, 40; 25, 2, 44; 27, 1, 15 

&y•6"'1~ 7, 2, 33. - &yxc!À~ 6, 3, 43 ; 27, 3, 14 ; 4, 27 
/J.yvoL« 25, 4, 3. - &ypLœlvoo 8, 3, 16 
/J.ypLO~ 4, 2, 20.29 ; 8, 3, 10.27.44 
&yp•6"'1~ 8, 3, 5.8 ; 16, 2, 49 ; 25, 4.55 ; s. 6.10 
&.ypum(oc 6, 3, 62; 7, 3, 16; 21, 2, 9.- &.yU!J.vOCa't'OI;; 1, 1, 10 
«rxtvou~ 4, 3, 16. - IJ.rxoo 17, 1, 27. - &yooy/j 25, 1, 22 
&y&lv 1, 3, 19; 4, 1, 15.21; 7, 5, 22; 6, 4; 10, 3, 39; 16, 1, 4; 

lB, 1, 41 ; 24, 17; 25, 2, 6.13 ; 4, 15.21 
dYOOV[~OfL«L 1, 3, 18.20; 6, 3, 34.60; 12, 2, 54; 17, 1, 65; 18, 

1, 36 ; 24, 16.20 ; 25, 4, 27 
&:yrovta-rljc; 4, 3, 20 
'AMJ.L 1, 2, 13.14; 3, 15.26; 6, 2, 15*; 16, 5, 50; 18, 1, 23; 

19, 28; 20, 1, 9.32.34.37 ; 21, 3, 23 ; 24, 33 ; 25, 2, 16; 3, 
27 ; 5,4 ; 26, 4, 45 ; 28, 1, 18 

aa.À~6~ t, 1, 38.46; 20, t, 12•; 27, t, 1.- aa~M"'~~ 16, 3, 39 
aa.&À«mo~ 16, 5, 43; 6, 19; 17, 1, 29; 2, 7.- aa.œl.<h""'~ 26, 

6, 11 
&.8t«tp6flwç 21, 3, 13*. - &:8tcr't'IXX.'t'OÇ 16, 7, 1 ; 18, 2, 58 
&3uvoc't'é(l) 27, 3, 5.8 ; 4, 18. - &.8ûvoc-.oç 16, 1, 20.31 ; 18, 2, 3 
a~a~~ 21, 2, 16. - a~at~oJ.Lœ• 10. 2, 12.40; 21, 2, 17 
a~p t, 1. 42.44; 3, 14; 4, 2, 13; to,t, 21 ; 16, 2, 51; ta, 2, 29; 

26, 1, 26 ; 27, 1, 24.37 
&6&vœ't'oÇ 16, 7, 12 ; 18, 2, 39 ; 26, 4, 36 
aeÀ<oo 6, 3, 35, - /J.6À~"'~ 6, 3, 61. - aeÀ~,~~ 4, 3, 20 
d6À~"x6~ 10, 3, 39.- d6ÀOV 1, 2, 16 
œ!atOJ.L«L 12, 2, 52. - œ!xll;oo 16, 9, 8 
rxtveatç 1, 2, 40. - cxtvé(o) 15, 25 
o:tpeatc; 22, 1, 8 ; 25, 4, 24 ; 6, 9 
œ!o6&vofL«L 18, 1, 48.50; 22, 3, 18 ; 28, 1, 22.25 
œlo6~o<~ 12, 2, 42 ; 25, 6, 6.8.15 ; 27, 4, 30 
cda61j-rtx6c; 12, 2, 22* 
œlaxp6"'1~ 12, 2, 17 ; 25, 4, 36.38.60.67 ; 5, 29 
œ!O](OV~ 19, 66. - œ!O](OVOJ.L«L 19, 59 
œhtoo 6, 3, 21 ; 16, 4, 8.9.13; 7, 14.22.24.28.31.32 ; 8, 2. 24 ; 

24,62 
œlT~f'« 16, 8, 25.28. - al"''o<~ 16, 6, 23 
alxfL«Àooolœ 22, 3, 27 
œlxfL«ÀooTli;oo 21, 1, 39 ; 22, 3, 27 ; 25, 5, 35.38.42.44 ; 27, 3, 10 
axa6œpolœ 25, 4, 36.45 ; 5, 4.14 
axœxla 17, 1, 54; 22, 2, 21 
/J.xœv6œ 16, 8, 11 ; 25, 4, 46.49 ; 5, 17 
&x.ocpnoç 22, 3, 5.12 ; 27, 2, 10.25 ; 7, 21 ' )_j 

l 
~· 
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&xœ,&.À~"'oç 15, 60.62.66 ; 27, 1, 12 
&xocu:;çlj't'wç 7, 4, 12. - &xevo86~(1l~ 7, 4, 12 
&xépœ•oç 22, 2, 19.- &xo~ 16, 8, 17; 24, 4; 26 1 1 
' ' ' &xonoç 26, 7, 26. - &x61rwç; 16, 2, 17. - &x6peaTOÇ 7, 5, 4 
&xp•o~ç 21, 3, 14; 22, 1, 14; 25, 6, 15; 26, 8, 4 
&xp~ç 16, 1, 3.17; 2, 6; 24, 12. - a-~~ocrov~ 21, 3, 8 
&X'OJ!LWV 10, 2, 36 ; 3, 1. - &x6lv 26, 2, 29. - &f..&ÀlJTOt; 25, 5, 

39 
&f..1j6e~IX 1, 3, 31; 7, 2, 16.19; 18, 1, 54; 22, 1, 19; 24, 4.12; 

25, 4, 18 ; 6, 12; 27, 1, 1 ; 28, 1, 4. - ~ &À~ed~ 3, 1, 11; 
7, 2, 20; 16, 9, 15 ; 25, 6, 5.19.21 ; 27, 4.18 ; tl; &À~6dœç 3, 
1, 5 ; 8, 1, 62; 2, 16.20; xœ't'd: Q:).1j6etav 16, 4, 33 

&À~&.\ç 16, 3, 38.51 ; 4, 11.50.51.58 ; 17, 1' 36.42 ; 2, 8 ; 25, 6, 
18 i 26, 2, 10 j 4, 35 j 28, 4, 28 

cX)."'){hv6ç; 3, 4, 6; 4, 1, 28; 7, 2, 11; 7,19; 8, 3, 17.18; 16, 4, 14; 
5, 29; 7, 8; 17, 1, 3; 19 62; 21, 1, 15; 26, 2, 48; 3, 50.54; 
27, 2, 8.42 ; 7, 14 

dÀÀœy/j 25, 4, 55.56 ; 6, 16 
W&aa<ù 12, 1, 2; 22, 3, 21 ; 25, 4, 30 ; 5, 9; 6 1 
ti)J..1jf..ouc;* 20, 2, 46. - &f..f..otw 22, 3, 13.19 ; 25, 4, 31 ; 5, 15 
&ÀÀo("'~'' 16, 4, 55.- &ÀÀoç* 1, 2, 37-41 ; 18, 1, 46-49 
&ÀÀ6,pmç 17, 1, 23 ; 18, 1, 22; 19, 70 ; 25, 3, 29 
&My•~'oç 27, 2, 15. - &Àu~•ç 20, 1, 48. - &ÀO>~ 27, 6, 15 
IJ.À(J)V 27, 6, 9. - Ô:!LIXPT<ivw 25, 1, 7 
&~·p~~ 25, 3, 28 ; 5, 11.18 
Ô:!J.IXp't'lrt 3, 1, 18 j 4, 1, 29 j 6, 2, 23 j J, 24 j JQ, 1, 21 j )2, 2, 

2.7.14.20.32; 15, 24.30.38; 16, 3, 55.71 ; 8, 27; 17, 1, 51; 
18, 1, 25.29.38; 2, 59; 21, 3, 21 ; 25, 5, 2; 6, 20; 26, 3, 3*-
14.36.37.58 ; 4, 3-15 ; 5, 15.24 ; 27, 2, 39 

&~p,O>À6Ç 6, 1, 19; 3, 8 ; 18, 2, 7.30 ; 20, 1, 17 ; 26, 6, 26.32 
&~up6"' 1, 1, 4-5 
&~éÀe.œ 25, 4, 4.- &~oÀé<o> 12, 2, 11 ; 26, 8, 17. - &~À~ç 12, 

2, 28 
&~é~mO>ç 28, 1, 14. - &~op•~v(œ 16, 2, 41. - &~o,o<o>p(~<o>ç 4, 3, 

27 
&tJ.7tE:ÀOÇ 20, 2, 35 j 26, 3, 24. - &:!J.Ul]TOÇ 8, 2, 18* 
&~<p.&l;<o> 25, 4, 64. - &~<p•évvu~• 20, 1, 34 ; 25, 5, 28. - &~<pmv 

16, 8, 8 
&~<o>~OÇ 16, 1, 21 ; 3, 73 ; 4, 17 ; 17, 2, jQ; 25, 6, 28 
&~4~"'' 19, 71 ; 26, 3, 39; 28, 1, 14 
&vœoÀén<o> 16, 8, 13. - &vœyovv&<o> 16, 3, 66; 27, 2, 27 
lt.vocy<yvw~"' 15, 13.15 ; 16, 3, 47 
&vœyxœ!oç 21, 3, 33.- &v&yx~ 21, 3, 18 

1 
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&vœ8Œ<o>~L 25, 1, 23. - lt.vœl;~'é"' 16, 9, 6 
&vœt8oLO< 4, 3, 12.39; 16, 7, 21 
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&vœ•pé<o> 3, 1, 6; 7, 3, 29; 19, 12.18.26.32.43.48.52.56.61 ; 20, 
2, 58 

&vœM~""' 26, 8, 23 
&.vaxcxw(~6l 16, 2, 25 ; 25, 4, 31 ; 6, 2. - &.vcr:xocw~ov-6~ 16, 4, 55 
&.vtXxepcX:wufLL 16, 6, 28. - &vocx.67t't'6l 25, 1, 9. - &.vcxxp(vro 7, 2, 

15.18 
&vœx,(l;<o> 25, 4, 31 
&vœÀœ~Mv<o> 3, 1, 23; 19, 33; 21, 3, 22; 25, 4, 59; 27, 3, 17; 

4, 27 
&vœÀoy(l;o~œ• 6, 3, 3.5.12. - &vœM«> 22, 3, 2 
&.v1XiJ.V1)(.lOVcl<il 6, 3, 7. - &.vocve6(1) 25, 4, 50 
&vcX:nocuat; 1, 3, 21; 4, 1, 30; 6, 3, 58; 7, 4, 39; 5, 29; 10, 1, 

12; 3, 31 ; 12, 1, 28; 2, 9.13.19.26; 16, 2, 18.41 ; 4, 52; 5, 
9.53 ; 7, 6.11 ; 22, 3, 25 ; 25, 3, 10 ; 4, 43.53 ; 5, 24 ; 26, 1, 
3.7; 2, 43 ; 5, 31 ; 27, 1, 17 ; 2, 7.8 ; 4, 23 ; 7, 13 

&vœ"œo<o> 3, 1, 30; 3, 7; 10, 3, 21 ; 12, 2, 4.10; 16, 4, 19.21.26.29. 
35.60; 5, 11.12.49.55; 6, 3; 25, 3, 10; 26, 5, 31 ; 27, 1, 19. 
40.41 ; 3, 13.16.19 

&vcmÀ&aaro 25, 5, 16. - &.w:bt-r6l 22, 3, 14. - &vapT&.6l 12, 2, 17 
&vœ~pé<po~œ• 16, 3, 24; 6, 19 ; 17, 1, 44 
&vœcr,po<p~ 16, 4, 16 ; 27, 4, 3 ; 7, 24. - &vœ'te~~· 24, 14 
&.vet't'pécp<.ù 27, 4, 8. - &.voc't'porp-1} 27, 4, 24 
&vocxropé(ù 4, 3, 8 ; 7, 1, 10 ; 10, 3, 7. - &vocxWp'r)O'tç 7, 1, 20 
&vœ~Uxro 12, 2, 3.10; 16, 8, 20; 26, 4, 42. - &.v3peto; 4, 1, 17; 

3, 11 ; 10, 3, 37 
&v8p(i;<o> 10, 3, 38.- clv8p6<o> 16, 2, 15.36.50 
&;.,ex3t1}Y")'t'OÇ 7, 4, 39; 16, 6, 20 
&ve!J.OÇ 1, 1, 42; 15, 49; 27, 6, 11 
&\lew61}'t'OÇ 7, 5, 27; 26, 8, 9. - &ve~epeUv1)TOÇ 22, 1, 12 
&vemç 18, 1, 42 ; 22, 1, 27 
&v~p 3, 1, 10 ; 16, 3, 50 ; 4, 19.23 
&vel~~· 1, 3, 17; 4, 2, 36; 22, 2, 17 
&v6oç 20, 2, 39 ; 25, 4, 52 
&v6p<o>"oç* 19, 40; 21, 3, 11.12; 22, 1, 24; 27, 2, 13.18.24; 3, 2 
&vep"'"6~ç 18, 1, 27 ; 21, 1, 9 ; 25, 1, 25 
&v•&,<o>ç 24, 37, - &v(K~'oç 1, 1, 30 
&vht't'OC!J.IXt 16, 2, 18. - &vor.« 25, 5, 14 
&vo(y<o> 16, 4, 25.31 ; 7, 24.25; 8, 2, 14; 26, 5, 11 
&vo(L(c( 21, 1, 39. - &von)..oç 3, 1, 1.- &.v6a't'(I)Ç 10, 3, 43 
àv't'.Xll&:O'O'(o) 25, 4, 4. - IÏV't'IXTt"Ô800't<; 10, 2, 31. - IÏV't'LXd!J.&VO~ 22, 

2, 19 
&v,(À~<jnç 12, 2, 19 ; 27, 2, 38 ; 4, 20 
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&"'•~<laao!M'' 10, 2, 9.10.13. - &"'txp•a~o~ 25, 4, 25 
&.v66ptcr't'ot; 3, 2, 21. - &.vu8poc; 25, 4, 46.- &.vuno(J.ovfrr(t)t; 17, 1, 5 
&v(t) 16, 2, 38 ; 18, 2, 24; 26, 4, 14; S, 30; 6, 19; 27, 4, 6; 

5, 3 
&vro6ev 15, 46.60; 16, 3, 66; 9, 9.13 ; 19, 14.39; 24, 61 
&v6mpoç 3, 1, 22; 16, 2, 46; 26, 1, 21.23.33 ; 2, 42 
&vro...Sproç 16, 2, 35.- &vro~eÀ~ç 10, 2, 28.- &vro~~À~"" 16, 4, 7 
&!;toc 17, 1, 46; 27, 1, 13. - &i;•6:>.oyoç 25, 4, 3 
&i;•oç 7, 5, 29; 15, 1; 16, 3, 11.38; 18, 2, 7.9.56.60; 19, 72; 

24, 50.68; 25, 6, 14; 26, 2, 14; 4, 13 ; 27, 5, 23 ; 7, 8.28 
&1;•6ro 4, 3, 33 ; 26, 3, 28 
&i;(Co>f'OC 4, 1, 7, ; 3 39 ; 7, 3, 31.34.37.46 ; 20, 2, 55 
~t(t)(J.!X't't>t.6c; 4, 1' 10 
&6poc~oç 16, 4, 15 ; 6, 13.15 ; 8, 15 ; 21, 1, 27.29.31.36.37; 25, 

1, 30 ; 4, 2; 5, 23 ; 26, s, 27; 7, 9 
&:opOC't'<ùt; 21, 1, 30; 25, 1, 18 
&1roc6ocvoc~E~ro 20, 2, 11. - &1r<l6e.oc 28, 4, 26 
&.na:Of)c; 3, 1, 21 ; 2, 21 ; 28, 3, 24*.- &rt'<X~Té:<o> 17, 1, 25 
&mx/J...œylj 24, 26.- &nœÀÛ'J(t) 1, 1, 17.- &Tt'ocl;o:xnÀWc; 26, 7, 28 
&.Tt'ctax_oÀi:<ù 7, 5, 25.- &m:h·l) 27, 2, 16.- &niXÜM(t)t; 7, 4, 33 
&neCOe:tct 21, 3, 19.- &7te:tpoc; (inexpérimenté) 12, 2, 40 
&7<e.poç (infini) 16, 2, 40; 9, 17; 20, 2, 61 ; 24, 40; 26, 8, 9 ; 

27, 1, 11 
&nex8éxotJ.Ott 6, 1, 13. - &1teÀœÜv(t) 12, 1, 8 ; 22, 3, 31 
&rcevn:ü€1e:v 16, 3, 61 ; 26, 2, 14 
&dpoc"'oç 12, 2, 55 ; 20, 2, 61 ; 26, 8, 26. - &7<epy<ll;of'OC' 15, 35 
ciTt'E:{JtXIXX.~'t'(I)Ç 16, 7, 12.29 j 8, 23. - &.7ttO"t'(œ 25, 5, 13 
&:nM'n'}t; 22, 3, 34; 24, S.- (bt).oüc; 28, 4, 28.- tin).(;).; 12, 1, 3* ; 

21, 3, 13 
cln-o8eb(VU!J.t 25, 2, 12 ; 6, 12 
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10. De plantatlone. J. Pouilloux (1963). 
11-12. De ebrletate. De sobrletate. J. Gorez (1962). 
13. De confuslone llnguarum. J.-C. Kahn (1963). 
H. De mlgratlone Abraham!. J. Cazeaux (1965). 
15. Quis rerum dlvlnarum heres slt. M. Hari (1966). 
16. De congressu erudltionls gratta. M. Alexandre (1967). 
17. Deluga. E. Starobinsky-Safran (1970). 
18. De mutatlone nominum. R. Arnaldez (196'.~:). 
19. De somnlls. P. Savine! (1962). 
20. De Abrahamo. J. Gorez (1966). 
21. De losepho. J. Laporte (196"). 
22. De vlta Mosls. R. Arnaldez, C. Mondésert, J. Pouilloux, 

P. Savine! (1967). 
23. De Decalogo. V. Nikiprowetzky (1965). 
2•. De speclallbus leglbus. Livres I-II. S. Daniel (1975). 
25. De speclallbus Jeglbus. Livres III-IV. A. Mosès (1970). 
:26. De vfrtutlbus. R. Arnaldez, A.-M. Vérilhac, M.-R. Servel, 

P. Delobre (1962). 
27. De praemlls et poenls. De exsecratlonlbus. A. Beckaert (1961). 
28. Quod omnls probus liber slt. M. Petit (197")· 
29. De vlta contemplatlva. F. Daumas, P. Miquel (1964). 
30. De aetemltate mundl. R. Arnaldez et J. Pouilloux (1969). 
31. In Flaccum. A. Pelletier (1967). 
32. Legatlo ad Calum. A. Pelletier (1972). 
33. Quaestlones ln Geneslm et ln Exodum. Fragments grecs. 

F. Petit (1978). 
34 A. Quaestlones ln Geneslm I-II ( e vers. armen.). 
34 B. Quaestlones ln Genesim, III.IV e vers. armen.) (en pré
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